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GULLAUME Mokick 
CHEVALIER BARONET 
E T | 


MEMBRE du PARLEMENT. 


AMſonſieur, 


I vous etiez ſenſible à toute autre gloire qu à 
celle qui nait du mérite des belles actionc, 
7 aurois un champ vaſte pour flater votre 

vanité. Que ne pourrois-je pas dire de la famille 

des Morices fi fameuſe dans I Hiſtoire q Angle- 
terre, & 2 qui le Rui Charles fut en partie rede- 


vable de ſon retabliſſement ſur le Throne? Mais 
je ne veux louer le Chevalier Morice que par lui- 
meme. Oui, Monſieur, vos qualitez per ſonnelles 


effacent celle que le ſort vous a donnte d ttre 


I deſcendu d une maiſon conſiderable : Et , il eft 


vrai, comme I a dit un de nos beaux eſprits, que 


tout I homme ſoit dans le coeur, je puis vous lower 


a2 | ſans 


ſans flaterie, Ceux qui ont le bonheur de vous 
connoitre ſavent que vous avez le coeur bien place. 
Is ſavent que parmi les plaiſirs que vous offre une 
fortune brillante, vous n en trouvey point de plus 
noble, ni de plus touchant que celui de faire du bien. 
Penttre des bonte que vous m avez temorgnees, 
je vous prie d apreer le petit ouvrage, que je me 
abnne I honneur de vous dedier, comme une marque 
de mon reſpect, & de ma reconnoifſance. 

Puiſſieʒ · vous, Monſieur, avec cette charmante 
ber ſonne dont la beauté tgale In haute naiſſance, 
puifſiez- vous long-tems vivre heureux ; & gouter 
un & l autre dans I ttat conjugal, toutes les dou- 
ceurs de l amour, Ce ſont les voeux de celui Jui 
ſera toute ſa vie avec un veritable zele, 


Monſieur 


 vatre tres-humble & 


tres-oberſſant Serviteur, 


JEAN FABR E. 2 
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PREFACE. 


? Aurois mauvaiſe grace, dans un fiecle auſſi 
rafine que le notre, & dans un pais qui a 
produit les Congreves, les Vanbroughs & 

les Wicherleys, de donner de pompeux eloges 4 
Auteur de ces pieces comiques. Il faut con- 
venir que la Comedie doit à ces grands Maitres 
dans art de peindre les moeurs, tous les orne- 
mens dont elle eſt ſuſceptible. Congreve ſur 
tout également heureux & varie dans ſes cara- 
cteres; fort & gracieux dans ſes expreſſions; 
piquant & delicat dans ſes railleries; connoiſ- 
{ant parfaitement le jeu des paſſions; en un mot, 
avec tous les talens que demande le Theatre, 
n ayant d autre defaut que celui de prodiguer 
[ eſprir, Congreve, dis je, a mis la Comedie en 


droit de plaire aux perſonnes d un gout meme 


le plus exquis: C'eſt ſur la {cene Angloiſe quel- 


le inftruit avec enjouement, & qu elle badine 


aVecc 


S, +, +, 3, Sd, &, + & 


PREFACE. 


avec nobleſſe, Je n ai garde de louer Benti- 
voglio par des endroits auſſi brillants; je me 
contenterai de dire qu il a Ecrit avec toute la 
purete & toute I elegance poſlible ; qu ainfi du 
cots du ſtile, il y a beaucoup à profiter dans la 


lecture de ſes pieces. Dans cette penſce, je 


me flate qu'une nouvelle edition de cet Auteur 
pourra ètre de quelque uſage a ceux qui dans 
cette ſavante Univerſite ſe font un amuſement 
de la langue Italienne. Elle commence A y etre 
en vogue & ſemble youloir le diſputer à la fran- 
colle. Fe 

Je ne m arreterai point ſur la naiſſance de 
Auteur; perſonne n ignore que la famille des 
Bentivoglios eſt une des plus illuſtres, & des plus 
nobles de toute I Italie: Mais je ne puis me diſ- 
penſer de lui rendre la juſtice qui lui eſt due 
par rapport a ſon merite perſonnel. Des ſes 
premieres annees il fit paroitre tant de penchant 
pour les belles lettres, qu il s' y ſeroit diftingue, 
meme ſans | heureux genie, qu il avoit receu de 
la Nature. Auſſi ne tarda-t-il gueres a ſe faire 
un nom, & 1] etoit encore jeune lors qu il don- 


na des marques de ſon beau naturel, qui lui 
| attt- 
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14 Eft, & I eſtime des ſavans de ſon fiecle. II 
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PREFACE. 
attirerent I attention des Princes de la Maiſon 


5 Etoit forme le gout ſar celui des Anciens qu il 


3 regarda toujours comme ſes Maitres: car il ne 
croioit pas qu il füt poſſible aux modernes de 
rien produire d excellent, a moins qu ils ne ſe 


les propoſaſfent pour modeles. 
 Rarement un Eſprit fertile ſe borne à un ſeul 
genre d Ecrire. Notre Auteur exerca ſa plume 


ſiur des ſujets tous differens, & presque toujours 


avec le mEme ſuccès. Outre ſes deux pieces de 
Theatre, nous ayons de lui des Satyres & des 
Elegies. Le ſel qui eſt repandu dans les unes 
& la tendreſſe qui fait le Caractere des autres, 
montrent qu il ſavoit donner a chaque ouvrage 
I agrement, qui lui eſt propre. Mais pour con- 
cevoir une juſte idee de I Etendue de ſon Eſprit, 
il ſuffit de lire ce morceau de poeſie qu il inti- 
tule Sogno Amoro ſo. On voit par la beauté du 
deſſein, par la delicateſſe des penſèes, par la va- 
riets des images, que pour nous laiſſer un poë- 
me Epique, il na manque à notre Illuſtre Auteur, 
que de vouloir I entreprendre. Au reſte un Cri- 
tique Italien pretend, que pour la puretè du 

: | ſtile, 


— oe 


— — 


- —ͤ—ũ————— ͥ 1Aũn—2 — Pro v1 aero — 
* —— ——— — = 


Pans on Os — 
2 — 
FE mY 


46 Ws” et 
- urn - — 
— ne te Tn 


$4 


” 

* 
OP RISE 
—— OTE 


{2 
; 
8 
" 
"x1 
"2. 
1 


ſtile, ſes Comedies peuvent entrer en parallele 
avec celles de I Arioſte, & qu elles leur ſont 
meme preferables, à I egard de I eſpece de vers 


les partiſans zelez de I Antiquite trouveront 


 Commedie del & Ercole Bentivoglio, non auremo | 


P R E F A CE. 


que Bentivoglio a {gu choifir, & qui repond 2 ce 
que les Anglois appellent blank verſe. Je finis 
par I eloge qu en fait Lodovico Dolce dans ſes # 
obſervations ſur la langue Italienne: Eloge que 


ſans doute flateur. Mentre rimarranno le belle 


onde invidiar à gli Antichi Plauto e Terenzio. 
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AC TE URS. 


7 BasILI1o Pere de Fulyio. 


AUREL1O Orfevre. 
GOB3O | Fermier. 
NEGRO | Valet. 
APIZZ IO Paraſite. 
RI c CIO Valet. 


Bor PIO QCuiſinier. 


Lusca Vieille femme. 
FULVIO Amant de Lavinia. 
FLAMINIO Ami de Fulvio. 
MasTRroLUCHINO Tailleur. 


MARGUERITA Sa femme. 


GrRoePo Valet. 


GRAFFAGNINO Archer. 


La Scene eſt à Ferrare. 


ATTO PRIMO. 
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SCENA PRIMA 
 G0BB0O CASTALDO, NEGR9 SERVO. 
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H, rubaldi goloſ, ingrati ſervi ! 
Cuſi ſi fa? queſta è la bella cura 
vi Ch avete de la robba del patrone? 
| Io non poſſo tacer, crepo di doglia; 

ſj Ali ſcoppia il cor di compaſſion, veggendo 

| Andare & male tanta robba; andare 

hl I giovinè ogni di di male in peggio: 


=. Dapoi che I noſtro vecchio poverello 
Da noi partiſſi. o poverello vecchio ! 
Che lo rubbate, & lo mangiate tutti. Y 
NE. C hai tu nel capo beſtia, che ſi forte 
T odo gridar dinanzi à queſte porte? 3 
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ACTE PREMIER. 


SCENE PR EMLERE. 
GOBBO FERMIER. NEGRO VALET. 


I. debauchez ads ſerviteurs in- 
grats! Eſt ce là la vie, que vous me- 


| nez? Eſt ce la le ſoin que vous pre- 
nez du bien de notre Maitre? Je ne ſaurois men 


taire, les larmes m'en viennent aux yeux; oui 


ceſt une choſe qui me fend le coeur de voir al- 
ler tout à vau I eau dans cette maiſon ; de voir 
Fulvio empirer tous les jours, depuis que ſon bon 


homme de Pere nous à quittez. Oh, pauvre bon 


homme! on vous pille, on vous devore. 

NEC. Queſt ce donc qu'il te faut, animal que 
tu es? Pourquoy, Diable, fais tu tant de bruit de- 
vant cette porte? | 


A 2 60 B. La 


„ ATTO PRIMO 


GO. La gran pietd, & hd del patron, la graude 
Ingratitudim voſtra, che gli uſate, 
11 Reccro, & tu, cos gridar mi forza. 
N E. Fareſti meglio a girtene à la Villa, 
Ove | Patron t ha meſſd per caſtaldo, 
A guardar le ſue pecore, e i ſuoi buoz, 
GO. Oh! ſe ritorna mai di terra ſanta 
Ove per ſua divozion e gito, 


| I mio vecchio patron meſſer Baſilio, N 
ji Io ſpero in Dio, che vi verrd amendui ; 
ll Co z ferri a i piedi, & con la fune al collo I 
| | Straſcinar per la terra, & porvi n croce : J 
[i O mettervi ber ſaglio all uova mare : q 
{| O ch andrete à voltar ſempre'l priſtino: 5 

O fol d acqua paſciuti & di biſcotto, 1 


A maneggiar in vita voſtra il remo. 
NE. Deh pon fine à le ciancie: & vivi n pace | | 
Et laſcia viver noi & noſtro ſenno. I 
GO. Le tue minaccie. non potran giamai 1 
Sbigottirmu, che taccia; & che non dica 
La crudelta grandiſſima ch uſate 4 
Indegnamente al mio patrone: i quale, 
Quel d che fi part? di queſta terra, 


Una ora inanzi che ſu la carretta 


Montaſſe % 


ACTE PREMIER. 5 


| Gos. La compaſſion, dont je ſuis touche en- 

1 vers mon maitre; I ingratitude que vous lui mar- 

des, Riccio & vous; voilà ce qui m arrache 
ces plaintes. 


NRC. Tu ferois beaucoup mieux d aller 
aux champs, où Fon ta etabli, Pg garder le 
betail. 


S603. Oh! fi le vieux bon homme revient 
q jamais de la terre ſainte, ou 1a devotion I a fait 
q aller, j eſpere que je vous verrai traitez tous 
5 deux, comme vous le meritez, & que la potence, 
du le pillory, le moulin, ou les Galeres ſeront en- 
fin votre partage. 


3 Nec. Tai-toi, j je te prie, demeure en repos, 
& laiſſe nous vivre 2 notre guiſe. 


Gos. Toutes tes menaces ne me feront point 
de peur, ni ne m empècheront point de vous 
reprocher votre ingratitude à I &gard de mon 
maitre. 11 m' en ſouvient encore. Le meme 


jour 
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ATTO PRIMO. 


AMontaſſe per andare & Francolino, 
Dove imbarcoſſi poi verſo Vinegia, 

Ti fe chiamare: & ti traſſe da parte: 
Et ti raccomandd prima il fgliuolo, 
Et poi tutta la caſa: en man ti diede, 
Di tenerez3a quaſi lagrimandb, 

Le chiavi de i forcieri, & de le caſſe 
Tutte, & de la cantina, & del granaio. 
O come troverà le robbe ſue "* 
Ben cuſtodite, come ei torna! o come 
Ben coſtumato trovera il ſuo Fulvio ! 


NE. Le tue ciancie orgoglioſe ti faranno 


Romper la te ſta, Villanel ſtroppiato, 
Che puxzi d aglio, fi che tu m ammorbi. 


GO, Pazienza: non poſſiam tutti ſapere 


Come tu, di zibetto ne di mu ſchio: 

Ne mangiar quei bocconi ſaporiti- 
Che mangi tu ſera & mattina, a ſpeſe 
D eſto infelice vecchio : la cui robba 
Avete quaſi tutta con ſumata | 

Con paraſiti & con puttane. NE. Taci. 


GO, Non era in queſta terra il piu gentile, 


Il piu diſcreto giovine di Fulvio; 
Ne ] meglio coſtumato ne piu ſavio : 


ACTE PREMIER. + 


Jour qu il quitta Ferrare, & une heure avant 
qu il partit, il te fit appeller & t ayant tire a 
"Tecart, il te remit les clefs de la maiſon, te 
tt maitre de tout, depuis la cave juſqu au gre- 
nier, & les larmes aux yeux, te recommenda 
3 ſon cher fils Fulvio. O qu il trouvera à ſon 
retour ſa maiſon en bel etat! O qu il trouvera 
bn fils bien morigene ! 


3 Nec. Tu en diras tant, que je te caſſe- 
| rai la tete, vilain eſcargot, qui ſens I ail x em- 
Jeter 


73 Gon, Patience : nous ne ſaurions tous ſentir 
le muſc, & la civette; ni manger delicieuſment, 
comme tu fais aux depens du malheureux vieil- 
lard, dont le bien eſt en proye à des courti- 
bannes & à des paraſites. 


Nx. Tai- toi, te dis- je encore une fois? 
3 
60 B. Il ny avoit point icy de jeune hom- 


4 e plus modeſte, ny plus ſage que Fulvio; & 
2 preſent (grace à tes ſoins) il nen eſt point 


Fn 
1 


de 


8 ATTO PRIMO. 


| Or per colpa tua Negro il maggiore 
Puttamer d eſta terra. NE. Tu ne ment: 
Per la gola: chi egli 2 da bene; 
Et non ſei degno pur di nominarlo: 
Et ſe tu vai piu dietro cicalando: 
Se di qu? non ti levi, ſe non vat 
A far l. uffizzo, che des far in villa; 
S' 70 rompo la pazzenza, quattro denti 
Con queſto pugno ti trarrò di bocca. 
G 0. Io ti trarrd di bocca quella lingua, 
Ch ardiſce or minacciarmi, ſe mai Dio 
Concede grazia al mio patron, ch ei torn. 
NE. caſtalduccio poltron. GO, Servo rubaldo. 
NE. Paſtor di vacche. G CO. Anzi paſtor di vacche | 1 
Sete voi che paſcete le puttane : 1 
Le mie almen di poco ſon contente, 
Le voſtre in ſaziabili, & danno ſe. 
NE. Volto di boia ſe piu ciarli. .. GC. Volto 
D' impiccato, s ardiſci di toccarmi. 


NE. Spallaccie da baſton. GO. Faccia da pugni. 


9 
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ACTE PREMIER. 9 


4 plus fou, ni de plus debauche. 


NE d. Tu en as menti: c eſt un fort honnete 


homme, il n appartient pas A un faquin comme 


toi dien parler. Ecoute, fi tu continues encore 
bur le meme ton; fi tu ne t en vas aux champs 
au plus vite; & qu une fois la patience m echa- 


3 pe, par ma foi je te caſſerai les dents. 


Gos, Si jamais le Ciel nous fait revoir no- 


tre maitre, je t arracheray cette langue, qui 


3 


| ok bien me menacer de la ſorte. 

Nets. Faquin de fermier. 

Gos. Fripon de valet. 

NE G. Gardeur de vaches. 

Gos. Ceſt bien vous autres, à qui ce nom- 
n convient, vous qui entretenez des garces. 


Nes vaches du moins ſe contentent de peu, au lieu 


2 
© 
N 
Ne 
N 


: que les yotres ſont inſatiables & vous ruinent, 


Rey. 
1 
os 


NG. Muſeau de chien, f1 tu dis encore un 
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Go. Viſage a a fi tu as la hardieſſe de 


| me toucher.... 


NEG. Tes vilaines epaules te dẽmangent. 
GoB. Tu as envie que j accommode ton laid 


| vi ilage à la *. 


B NEC. Si 


wo Aro PRIMO. 


NE. Ii romperd coteſte maſciellaccie 
D aſino in mille pezzi, ſe non vai 
A la tua via, ſe non ti parti or ora. 
GO. Io voglio dir al tuo marcio diſpetto 
L ingiuſtiʒia ch uſate al mio patrone, 
E i voſtri errori, inſin ch avrd la lingua. 
NE. Ma dapoi che non giovano le tante | 
Minaccie mie, dapoi che non ſi parte, 
Ch indugio pitt, che non adopro omat 
Queſt: miei pugni, ch hanno rotte, & Harſe 
Tante cervella, & tante oſſu faccate 
A dugento poltron miglior di lui 2 
6 0. Orme le ſpalle, oime : perche difendo 
mio patron, coſtui mi batte. N E, Ancora 
Ardi ſci di gridar. GO. Se tu mi battl, © 
Perche gridar non debbo? NE, A queſto mods ; 
Si trattano i poltroni. GO. oime li fiancht: 7 
Non piu, ch io vado via, NE. Vannen malora. 4 
GO, 0 Dio! concedi tanta graʒia al _— 4 
Che toſto torni di Gieruſalemme, 
| Accio ch ei ; faccia le vendette mie. 
NE, Pur al fin & partita queſta beſtia 
Importuna, & ſuperba, che ſi vuole 
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ACTE PREMIER. 11 


: Nc. Si tu ne totes d' ici au platot, je te 
1 ; romprai ces machoires d ane. 

S680 k. Tu as beau faire & beau dire; tant que 

; j aurai une langue, je te reprocherai le tort, que 
tu fais à mon maitre. "hs 


NEC. Mais, puis que mes menaces ne me ſer- 
[ vent de rien, & qu il s obſtine à demeurer; pour- 
3 quoy ne ferois je pas uſage de ces bras, qui ont 
1 calle tant de tètes, & rompu tant de còtes a de 
plus braves que lui? 4 
Gos. Ahi, mes epaules, ahi ahi. On me bat, 
par ce que je defends mon maitre. 

NEG. Quoy, tu oſes encore crier ? 

Gos, Puis. je m' empecher de crier quand tu 
m aſſommes? 


| Nes. C eſt ainſi, qu on doit traiter des Ma- 
roufles comme toi. 


GoB. Miſericorde, je ſuis tout roue de coups. 
Ceſſe, de grace: je quitte la partie & je m en vais. 

NEG. Va-t-en donc a tous les Diables, 

Gos, O Ciel! hate le retour de mon maitre, 
afin qu il me faſſe raiſon de ce que je ſouffre. 
| Nets, Ala fin, le voilà parti cet animal im- 
a | | B 2 portun 
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ATTO PRIMO. 


Pigliar cura di quel, ch à lui non tocca. 


Se Fulvio mio patrone è innamorato 


D una puttana; & ſe le dona ogn ora 
Veſti, & danai; ſe ende largamente 


In far cene, & banchetti; egli impegna 


Et ſe con ſuma il ſuo ; che n ha far egli? 
Se la robba è la ſua, bender la puote 
Come egli vuole: egli ha venticinque anni 
Forniti; di tutor non hd bi ſogno: 

Et poi Dio 5a, quando mai pitt ſuo padre 
Rtornerà di fi lontan paeſe, 

Ove egli è gito: che paſſato 8 l anno 
Che «s imbarcò an Vinegia con molti altri, 


Ch andavano al ſepolcro; & da quel giorno 


He, imbarcd, non ne ſappiam novella : 


Och i Turchi, d chi Mori hanno la nave 


Dove era, preſa, & poſto in ceppi lui: 


Och ella ha dato in ſcoglio, & 2 ſommerſa 


Per gran fortuna, & impeto de venti. 
O che la ſtaſſi in qualche ofcura grotta, 
A far di ſue paxzie la penttenza : 


och e morto di fame, & di di ſagio. 


Ma laſciamolo andar, che s egli è morto, 
(Requreſcat in pace) gli 8 ſuo danno: 


Pur 
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ACTE PREMIER. 13 


4 portun, qui s embaraſſe de ce qui ne le regarde 


| is 2 - ; 6 » 
point. si mon maitre eſt amoureux d une 
Courtiſanne; s il ſe plait à lui ſaire des pre- 
ſents; s il engage, ou s il depenſe tout ce 
qu il a; Quelcun a- t il à faire à y mettre le 


l comme bon lui ſemble. II a plus de vingt- cinq 


1 ans ; par conſequent il n a plus beſoin de Tu- 
l teur: Et puis, Dieu fait, quand ſon. pere re- 
viendra de ce pais lointain, où il eft alle. II 


1 IVA deja un an, qu il s embarqua à à Veniſe avec 
4 beaucoup d' autres, qui partoient pour la terre 
1 fainte, & depuis le jour de ſon embarquement, 
4 nous n en avons point eu de nouvelles: ſoit 
5 que les Turcs I ayent emmené eſclave en leur 
1 pais ; ſoit que quelque rocher, ou quelque tem- 
pete ait fait perir le vaiſſeau, ou il etoit; ſoit 
qu il ſe tienne cache dans une grotte obſcure, 
1 pour y faire penitence de ſes folies; ſoit qu en- 
2 fin il ſoit peri de faim & de miſere. Mais 


2 
ALA ͤ ͥ ED es Fae. 
757 ng 2 ares 


laiſſons 
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ATTO PRIMO. 


Pur troppo ha vio: : © xs egli è vivo p antera, 
Meſſer Domenedio toſto cel tolga. 

Or mi bi ſagna andar ſubito in piazza, 

Per pepe & per melangole; da porle 

Su le vivande, che ſtaſera Fulvio 

Vuol porre inanzi à la ſua bella donna, 

E & i compagni ſuoi ch invita à cena: 

Hd gia condotto un cuoco amico no ſtro, 
V i bi ſogni ne ſerve, & ch nell arte 
De la cucina aſſai ſoſſiciente: 

Et come ſuoneran ventidue ore, 

Vogliam ch apperecchiata ſia la cena: 

Et perche gli è di Giugno, e | caldo ò grande 
E n caſa noſtra non abbiam giardino, 

Ne loggia, nd cortil, ne luogo freſco, 

Juol cenar Fulvio, ſotto queſto noſtro 
Portico ſu la via dinanzi all uſcio. 

Ma veg go Apizio paraſito naſtro, 

Che ſolo & tutto allegro in qua ſe u vienne : 
Queſto e colui che dieci fegatelli 5 


Trangugia in duo bocconi, & mangia al paſto 


Quattro libbre di carne, & dieci pant ; 
Et tr ſcodelle piene di mine ſtra, 
Et quaranta bicchier vota di vino. 
bl 0 ompagno 
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laiſſons-le 12, on il eſt, S il eſt mort ( Dieu 
veuille avoir ſon ame) c eft fa faute, il n a 
que trop vècu: & s il vit encore, puiſſe- t. il 
bient6t aller en paradis. A quoi eft-ce que je 
m amuſe> Je ne ſonge pas, qu'il me faut 
aller au plus vite, acheter du poivre & des o- 
ranges, pour aſſaiſonner les mets, dont Fulvio 
veut regaler ſa Maitreſſe, & ſes amis. J ay 
deja emmene avec moi un Cuiſinier, qui nous 
ſert dans les occaſions, & qui eſt un Illuſtre 
dans ſon art. Ainſi des que ſept heures ſon- 
neront, le ſouper doit ſe trouver pret; & pour 
mieux Etre 2 I abri du chaud, mon maitre veut 


traiter la Compagnie ſous ce portique. Mais 


voici notre Paraſite Apizio, qui s en vient ici, 
la joye peinte ſur le viſage. C eſt la un hom- 
me, qui dans un repas vous expedie trois aſſiet- 
tees de ſoupe, qui ne fait que deux morceaux 
d'un jambon, & qui en badinant vous avale 
vingt raſades de vin: pour tout dire, c eſt le 
Heros des buyeurs d' eau de yie, Tachons de 


N 


r eviter: 


I6 


Non voglio ch' ei mi vegga, perche troppo 


eee eee eee 
SCENA SECONDA 


1 facendo un poco d eſſercizio 


Ore ſonate al buon cenin di Fulvio: 


ATTO PRIMO. © 


Compagno in Gorgadel di Mariano, ; 


Et di queſts che beon Þ acqua di vita : 


M indugiaria colla noioſa ciancia. 


APIZIO PARASITO. 


Per padir meglio: per averel dents 
AT ordine ſtaſera, à ventidue 


Alqual ſono invitato da la propria 
Bocca di Fulvio con preghiere molte : 


Sia benedetto Fulvio: & benedetti 
Tutti i ſimili a lui: mai di lodarlo 


Non ſarà ſazia queſta lingua, 0 ſtanca : 
Non vive almen come facea ſuo padre, 
Ch eſſendo ricco, & nobil mercatante 8 
Senza mogliera con un ſol fieliuolo 1 | 
Ch erede fie di lui, viver potendo | 
Splendidaemente in ſua vecchieʒza, e n o 
Goderſi i frutti de le ſue fatiche 

| Pinzoc 
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ACTE PREMIER. 17 
I Eviter: je ne veux pas qu il me voye, il 
m arrèteroit trop long tems, par ſon babil im- 
portun. „ 


FFP 


SCENE SEC ON PDE. 


wh > ? 
API:Z IO PARASITE. 


L eſt bon que je prenne un peu d exercice 
1 pour m' &guiſer I appetit, & mieux jouer 
des machoires à I heure du ſoupe, on Fulvio 
lui-meme m' a inſtamment pris de venir, Heu- 
reux à jamais ſoit Fulvio, & tous ceux qui lui 
reſſemblent! Tant que je vivrai, je ne me laſ- 
ſerai point de faire ſon eloge. Il eſt bien diffe- 
rent de ſon Pere, qui, quoique veuf, riche, & 
n ayant qu un fils pour heritier, au lien de vivre 
noblement dans ſa vieilleſſe, & de jouir en re- 


pos du fruit de ſes peines, ſe jetta dans la de- 


C yotion, 


"Bt a Lebe, e z r "rg hn 0th 
Che n fi matura etù far non dovea, . | 
70 paxzo ſenza guſto & ſenza ingegno ? 
I tords gli putian Horne, & ſagiani 1 wi F 
"ml vitelli, tortore, & capont, 
ca me piatciono tanto: i ficht ſeeks) ©: 
L. noci & I erbe, e i peſciolin minuti, 
Le mineſtre di cavoli, & di cat 
Et la lattutca, & le poll G gli Ali 
- Erano il paſto ſuo or ch egli > gito 4 1 
- Cord lentan, che pitt non credo ma, 
(he rivegga Ferrara, il 1 n 5 * | 
9H] wy, dſuo-mods 
Dove ſera & matting leſſa rh 11177 
0 A 8 mangia i 4 da carne 2 AM aa mag Co 
* Ulli I miglior lucci, & le piu grojje  tinche.. q 4219) 
». t fans, n i peſcaria. da quaſto tempo? 
i verng poi ung ſempre i i miglior 4k 
"TY 2 ds Comacchio vengan & da chioggia. 
EY Tn queſto. tempo, cos} taſſo paſſo en, 
Nleglig e, chi 10 vada a ca ſa di Flaminio, 
Giovin da ben, compazno, & grande amico 
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AR REMIBR. 0 
oe habilla- de noir, & 1 e des 
jeunes e des aukttite au- delaà de fon Age. 

homme fans gout & fans eſprit Les 
les \plus” delicats, les quailles,” les faiſans 
chapon „ ces mets qui me paroiſſent a 
moi fi delicieux arp i viſſoient inſipides. Il lui 
faloit des noix, des herbes, des ciboules, des 
oignons, des figues ſeches, de petits poiſſons, 
c ©toit la ſa nourriture. A preſent qu il s en 
eſt alle & fl loin, que je ne croi pas que jamais 
nous le repoiohs A Ferrare, fon fils a pris un 


autre train de vie & conduit le menage a ſa 
fantaiſie. Les jours gras on nous ſert du bouilli 
& du ri A dine & à ſoupé: les jours maigres 
nous avons les meilleur brochers „& les plus 
groſſes tenches, « qui ſe puiſſent trouver dans cet · 
te ſaiſon : Enfin en hiver ſa table eſt couverte 
de tout ce qu ily a de bons 'poillons dans les 


lacs d Italie. "Mais 5 ne ferai Pas n mal de m a- 
cheminer 2 petits pas very Flaminio, Jeune bom- 
me plein d honneur, « * Srand ami de Fulvio: 
car e m 2 qu I ſera de la partie. En at- 
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£943 b Di Fulvio perch anch gli \(comd penſo ) 


Diebe eſſere inuitato à maſto paſtor one 
bay — & ccadig ls: 


2:08 ta ſcartata -..0 cl che: eee + ett. 
en quattro, 0 ſei-biechies, de i la ſus albana 
= al I La pin freſta, & miglior di queſta terra; 


Sun 


8 
11 ii 


85 ui dle Albit weave be 01 


re 4 Fulvio, amendui di compagnia n 
i © 414 — "FE IN 2 : 
| 2 uſp 5072. 32 Alla fs. 
| 5 5 1 i CEN A: TER 24. on 
E al nec FAMIGL10, BUFFIO ev ore: 
"8 "Do 9 Hebe, c A Domenico ſenſale 5 


Elle 


3 0 * E * for 1 eas ch. 1 vecchio queſta Mo! 
= .- 5 . : Diſco ommods comprd/; ata all antica, 5 


—_—. FFT, SO 


> Wee Harz brutta di deutro; dene, 3-4 


© Galdiims 1 d efts; fredde di cen ;. 
— 5 dell albs del a, fm a la ſers . 
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| Oil ns Nau tt 
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5 erd d comanda Fulvia, che Paſera.. 1 110 


= 7 * l — 944 queſto 
1 . Fortito al ffeſeo: 1 treſprds — 1% 
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ce ſera affaire du Cuibnier, dy. Yo 


ö 7 el | * 


Theure my eas, je joue: aide au 


cric-trac:, ou bien je mangerai ut 


n morceau, & 
avalerai cinꝗ ou fix verres de ſon vin, qui eſt bien 
le meilleur, & le plus frais qu on puiſſe boire 5 
A Ferrare. . De a nous nous rendrons enſemble 


arheare warde ou Fulvio nous * 
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Rice Vauery Bur vie census. | 
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145 $33 


A peſte 65 des ſots, qui onſeillere 
notre maitre d acheter cette maiſon; in- 
commade, obſcure; \batie à Fantique leide en 
| dehors; ; Jaide.en.dedans; od. Lon brille en g 
| ot on meurt de froid en hiver, & od le ſoleil 
dans cette ſaiſon ne relle, de donner depuis le 
matin juſqu au ſoir. Auſſi Fulvio veut il que ü 
la table ſoit miſe ſous ce portique, pour y jouir 
du frais. Je ſuis charge moi ꝗ y porte 
teaux, le tapis, la nappe avec les ſerviettes 1 & 
ter la table. | 


Mais je ſuis ſurpris, qu il ne ſoit pas encore ici. 
A 9 
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res tre- 


5 Efer ci woco & facchino. RI C. o che 2 peſo, 


"ny ook 70 Ia colpa, & b. 
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b che la fuppa fa nel bra | — i 46209 . 4 
E laſeia il magro d #47, 5 U. Sia maladketa. 
La mia di graʒia; Poi che mi biſogna 
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Onde tu debba far tante querele! | 
BU. Que 0 farebbe uſfizio di voi altri 


Fuamigli, & mon del cuoco: ma 'ſchiffate © 
Volentier tutti quants | la fatuca, ba 
5 1 "Potrebhs 1 12 temipa a Satte 2 


"RIC. Non vo 5 guns 3} wy Nast che vie 
n . e tanta proſons one? NU. T's f 
5 pu tian co ſcontiumente, * eng! 
* e eee i un a. 
JO N falnine, ne quanta. artigliaria aide 5 
ved Ercole noſtri ole # caftello;"" © 
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en Wy Fs virts, B. My $55 obs?! - 
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done qui le-xetient? Je gagerois 5 qu" il et, quel- 
que part, As enluminer la do 1C on qu 11 
du — * 4 a de ie Gas 8 em- 


Ra 10. . Vrayment en bien malade a 


4th: e K WY 7 81 


haiſſez ls Peine tous fans, que VO: etes. Obs 


R 10. L marmiton 1 ne ae pas' 


le chat de nous jouer ce tour: > 3 | 
Bus. Vrayment oui, il en a tant puis li v 
qu il eſt, & il dort ſi profondement, que 
croi pas que le tonnerre avec toute I artiglerie 


Ra6gS il eft ; 1yrogne, tu Leen ng ha 1 
elt redeyable ap cette. bel W 
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che ts la ports inſa 3 ei gland, 200! 
* I d- del nous an Mobber, q 0 
by (Pets 1 egli he diſcrextontY & caſe: uh buen 
D' un maſtro Sinibaldo ſuo compare, © Saws: 
ce l v T april puto n u. 28. 
BU. Di I da ave novo, che#4 vn miglio s LL, 
— wn Bhat, Sis 8 horde] 
cio gli ls gitto qui, 4 No far, ehis ſeherzo. 
14. W neſto moro: .. 
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Poi togli que troſpits: & ontand 
2) AV ca 
NI er pig 20ſt tavola an un cube 11 
Tho prefi:11 I Erco da p. 
0 70 i . 'BU au 15 
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Bor. Mais advent on que je ette cette table? 
RI c. Fulvib-veut, que tu — trait 
d' I arbalerte au de A du chateau neuf, che un 
de ſes amis, qui la lui prata, 1a; mois d avril 
P N. elt ce pas la une jolie coumiſon?ꝰ 
- Comment? au del du chatsau neuf, 
qui elt ü un Ade d 7. O l M. Genge, & il 
veut, à un porteut. & du il $, ebe 
pour mois is vais la mettre à terte 
ie. J adi AD Appule ladoucement cons - 
| tre ce. mur; puis preps. ce trete nl &k mets 
a deux 56, rene De wy OOTY DUI IVA 5 
4 "> ade & Wy. 8 3 a N 524 3 
bout, $f 5 s e 5 bn 5 
Bor. Fort bien. Sf aol i 39x IEICE \ 35 h 
R1c:\Meradye;ja-dar les-trotening;: 13 
Bur ge die A eee a 
deſſein de Gunper\aw flaiss Mais, demo Lavi- 
nia ſera ; belle de la partie? 9's ut 87 ay * | ; 
Rfe: Beile demande“ 1 bin un poar elle. 
Bur. Tant mieum poitt "4 
ſeront meilleyrs,. Quand. _ Amans ſont aflis 
I an oo de I autre, us ne ſongent gueres aux 
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em High i 887 
a C. Laſciamola cofi : che come giun 4 
Lavinia, & gli altri, (& bow faranns rrapps 
n 0 re leber eſſe piu di vent un ora) 
Portarem gli ſcabelli du ſedere- ns 289% 
E pane allor allora & leruivande i 
In tavola porremo in gueſto tempo 
8 91 wee i cusina tu: dzſta quel ghiotto 
—_ je ene 9 f iS, 
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ACTE PREMIER, 27 
mets qu on leur ſert. Ils badinent, ils ſe caraf- 
ſent, ils ſe baiſent, ils ſe parlent IT, orcille, as 
ſe reps ilent d ceillades; C C eſt ain que preſ: 


WW > 
que toutes les Var des nous demeuent- 15 — 
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Ric. Couvrons la table du tapis que j ay far 


I epaule puis nous mertrons/ 14 nappe, & les 
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Bu F, Que dis tu den 3 Ne trouves tu pas 
que je fais tout A > la fois Cuiſinier, B Porteur, & & 


Bomteillerꝰ Mais puiſque ia table eſt cqu equyerte, | 
5 ne 1 ons 1 be l 8 8 


3 & puis nous rehvitths * de c n Fane 
| En attendant, va dans la cuiſine,” & en cas que | 
cet ivrogne dome encore, _ le n moi, avec 
un bon trcot. Pour moi je Cuts A notre puits, 


pour rincer les verres, & les flaccböns: en méme 


temps je ferdi une 'copicuſe 1: 
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E ſors pat 1 oribs de'Falrio, pour voir fi 
Lavinia 8 achemine de n. Mat la 
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a hui de. bien grand matin, à peine toit il huit 


heures. Je Nun. dabord prepar un bain 
de mirte & de roma 


d arranger vos cheveux; vous avez mis enſuite 
1 plus riche de vos habit, & cette ooiffure que 
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Suh Mi ſtanno bene d male queſti ricdols - > L 7 
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Voi pur ſete uſa di manife ſrarmi 

- - Tutti i ſegreti de la voſtra mente. 
L A. Io vado à ritrovar Fulvio 5 bene. 
RN C. ite ea il vero che * ſuo bene d Fulvio, | 

Perch ha bene aa lui, . perche | 4 ami. 
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Fur. Ciel! Qu entens je? n 1 

NG. Pauvre Negre! Pauvre Fulvio ! & eſt 
fait de nous; il n'y a plus de remede-. | 
For. Je me ſens Mt comme q un ch de 
fondre. | * 

NC. Si I on peut Achrir de e donleut Fulvio | 
en mourra certainement, lors qu il apprendra 
cette nouvelle. 1 Wee aifirs pour lui hs 
dans ce mond | 

1 os 1 que f beet > Ad 7 51 3% 

NG. Qui IT auroit jamais _F Mol- meme 
qui I ai vi de mes propres yeux, j ai eu de la 
peine à le croire, & pou s en eſt fallu que je 
n 6yanoulfe. 
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NG. eee! pens <a 1 
che de vous apporter de fi mechantes GO | | 
F. Q eſt ce done qu il y a?” K A 
NG. Monſieur Baſile. . i 
Fux. Qui eſtece Monlieur Belles A 
Nu. Votre pers. i wh 

Ful. Eh bien, qu a- t- il fait ? ann 
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Nc. Moi-meme qui vous wers e 
Ful. Quand r 25 tu v G ae, * A 3 
| Nes. Il ny a qu un moment. K EY 

Fur. Eſt i bien poſibe?s? 
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Fur. Je le croyois mort K eee 


NG. Il eſt plus jeune qu il n'ajamais ets,. 
Fux. Pauvre Fulvio tu es mal dans tes affaires. 
Nx. Je venois de la place od j avois achetẽ 
du poivre, * en en ay ren- 
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epeche; & qu on ſuive- mes ordres. 

FL A. Vrayment, il 1 elt pas temps > etre 
parefſeux:, ; van eee e ee ee 
Fur. Vous voyez que je ee cients les 
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NE 6. Arretez Fulvio, Ecoutez. ce que j ay 
2 vous dire, & de Mal anquez pas de I executer. 
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vous de repondre, quand le vieillard frappera : 
Soupez tranquillemenit '& ne vous embaraſſe: 
de rien. Mais avant -oures choſes, allez moi 
querir la clef de cette Porte, je la veux fermer 
au verrouil; & ne manquez pas de revenir au 
plus vite. Oh parbleu, il faut que je me diver- 
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10 fra ſempre lodato! io lo ringraʒio, 
Che m ha N queſta 9 gra- 
che la mia cara 7 al Fon riveggio 
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NE. Sia maledetto il ee 0 mall barca 
Che t ha condotto qui, vecchio in ſen ſato ! 


2 0 mar che minacciata m hai la morte 
Mille volte, mai piu non vo fidarmi © hu”: 
Di te: ne por ne le tue acque l piede. 
NE: 0 mare hai fatto male à non levare 
AT mondo & ſoffocar tanta ſpurcizia. 
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ACTE TROTSIEME. 65 
Bas. Avec quelle impatience mes gens doj- 
vent · ils m —— enn n n auront- 1 
pas à me revoir! e ee eee e 
Nx. Ils en auroient bien n ils ap- 
prenoient que tu fuſſes dans I autre monde. 
| Bas. Voici la maiſon apres laquelle tu as tan 
a Mais d ou vient que toutes les portes 
ſont fermees. Ny a- t- il perſonne? Holt ouvrez. 
Perſonne ne rẽpond. Ouvrez done. 
NEC. Qui eſt en _ 8 ere. de 
notra DEF 1s. ak 1's vv 3h 
Bas. $1 me- Pad ne . 2 le 
More qui me ſervoit; oui & eſt lui- mme. 
Nec. N' eſt ce pas Monſieur Baſile mon Mai- 
tre qui a ete fi long · tems abſent; que j'ai tant 
ſonhaitè de revoir; & que nous avons tant 
pleure 4 la crainte où nous W 1. 20 ne 
flit mort. 1 > 
Bas, O, ze Gi Babe, tu ne te trompespoint. 
Nx G. Dieu ſoit los, mon cher maitre, de ce 
que je yous reyois, apres une fi longue abſence. 
Je ne vous demande pas comment vous vous por- 
tez: ce viſage fleuri nous dit de reſte que vous 
etes 5 phos gaillard & plus vigoureux que jamais. 
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NE. Baſciate un voſtro ſervo, il piu fedele 


BA Per che ragion non doveva toccarle, 


NE. 0 poveretto voi, ſe Ate i vero 
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* Jo ti abbraccio, & ti bacio, perche, 1900 
| T ebbi come figliuol ſempre mai caro. 


- ;; Che mai fuſſe à patrone. BA. Io ne ſon certo; 
Or come ſtate? mio Hgliuol # ſans "Th" 
NE. E ſano &,ſavio pits che fuſſe mai, 
4. To me n e abu e ah? NE. A ; 
villa. ; ; 
BA, Pore < ali 1 ne FA EP 
81 2 8 Che defidro vederlo & abbracciarlo; ; 
Ma bench ei non vi fia, voi non ee 8 
Laſciar però la caſa co vota; | 
| Che non v dentro pur un che . F 
Hd picchiato dianzi co forte, 8 
(be quaſi ruppi & gittai I uſcio à OR | 
ni x. Gs perk, che 8 quel che v odo diret ; 
Voi dunque avete tocche quelle porte? 


Volendo entrar ne la mia propia caſa 2 


D quanto error avete voi commeſſo! 
BA. Io dico il vero; & come ho fatto errore ? 


2 


ACTE TROTSIEME. 69 


. wh . - » © 3 1 7 4 8 WP _ - IX 
Bas, Viens, que je t embraſſe, tu ſais bien; 


1 tu in as toujours ete cher. 


NIE. Jamais il ny eut Serviteur plus fidele 
que celui que vous embraſſez. eee 
Bas. T en ſuis convaincu. He Ws comment 


© va? comment ſe porte mon ſils?ꝰꝛ A 


NE. Le mieux du monde & tous 1 n il 
devient plus ſage. | 

Bas. Je men rejouis, mais 40 eſt . 

Nets. A la campagne. | | 

Bas. Jen ſuis fache: il me tarde: de le voir 
& de I embraſſer. Mais quoy qu il ne ſoit pas 


en ville vous ne devriez pas, ce me ſemble, aban- 
donner la maiſon entierement. On a beau heur- 
ter, il ny a perſonne qui vous reponde: j ay 
¶pourtant fraps ſi fort que j ay * enfoncer 
J la porte. 


NEG. Ah! Monſieur que viens-je denten- 


dre? Quoy! vous avez frappe à cette porte? 


Bas. Et pourquoi pas, puis que je voulois en- 
trer chez moi? 1 
NE G. A quel danger, ne vous eres vous pas 


expole, fi cela eſt! 


" as. Vrayment oui, cela eſt. Quel danger 
1 2 peut 
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NE. o pericolo grande 1 o povero Domo! 
 Fatevin qua; nt ſiate più fi ardito ' 
D accormi à quello aſcio. BA. Per che cauſa? 
NE. Di ſcoſtatevi ancor dui o tre paſſi. 
BA. Perche ti turbi ſi? ch eſſer pud queſto 
NE. Fatevi I ſegno de la ſanta Croce. 
BA. Ecco, ne] faccio; & di paura tremo; 
Ma dimmi la cagion, trammi d aſfanno. 
NE. Ve la dirò mal volentieri; udite; 
Ma guardate patron prima d intorno, 
Se perſona vedete che n aſcolte. 
BA. Perſona non appar per queſta ſtrada. 
NE. Voltate vi di nuovo; appar alcuno ? 
BA. Tu puoi incomintiar fituramente, 
NE. Syn orto me omai, che 'n queſta caſa 
Non ubita per ſona. BA. Dunque Fulvio 


E tu non v abitate? NE. Io? ſe mi defte | | | 


Turte le vo ſtre pecore, & le vacche, 
- =p quella bella poſſeſſion ch avete 
Preſſo | Bondeno, & I altra che vs died 
Madonna Gneſe voſtra moglie i in ate, 
Jo non vi adumirei Nw" una notte. vg 
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peut il y avoir 2 frapper à la porte de ſa maiſon? 
NES. Plus que vous ne penſez, De grace 
venez qa & ne ſoyez | . ſi hardi . vous 
en approcher. 8 
Bas. Et pour quelle raiſon ? 
NE. Eloignez vous en encore de deux ou 
trois pas. | | EP e 
3848. D'ol vient le trouble od je te vois ? 
Qu eſt ce donc que tout cela veut dire? 
NE G. De grace, faites le ſigne de la croix. 
Bas, He bien, ſoit. Je tremble de peur. Eclairci 
ol ce Myſtere au plus vite & me tire d embarras. 
NE. Quelque peine que me faſſe ce recit, 
e vous dirai la choſe comme elle eſt, ecoutez: 
ais regardez autour de ues fi perſonne ne 
nous Ecoute. 
= Bas. je ne vois perſonne dans la rue. 
NEC. Allez voir encore, Quelcan paroit-it 
Bas, Tu peux maintenant commencer ton 
hiſtoire en toute ſarete. 
NEC. Il y a huit mois, Monficur, que perſon- 
ne n habite cette maiſon. 1 
Bas; Quoi mon fils ny demeure pas avec toi? 
NEG. Monfieur, ny vous me donneriez 


toutes 


70 Arro TER EU. 
BA. Deh dimmi Negro bs ragion ſe m ami. 
| NE. Perch ella ò tutta' prena di We, Ls 
Di ſpirti, di Diavoli infernali. 
BA. Com eſſer pud coteſtoꝰ NE. Dal * 
Inſin al fin vi conterò la coſa; 4 
Dopo la voſtra ſanta dipartenza, 
che fu I anno paſſato al fin di Maggio, 
Fulvio voſtro fighuol fu de Haminio, 
Da Bonifacio, ſuoi cari compagni, 
A cui non ſeppe dir di no, menato 
Dua ſera tra I altre (come 6 uſanza) 
: Ad una bella & ſontuo ſa cena; 
| Dopo la cena fi giocb gran pe 
A tavoliere; Ii parld di varie 
co ſe, di ch io non mi ricordo ; poi 
' Quando & udir quattro ore, Fulyio rolſe 
Licenza; & nu I accompagnammo d-caſa ; 
5 Lo diſbegliamo, & lo mettiamo à letto; - 
Poi noi altri famigli ne la noſtra 
Anticamera andiamo à coricarci: 
Dormimmo dolcemente l primo ſonno; 
Paſſata mezaa notte, ecco ne deſta 
Fulvio in un tratto con terribil gridi; 
Eſco del letto ſubito, & la corra; 


Pen- 
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Ac TE TROTSIEME. yr 
1 toutes yous brebis, toutes yous vaches, enfin tout 
le bien que vous avez, avec celui que votre fem- 
me vous a apports, j 5 ne voudrois n Fs . | 
une ſeule nuit. 

B As. Dis-m en, je te prie, la raiſon. 

NE. C eſt, Monſieur, qu elle eſt remplie de 
ſantémes; d Eſpritz, de Diables. 
Bas. Comment cela ſe peut il? 955 
Nd. Vous allez entendre cette hiſtoire d'un 
bout à I autre. Quand vous futes parti pour la 
terre ſainte, votre fils ſe trouya un ſoir engage 
avec deux de ſes meilleurs amis, qui I emmene- 
rent ſouper chez eux. Apres: le repas qui fut 
ſomptueux & magnifique, on ſe mit à jouer aux 
echecs; enſuite on parla de je ne ſai combien 
de choſes differentes, qui me ſont ſorties de 
Er eſprit, & des qu il fut tems de ſe retirer, Ful- 
vo prit conge de la compagnie & nous le ſui- 
vimes chez lui. Nous le deſhabillons, nous le 
W mettons au lit & nous. allons nous coucher dans 

I antichambre. A peine eumes nous gonté le 
premier ſommeil, que Fulvio nous eveilla par des 
cris horribles, Te ſaute auffitdt du 1 & j ac- 


cours 


6 7 * 


7 
1 


Aſalito I avtſſe; & gli dmadps 
c avete che vi duol patron mio caroꝰ 


S n (diſſe ei tremando come fo — 
E palligo nel viſo com un gerte) 
Datemi le mie calcie e 'l mio K z, 


ch io non voglio dormire” n queſta - 5 


Ne mai pin porvt a la mia. vita il Piede ; 


. dovete  ſognar ; che v' 6 incontrataꝰ 


21 


Dico 10; nol poſſe dir, mi Tiſponde Al, 
Ve lo dird paſſati i nove grornt ; rs - 
En un tratto veſtitoſ, „ & acceſo 

Vn pitciol lume ne la ſua lanterns, 
9 ando col Riccio dietro di buon 1 
4 dormir con Flaminio ſu compagno; 
15 reſto ne ls camera; Savendo 


038271 


» q 


| Che da quell ora ftrania, che cadea 
Ves pioggia grandiſſima dal cielo, © 
N andaſſe per le ſtrade yok, 
2 __ in pia, * * ih 


oO mee aun Goes eons "ER 


8 f han# A 


Pin ſonno, che paura di Fantaſmi, 5 WY 
A > a letto; & riſo & compaſſion 5 
Mi viene aun tempo del mio poder Fulvio 5 


P woe 


fn AA 


ag 
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| cours a lui, cropant que © &tvit Ia colique, qui 
le tourmentoit. Qu avez Wen dae lui dis- je, 
mon cher maitre'? Donne moi mes chauſſes 
& mon pourpoint, me dil, tremblant comme 
la feuille & plus pale que la mort. Je ae veux 
plus coucher dans cette maiſon, u men met- 
tre les pieds, tant que je vivrai. Votre frateur, 
lui dis.je, n e ebe Gh ſonge; Que 
vous eſt il done arrive? Je ne ſaurois te le dire 
2 preſent, me repondit · il, je te le dirai dans 
neuf jours d ici. Auſſitòt s ctant habille & ay- 
ant allume ſa lanterne il ſe fic ſuivre par Rio - 
cio, & s en alla ooucher chez Flaminio ſon ami. 
WY Pour moi qui n avois point de peur des fun- 
YH tomes : mais qui avois bonne envie de dormir, 
Je demeurai dans la chambre, & me remis au lit. 8 
W Quoy que j euſſe pitiè de Fulvio, je ne pou- 
vois m empecher de rire, quand je faiſois - 
WJ flexion * a une mn & en une 
[ſans bottes & rann. u couroit 


TEE » 1 
x wa, 
"heb ? 


74% ATTO TERZO." 
E pericols autor che, ſpento il Tue 


RY * in lui con la famiglia 


E che mi chino à ſpegner la lucernſ 
n 4 deſtro braccto, ch era a la _—_ 


be mai ſentiſſi à la = 0410 ON | 
gry che F apre da ſua poſta, ch ib 


En 
* 


BA. Miracolu l o Dio f ch quel ch odo 
. Poi veggũ un Dom, che del ſe epolchro fies 
Alor allor verſo il mio lotto wiene; 

Pelle ne carne avea,' ma I oſſa ſole, - 
| Ut Ch eran cinte da vermi, & — 
91 la ſquallids barba, & li capells * 


- Tatts, di ſangue avea macchiati, & rinks; 


BA. Jo di paura ſarei morto allora. 
NE. Negro (diſſe ei con ſaventevol voce) 


che ſeco avea dal vento che ſoffiava, 
. Meeftr Gallante I inghermiſſe; à caſo © 


Eco I ſuo lume mi toglieva il ſenno, 
** un ſubito Hrepito; il maggiore 


Pur dianzi chin) ſo avea co I chiavi fell. 


Js vi laſcio pen ſar ¶ ebbi aura. 


Or odi quel ch ancor à Fulvio hd detto; 


"Abs mettete mai pin qua dentro il piede; 
= WE”; chi 10 


4 # * 
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riſque d &re pris par le guet, en cas que le vent 
ett eteint ſa lanterns. Pendant que ces pen- 
ſees me roulent dans la tète, & que J avance 
mon bras hors du lit, pour Eteindre la chan- 
delle, qui par ſa lueur m empeèchoit de dormir; 
entens tout. a · coup un bruit. effroiable, & je 
vois la porte, que j avois laune. au verrouil, 
s ouvrir d elle meme. e 


Ms + N 


Sant 0 prod © ciel i „e auh: 


| 2 
1 * * 3 3 =] N is 


NI 6: - Pull je vois un e qui e du 
tombeau s approche de mon lit. Les vers & 
es ſerpents couvroient ſes os, & le ſang degou- 
toit de ſa barbe & de ſes e Det vous ou 0 
a Py fi j _ fus eke. o YR N. 
Bas. - Vraent) = foros mort Us kater. 


* - * - - 
K 45 1 \ TY A A* N 


9 N © C4 i 
* ; Ki 


Vac. dee, me e 1 4 une voix terrible. 
© Ce que j ay dit à Fulvio, je viens te le dire auſſi 
a toi, Ecoute. Ne rentrez plus dans cette mai- 


LAT? . ſon ; 


16 '4TTO' TER 20. 55 
ia uo vi laſcierd ripaſar m 5 
Siorno ne notte; ah in fon I 
9 hf ſtare: mi derbe erk 
E #0 d lii raſſicurato alquanto, | 
cli ſe tu, eee oO p eggs) 
_ + - Soggiunſe opli; che fu ds un falſo amico 
Albergato uns volta in queſta 3 eic, 
2M qual m ucci ſe ſu la neu notte, | 
Nuands dormivo, & to fai i danari 
e aved' ſotto / guancial' di cento bott: 
Dolio ch avea venduto in queſta terra; 
B poi mi ſepelt ſatto'la feata; 
Ne inferno mi vudl, ne 1 prod G20 7 
| Perch per dbi la vita inauzi tempo. 
Bd Mzſero me! ſe vero 8 quel che narri. 
NE. Se nol credete, fatens la prova. 
BA. Dio me ne guard: ; anzi duo paſſs ancora 
li wogho allontanar ds quelle porte. 
NE. Voi fate bene. BA. Or vo 2 OY 
ce partite pithian debba in tal caſo, - 


py SCENA 
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ſon; car je ne vous y laiſſerai en repos ni nuit 
ni jour. C eſt ici od je ſuis enterre, & od je 
ſuis condamne : a demeurer pour jamais. M etant 
un peu remis, qui es- tu, lui dis- je. Je ſuis, me 
repondit-il, un pauvre marchant qui a perdu la 
vie dans cette maiſon. Un faux ami m' y regut, & 

au milieu de la nuit comme je dormoig, le traitre 
m Egorgea, & me prit de deſſous I oreiller tout 
[ argent, que m avoit produit la vente de cent 
tonneaus d huile; puis il m enterra ſous I eſca- 
lier. Maintenant ni le Paradis nil enfer ne veu- 
lent me recevair, mo EW ig une 


mort violente. 5 2 bY 48-2 
B48. $1 ela. a, yaoi TIE > mon 
malheur 1. . 8 ute wt 


 NzG. En e vous ne eee 
il vous eſt facile de voir vous mẽme ce qui en eſt. 

Bas. Je m en garderai bien, Je veur au con- 
traire m dloigner encore de cette maudite boos, 

NE. Vous ne fauriez mieux faire. 

B as, Il me faut à cette heure ſonger an 1 
que je dais prendre dans cette conjoncture. 


1 
. 4 = # 
- + 4 "= x 8 * 


2 
7 8 5 
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rr 7 oe Cr A- 


— —ũö4jääũ ——̃᷑̃ꝓᷓ — — — p — 


* 
81815 


SEN SECOND.A... 
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* 


M. xe R470, BAS ILI0, No 


em. 23 8 
2 grande amico 4 N mis 
Ne di danars, ſolo, ma Gays 
5 3 * ſervirei, per I amor grande, 
0 ſuo padre Portai già ene 
Et Orafo com 0; I anna paſſat 1, 
. * fai forgato da i uni malti prieghs, _— F 
E da la grande inſtanzg, che mi fee, "ill. 
A dur cinquunta ſtuti à in certo Fulvis * = #7 
Suo grande amico, ſopra certe anells . 
h efſo Falvio impegnar non volſe al fn 1 
9 Par non pagar eee ed A | 8 
Tenetele aaf: che vi promesto * 
py Di renderti i danari enfra duo maße Wh! 
E Z ridpaiiesd? I quinto's | ſeſto . 5 FP 
El. ſertimo & I ottavo + & hö biſogno' ' © 
De i miei danari pin ch aveſſi mai: 
I hd detto à Flaminio mille volte 
che I termino à paſſato; & che vorrei 


erer 


S 


a — ©. D 


way + 
WS 


scENE sECONDE , 


* * \ 5 


* 


AvzELTo Onzavxs, Berries, Nen. 

0 Flaminio & moi ſommes intimes, 
8 & que je ſerois bien aiſe de le ſervir 
non ſeulement de ma bourſe; mais encore de 
mon ſang; en conſideration: de ſon pere qui 
etoit de mn a profeſſion & mon ami particulier: 
je n ay pt! refuſer à fa priere de preter cin- 


quante &cus à un certain Fulvio, ſur certaines 
bagues que ce meme Fulvio ne vouloit pas don- 


ner en gage à un Uſurier, pour eviter de paier 
l interet. Prenez ces bagnes, me dit-il, en m'em- 
pruntant cet argent, je vous promets de vous 
le rendre dans deux mois. Cependant voici le 
huitieme qui eſt deja paſſe, & J ay beſoin de 
mes eſpeces plus que jamais. T ay dit mille fois 
a Flaminio, qu il abuſoit de ma patience; & je 
Tay prie de dire à Fulvio que je ne pouvois 


plus attendre; Mais tout cela 1 a ſervi de rien, 


ron 


ro TERZO. k * 
I miei danari : & che lo des a Fulvio, ; 
© Ma mi paſre i cianrit : onde hd pen fate 
> "8 andar 2 caſa d 0 Fulvio: & dirli 
cio Ih ſervito volentier: c i0 ſono 
Un pover Vomo: & che 7 8 temps omai, 
cue tolga le fue anella, & che mi bon 
2. I miei danari: ch altramente ſono 
* Coftretto dal grandiſimo biſogno 
\ A metterle 0 Ebreo per quei danari :\ | 
3 E ſe di venderle anco gli piaceſſe 
| Chd chi le vuole : volentieri ottanta po 
ith Scuds di tutte gli dard à la mano | 
la non 4 dove egli abitt : (ſaprollo . 
For ſe da quelli duo, abe cola veggio. 
. 0 diavolo I Orafo in qua viene, 
ci danari preftd da far due veſt; 
Di ſeta à Lavinia: ſon ſpacciato, 
Sun morto ſe mi vede. MA. Buona vita, 
8 | Supreſtemi in ſegnar dove ſtia Fulvio? 
A. Qual Fulvio? MA. Un certo giovine che porta 
„ berretia di velluto in teſta, | 
© Con una penna bianca: non 20 Are 
De quali ſa, ne nome di ſuo padre : 
Ma à che chiederlo a voi? non & colui 


Che 
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rangi me repali que de chimeres. I ay donc 
rẽſalu d aller trouver Fulvio lui meme. & de lui 


dire que © eſt avec plaiſit que je lui ay rendu 


ſervice; mais que comme je ſuis un pauvre hom- 
me, il eſt temps qu i} reprenne ſes bagues & 
qu il me rende mon argent: qu autrement je 
ſerai contrain 5 par! la neceſſitè on j je me trauxe, 
de les engager. pour la meme ſomme ; & qu en 
cas qu if veuille s en defaire, je connois quel- 
cun qui en donnera, \ valontiers quatre-vints Ecus, 
argent comptant. Mais comme je ne ſai od il 

demeure,je v vais m "en, informer de ces deux ban. 


>, * 


* \ I A % 


'N Ec 6. „Ob queDia able! v. yoici iLorftyre qui vient 


ici. C. eſt lui qui nous preta dequoi faire pre- 


Y ſent de deux habits de {oye a Layinia. ” C eſt fait 


de moi, je ſuis perdu, 5 il m appergoit. . Mk 


| Aus, Def grace,apprenez moi 100 ——_ | 


BA. el Fulvi Na . TT LEA 40S Q 


Aus. C eſt un jeune How giv port 12 
bonnet de veloges; aves. un plumes. blane. Au 


reſte je ne ſaurois vous dire à qui il appartient, 


ni qui eſt ſon pere. Mais à quoi eſt ce que je 
m amuſe? Celui qui nous tourne le dos n eſt: il 


5 


Aro E R Z 0. A 


che 2 ha volte le Halle 1 ſto fangs 101 
Glo deſſo: che J cono ofco. NE. Che certate fl 
Domo de ben * MA. Voſtro, patron, NE. Pur 


9 7 f : * & 
* x | 1 , * 1 8 £ 
wo F 43 4 1 LF ” r Fr \. 4 * 7.3 & t 7 1 3 f „ #6 Nair & . jy FF? 5 e "24 
0 . 7 


a 0 92 


FM N cocthio i Flaminid 4 gito in + wile: © 
No " Tornate Poi duman che Fr troverete, © * 


Atte VA 1 


MA. Diteli ds mia parte come 2 grunts 2 . —_ 
NE. Baſt E "intendy. MA. Cc * i, gran 


r e 
NE. Non pit parole. MA. De 11 miei i dari. . " : 


4443 


NE. Non Pin a grazia, ch i 10 g dird i t futto, T 
MA. Che ſon c cinquanta ſeuds. . . NE. Non ahkate 


* 
— 


* la voce. MA. E. ſe duman da ſera p 


Mon m el "da... NE. Ve 4 dard, batte: 
1 Ab n, pace. 144 Impegnerd 1 T. ane "2 
wy 15 fa tratta 4 bocea q 51 ella lingua 3 1 
gius eteli A NE. Ad ana ail 


4 N Fry 4 ay * * * o #% 5 \ * . 
14 0 1 | 4 . l 1 48.5 il 
| * . » % 4 


Le diſgraʒie n  ofſuglions: M4 & oftanta 
Te Sad "gi _ dur da tn gentilvomo, SHE 
1 Platendoli 2. vitiderle,” NE. Che he Fuſe 


* 


4 


7 

Mo 
* 
* 
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— ** * & $ * + F * — 3 2 * - 
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pas ſon. valet? Oui, C eſt lui ON 1 con- 

Weise bien e Vo ES 
NEC. Qui cherchez vous, N homme: ; 
Av R. Je cherehe youre waits. 


ww 


F 


de 1 . le a+ de Flaminio. Re- 
venez demain, vous le trouverez infailliblement. 
Avnk. Dites lui de ma part, des qu il ſera ar- 
rive que. NS. 11 ſuffit je vous entens. 
Aux. J ay grand beſoin... 
NEG. Taiſez vous. AUR. De mon argent. ha 
Nzs. Je vous prie, n en parlez _ je lui 
| dirai tout. Aux. De mes cinquante Ecus. . 
Nu. Ne parlez pas fi haut. 
Aux. Et que ſi 2 an Soir, il ne me les 
donne. . ris a. 
Nx. Oui, ny iy vous whe 8 ile 1 Dieu 
vous beniſſe. Av, J engagerai ſes bagues. 
NEO. Que. ne puis-je t arracher la langue, 
maudit babillard. A u x. Dites lui encore. 
No. Les malheurs nous viennent Lun fix 
I TOR 8 a A 
Au. Q 8 ral veut tes vendre, je lui en n fea 
donner quatre-yints &cus. Z 
„ La Nx. 


— NE. M. + forza ritrovar qualche m N 


BY. W n NE. bee. 


Piuoſſ trovar? che delbo thr al 
Cha a il tuo? MA. Eris OR 
Verrd d a trovarle „af. 3 Dis, Jin cuſs 
NE Vo unne "mh *alors: a Diavolo 11  porti. 


werevssss; 240009900004 $9994 209090000 
sc * *. 4 TE R 2 A 

e111 NECA. 

e e 4 nin frag: 

ee NE, non 5d abe deb. 

l dire. n 1 

BA. Nan NE. 1 dice * 14. 1 6 

1 detto KAY, 14 & nn 2 


Nn ho con queſts ahi tutto b 


* E ch anella fon que lie eh gli tire © 
D aver in pegno, S n e gli ba date a. 
NE. Or I hd trovata; & credtralla certo. 


441 
wp 440 
L 
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Que _ Je au vieillard qui vient d entendre ce 
beau dialogue? AOR. I irai e voir demain. 
A votre ſerviteur. | 

Nas. Va- t- en, & que le Diable t emponte Ke 


(039395090930 950030309005000050000650 
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| Ulvio dir done cinquante cc a cet hom- | 
Fe mand? nh oh 
NEG. ai par ms fo, que hide , 
Bas. — moi donc. | 
Nc. entre qui dit 0 | 
Bas. Lui- mim. Is Net * je pas 
entendu de mes oreilles? . 
Nes. Si faut il que je honed bourde. 
Bas, Et quelles ſont e 8 
dit avoir remis qe mon fils? 
Nac. Oh Palſewbleu, 5 7 en ay ene une, * 
il la gobera à coup-· ur. 
B As. F ſavoir ry qu ſont 
ces 2 Nus. A vous, ma | 


bsi, Nz6nso. | 


. 


_—.. 


9s AWE E ' 


"as 


ad du. NE. Jo if » Bud. ahem; 


n <1 Re; tos i > Dk His n th 11k. OLD, 
Sen Ages e vn vk. nad. 


quanta * 3 5 TEA 4 7 * «$32 ESSE 


Sadie NE. cane ſend. 2.4 dh al 


quello 
D. vor / 7 temeraria, P 2b —_— 
D mia taſſetts, & trarle fore? 
NE. Fulvio voſtro Nliuol. BA. Fece un gran male: 


[] wi : a * a : 
A hd 4 * * - * 4 P — ** » 
* 


Che gran pro ſonʒion! NE. Non vi eructiate: 


Daite prima la ragion di Fulvin.” 
Fulvio veggendo, che la caſa 1 * 


Era piena di Siri, of che 1 
Abitar vi ; pela, fece penſero 
Di comperarne un altra, & e 8 
Trovando l nnen * andands 
" oi la terra, | 


— — che rs, 10 of 


710 3} * 1 de ie tro 
E — . 
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ACTE TRODSIEME. 
Bug A el N EG. A vous? 
agues ſont 1 Ses : 
N26. E Out diogfßeur- . 
B 1 Qui rande. 8 

ae Redr Chastel 
BAS. Bt qui eſt· ce de vous autres qui a eu 
la hardieſſe d ouvrir ma e be d en tirer 
mes bag uss n © ee eee * 
NE G. Fulvio votre fils. eee 

BAS. Quoi, mon fils a te Weben q une tells 
Jaction? Quelle impudence p wn Wy ee 
NC. De grace ne vous fichez p- 2s, 
que de ſavoir le motif qui LA fait you Com- 
me il voyoit que votre maifoh Etoft F lemplie 
d Eſprits & qu il n Etoit pas p offible fy de- 
meurer, il prit la reſblution en cas qu Un mar- 
chand s offrit, de s en defaire & d en acheter 
une autre. Un jour donc qu iHe promenoit par 
la ville, l vit une maiſon avec un Ecriteau ſur 
[ entree, qui marquoit qu elle Etoit à vendre. 
ll & arreta & H ayant croutee a fo fre, h cut 
ta à la porte: Heureuſer aitre-y etoĩt 
qui le fit entrer, & lui montra tous les aparte - 

ments. Fulvio qui ne I point de defaut 

MN 9 Fin, dans 


+” 


D 


% 
„ 


Oi FLEW 8 * malte, & — 
liancie e conteſe che ſarehbe lunge 
A raccontarvi, 4 acearda inſame 
In cinquecents ſeudi che. n fra wn a wo +; 
Gli aveſſimo 3+borſar tutti. ln Maus: ; 
. Ms cinquanta colui ne volſe atora 
19113 Alera per caparra > nom ſabendo Wibund 
Da chi riccorrer Fulvio, & coſi hella ard 2 
E buona caſa per fi bun mercats 
|: "Non, volende-laſezare, andd TY d 
Voſtra di noce au erania I anells_ 1 
ans Valtre, & le tolſe; & 3 ul Un ded 
50 an, bai, laſciale per 6 
| Bilger Sud del ſole. n pegno in mia e 
4 colui da la caſa immantinente. 
fa een  Portalle, &, ene, 1911: 
| Proſonti gu 0 tra A fh. 
or nan 36 par pid tal che 4 445 
1111 2 1 di laude Fulvia, boi che tolle SHIT 
211 1. vaſtre aualla à coſ buon aſfetto. 39017 
2 ho fenſor ph che fa med & Fo 
e NB, eee in gueſt te 
- Non/patreſte D man of 
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bouer de vous avdir pris Vos 


* 
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hand cette maiſon, & qui cropoit au contraire 


qu elle pourroit hous convenir, e informa du 


prix & apres plulicacs - conteſtations qu il ſeroit | 
ennuieux de vous rappor er, ils convinrent, que 
nous lui paierions cinꝗ cens ec dans un an. 


Le Malbeur eſt qu il en demandoit alors cin- | 


quante pour erres. Fulvio donc ne ſachant d un 


Jcôte à qui avoir recours, & de I autze faché de 


dit 2 e prix faire 1 acquiſitzon d une 
i lui paroiſſoit belle & co mode, a en 
ir votte Caſſette; en tira les bagues 


I dont il s agit, (\les engages, en ama W 
| cinquante ecus, 2 1 20 


mme qui vous a Parle ; 
& les lui remit de {a propre main devant deb 
ou trois temoins, dignes de fois. Apres ce que je 
viens de vous dire, ne vous camble pas, que 
Fulvio bien loin d tre blamable, eſt platot 2 


| Res ah un fi 
en 


N 


Bas. Je [ excuſe Y preſent s boo que La 


| maiſon ſoit jolie & commode. 


NEO. Vous ne ſauriez en trouver une 2 Fer- 


rare, qui ſoit plus propre pour un homme de vo- 


tre condition. 5 JE 
M „ 


9% ATTO' TERZO0)\ . 
BA. E grande? NE. Non 2 picciola ne grande: 
E voi commodamente, & la famiglia 
Voſtra vi allogiarete: & vi ſaranno 
Sempre due fans ancor. per foreſtieri. 

BA. In che ſtrada ? 2 NE. Vedetela: gli e quelk 
| Cola gin ſu quel canto à man fniſtra. * 
Non la poſſo veder + che per Fetade 
— gli occhiat la viſta non mi bee, 

Ha il patron de la caſa com h nome s? 

NE. Maſro Lucbin ſurtor. BA. Non lo conſe 

NE. E il pit ricco ſartor di queſta terra. 

BA. Ma voglio ire 2 vederla: & ſe n d. 
La caſa, chor ſerd tutti i danari. 

NE. Nando volete ire à vedrla. BA. o ora 
anʒi che facci altro. NE. E troppo to ſto 

25 Id tanto defiderio as vedirla a a 

as: una ora mi par tento, NE. Non volete 

| C4 io guards prima ſe Maſtro Luchino % 

Ei in caſa: & ſe gt e commodo. eh andaate 

A vederla I BA. Lune dunque: 8 torus : 


* 
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ATE TROISIEME. = 


Bas, Eft elle Sandes e 

N EG. He mais, Monſieur, elle n' eſt ni nds 
ni petite ; mais vous y ſerez commodement vous 
& votre famille, vous aurez meme deux cham- 
bres de reſte pour y loger des n 

Bas. Dans ks rue eſt elle? 

NEC. Tenez Monſieur, c eſt cette maiſon au 
haut de la rue, de ce c6te-la, à main droite. 
Bas. Mon Age ne me permet pas de voir de 
f loin ſans lunettes: mais comment 8 5 appelle 

le maitre de la maiſon. - 

NEC. Ils appelle Maitre Luchino, Tailleut: 

Bas. Je ne le connois pas. | 

NEC. C eſt le plus riche Tailleur as la ville. 

Bas. Je veux aller voir cette maiſon, & fi 
elle me plait j je debourſeraj 1 argent. 

Nx. Quand voulez vous y aller? 

Bas. De ce pas. 

NEG. Vous etes trop preſſé. 

Bas. I ay tant d envie de la voir que les heu- 
res me paroiſſent des ſiecles. N 

NC. Ne voulez vous pas qu auparavant J ail- 
le m' informer fi Maitre Luchino eſt chez lui, & 
sil a le temps de vous la montrer? 
M2 ä 


* 


Arro TERZO,/ 


Con la riſpoſta. NE. Ove ſarete voi o 
BA. In queſta tempo andro fin a ſan Spirto, 


A wiſitar fra Pucci, & fra Naſtagio, - 
aver debbon gran voglia 4 vedermi : 
E dird che mi tantins una-meſſa ] 
(Perch' holla in vato) domattina à laude - 
Di Dio the ſalvo qui m ha ricondotto. 
E che mi dian qualch utile comſglie . 
SGaspra di queſta coi ſtrano caſo- ( 
Dipoi me ne verrd coſt pian piano f 
Per queſta ſtrada ad incontrartic NE. Ant 
| c 
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Bas. 1 Va done & apporte moi «hs unt au 


plat6t. | 
N £6. Mais ou vous rrouveraje? 5 


Bas. Je vais en ce moment rendre viſite au 
Frere Pace, & au Frere Naſtagio, qui fans doute 


auront bien de la joye de me revoir. Je les prie- 
rai, comme j en ay fait voeu, de me chanter de- 
main matin une meſſe, pour rendre graces au 
Ciel de m avoir rammenè ſain & ſauf dans mon 
pais: je leur demanderai en meme tems leur 
avis ſur tous les prodiges dont tu m as parle. 


Apres quoi je reviendrai tout doucement wy 


| cette rue pour te rencontrer. F, 
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SCENA VAR T4 


NEN ET MAESTRO LUCHING. 
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8 intelletto uman 2 parmi chi io gli abbia 
Piantate due carote le piu delle 
che mai Barbiero, o cortigian piantaſſe. 
Ma non e quel Maſtro Luchin, che viene 
Vier ſo dime? gli e deſſu: che gli veggo 
Le ſue forfici a lato: buona ſera 
Alaſtro Luchin. LV. Buona ſera, & buon ann, 
| NE. Avete vi cenato? LVU. Non ancora: 
| che troppo bene deſin nat ſtamane, 

E troppo tards onde la cena mia 

Prolungo & ventiquattro ore ſonate. 
NE. Dove n andate > LV. Poco lungi: à caſa 

Di mio conipar Zanobbio : à torre 1 ſaggio 

D una gonella à Monna Nicoloſa 

Sua moglie. NE. Voglio un gran pracer da voi 


Per [ amicizza che contratta avete 
a 4 N A0 


\ Dio come e poſſ bile = tanta 
Semp licitd, tanta  ſciocchexga regni 
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SCENE. " QUATRIEME,, 


Nee, Locnine. EE 


Tel! Eft il poſlible que 1 eſprit ann ſoit 
EE capable d'une fi ſotte credulite > Non % 
je ne croy pas que ni Barbier ni Courtiſan ait 
jamais 1nvente deux plus belles bourdes que celles 
que je viens de lui donner. Mais ne yois-je pas 
Maitre Luchino qui s approche? Oui, c eſt lui- 
| meme, je le connois a ſes cizeaux qui lui pen- 
5 dent au còte. Bon ſoir Maitre ene 
| Luc. Bon ſoir & bon an. 
NRG. Avez v. us ſoupè. ”_ Ano 
Luc. Pas encore. II etoit'fi tard as} je 
me ſuis, mis. a table pour diner, & j 25 fait un ſi 
bon repas, que je ne ſouperai 58 avant minuit. 
Nx. Et où allez vous 
Luc A quatre pas d ici, . ami Za- 
nobbio eſſaier un manteau que j ay fait i ſa 
femme. | 


N EG. F ay une grace. a vous demander au 


y6 Arro TE RZ O. 


— con Fulvio mio Patrone; 


Dat d the con tanta arte gu faceſte 


ms ſaio, & quella veſte à la Lavinia. 
LU: In cio che n. 2 polſibile ſon pronto 
farvi beneſtʒio. NE. Cuno ſcete 

1] mio vecchio patron padre di — 2 
n ene per viſta: ma d'aver 
Pariato mai non mi ricordo, NE. "RM 
| Pur oogt u queſta terra. - V. Ov erw gits? 
ws. Ml ſepolthro di Chrifto: & pia d un ann 
E ffalo faori: onde pen ſava ogn uns 
— Benz alcun dabbis ch egli faſſs morto. 
2 Fulvio che dite * NE. E tlifperato, & mop 
Morte d affanno: & nui burti _— 
Spacciati, ruinati: the r woemo | 
Mangiate le candels; carheremo  - 
of b dice l proverbio) gli floppini : - | 
15 111 Che ä ir 977 
rt Farem or ponjtents; & val ili, 
Che non ſerd ſu { caltndlaris, I. U. Dion : 
"Del N 7 ma the mae 
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ACTE TROISIEME, 9 * 


nom de I anũtia que vous avez. contradite avec 
Fulvio, depuis le j Jaur que-vous montrites ſi bien 
votre favoir-ire pour lui & pour ſa maitreſſe. 
Luc. Je ſuis prot A yous ſervir en tout ce 
qui dapendra de moi, | Ws 
NEG. Canis vous mon views mare, 
Pere de Fulvio. j 
| Luc. og al as, mg je we me . 
ſouviens pas de lui avoir jamais parle. 
NRG. Il eſt de retaur en n. 
Luc: Ott Etoit-il alle? mg. ae) 
NE6. Viſuer la & Sepulc ue. u. a 46 ae : 
pendant un an; ce qui nous faifoir nn tous 
ame 85 
Loc. Et que dit Fulvsio?ꝰ?ꝛ? ie 2 05 5 
Nu. ll ef au defeſpoir — do 
| chagrin. Pour ce qui eſt de nous, nous ne N- | 
VOUS. que devenir. : Aprꝭs voir vecu comme coqs 5 
en Pate, mans nous verrons hientät à n avoir pas 
dequoi mettre ſaus la dent : anrès avoir fait 
flores, il nous faudra faire penisence: tel jeune 
& veille qui n eſt pas mis ſar le Calendrier. 
Luc, Je ſuis· fache de votre EO mais 
i nn. vous de mov? F 
RN. 


* PS 3 i 


. 
A 


— 


98 Aro 7. * 20 


NE. Dijoovtls z & venuto uno appetite, 
| Una bizarra volontade al vecchio . 
Di fabritar,' come 5 aveſſe ancora 
A A. viver trenta 0 quaranta anni no. 
EU. Dove vole eel; fabricar * NE. Vorrebbe , 
| Racconciar Ia ſua caſa à la moderna; 
Peꝛereh ella d brutta, e una caſaccia antica; 
B i wogrebbe far dentro una leggia, 
E᷑ una carmera in volta, e un camerino; 
E perch egli ha da molti udito dire 
Altre volte, ch avete Ia pits bella 
La niglior la pitt commoda caſetta 
Di queſta terra, la vorria ve ere 
E pigliarne ( piacendovi) il | modello. 
LV. Quando vorria vederla? NE. Oggi; ſe vii 
Ji contentate; LU, Non e troppo tardi ? 
N Vi prego poi chi egli n bd tanta voglia, 
M oggi laſciate che la vegga. LV. In coſa 
Di maggior importanza, non ch in queſta 
h 15 * ſervirvi; e accioche — 
| RET. .” Jo fo volentieri, & che deſfidro + 
= - . Farvi  piacer, non voglio andar & ns 
4 1 7 Pit iu di Zanobbio, ma ritorno dentro; 
A por giuſo le firfici, e I mantello; ; 


homme par une fantaiſie bizarre s eſt mis dans 
la tete de batir, comme 8 i avoit encore trente 


on quarante ans 2 vivre.” N 
Luc. Et od a-t-il deſſein de baut. og 


moderne 2 fa maiſon, qui eſt vilaine & bitie 2 
antique. Il voudroit donc qu elle eut une ter- 
raſſe, une chambre voutèe & un cabinet : & 
comme il a oui dire qu il ny a point à Ferrare 
de maiſon plus jolie & plus commode que la 
votre, il ſeroit bien aiſe de la voir & d en pren- 
dre, s il vous plait, le modele. 8 
Luc. Quel] jour at · il choiſi pour cette affaireꝰ 
NC. Ce Jour- meme, on _ ne vous incom- 
W mode point. e 


a 


Luc. Mais quoy, n eſt 1 pas trop tard? 


de la voir, faites, ; je vous pow: en ſorte qu'il la 
voie aujourd' hui. 


pouvoir vous etre utile en quelque choſe de plus 


| conſiderable, & pour vous montrer que Je me 
Pa un vrai * de vous rn bh * 


NES. Te vais vous le dire. Notre vieux hon 


NEC. Son deſſein ſeroit de donner un air 


NZG. Mon Dieu, puis qu il a- tant d a 


Loc. Oh de tout 1 mon coeur : Je 8 | 


* 
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 Quanib gli piace, ch 16 1 afpetto. NE. I) val 


Di tanta corte u muſtro Lachindod i: 
07 mi voglio 1nviar eee, 


* d din.d mis eue vb 
Aale che f peo, perche eee 
E par uno Sedale; -andate voi | 
A dire al becrlis ch d venerla venga * 


Or ors ti buon paſo; & vi fg,ꝭ 


A ritrovare I vecchio th Þ vedert © 

e ta ſa del Sartor; ch 0 e, 

Wo ns a pigliarmi Pan Lee 
lui per ogy; & che non mort il pied 
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ACTE TROISIEME. IOT 


mon premier deſſein. Je m en vais rentrer 
chez moi, pour mettre bas mes cigeaux & mon 

manteau & pour commander 2 ma femme, 8c 
a la ſervante de nettoyer la maiſon tn mieur 


| ſordre qu on dirvit d un hopital. Allez cepen-. - 
dant avertir le vieillard que je Vatens & qu il 
peut venir quand il voudeaa. 


temps que je m achemine vers le convent du 
S Eſprit, pour dire au bon homme qu il peut 
ſatisfaire {a curioſits, auffitdt qu il lui plaira. 
Oh parbleu, je me divettirai aujonrd hui 2 ſes 
depens & je r empdcherai, on i y aufa bien 
| du malheur, d entrer dans cette maiſon, & d in 
W hos amants a lenes phate. 


"Fin du ebene 40. 


qu elles . Car tout y eſt dans un tel de- 7 Dy 


Ne. Ty hes de cx pas ie reer - 
9 Maitre Luchino de votre civilits.. , Oga il eſt / 
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8. CE N 4. 2 R I M A. 
ö E MARGHERITS MAESTRO Loc 
$7 * 3 che bella ora di moſtrar la caſa 


3 Brands f tee cenare, 2 uk: wor 
F notte omatl Hazxatela pur, voi 
e ci Hagar non la uaglio; & manco. * 
. Che la ſparx? la Menica; perth ella 
Et, Ha da far altro & non & voſtra fants. 
1. Non fi ritrovarebbe u tutto ! mondo 
La piu bizgarra. & pid faſtidioſa, 
IM indiavolata femina di queſta; *_ 
. | Mai di gridar non ceſſs; en ogni coſa 
. * fe * ; un fanciul * . dar . 
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"SCENE PREMIERE. 


MaxGueRTE, nn Luciano; 


N verité tu choiſis une belle heure pour 
montrer la maiſon. C eft bien le temps ; 
de la balajer, quand il faut ſe mettre 


a table & qu il eſt preſque nuit. Balaie- la toi 
meme; car pour moi je declare que je ne yeux 


point la balaier, ni ne veux point que la ſervante 


la balaie. Elle a autre choſe A faire, & puis ce 
n eſt pas ta ſervante, c eſt la mienne. N 
Luc. Non, je ne croy pas qu il y ait ſous le 
Ciel une femme plus bizarre, plus pigrieche & 
plus endiablèe: Elle ne ceſſe de criailler & vent 


en toutes choſes me faire la. * comme fi j J etois 2 
un —_— £4 | 


MAR. 


- 
\ 


10% ATTO QUARTO. 


MA. C io non ſon voftra ſchiava ; ; ne fanteſca, 
os | Ne coneulins voſtra; ne fon date „ 
© EE & FI pore in un all 
RS Che mi debbiate once | 
OO Superbia, he ſbaztar delle lo caſe... 
4 LV. Non vi crediate ch ella coft toſto 
Abbia a tacer; vored per ogni modo 
7 — Vingiorice reſtar di queſta lite, 4 9M 
: : MA. => maledetta 8 la mia - "a "F 
3 ee emer park + 
5 LV, S'@ voglia contraſter & gar riſſts | 
— Parale ſue, giunga eſca l foce 


© peggio fa; þ che meglio è ch W 
7 | Calle buone parule di placarla. POR a 
MAE the ſareſte voi ſe per manite. 
Jol non v avefe to > fe nen v . 
Dis bln du non farefte 
Vu lice un povor farſertaio, 


5 (Song bag fc bc mg? | 
(he fob ripexzaveſie 21; plebes 


7 Pe wn wid pred li farſetti * 
. LV, Avete torto — 2 dire i L 
. : am 


AC TE QUATRIEME. zos 


Max. Je ne ſuis point ton eſclave, ni ta ſer- 
e eee eee 
dans un bois; je n ai point ete elevee parmi les 
cochons; tu ne m as point tirèe de 1 Hopiral 
pour pretendre me commander avec tant * en. 
eur, &-youloir que je balaie la maiſon : 
Toe. Oh, patblen, en voici 1 
ne ache ren . 1 | 
cedk $A MM: ooh out ap e dn bp 

M ar. 2 e ſuis nne Mandit ſoit 
celui qui fit ee e Seeks gh en 12 85 ja- 
mais le premier. & 3 |, 4 

Luc. Si je ds —ů 1 b re- 
pondre, je ne fais que I ĩrriter, & jetter de 
I huile dans Note Wahoo r ama- G 
douer, en lui diſant quelques deueen 

Mak. Et od en ſeroi· tu, fi ese 
Si je ne t᷑ avois apportë une bonne dot? Tu 
ne ſerois qu un miſerable avandeur;. tu n au- 
rois perſonne pour te ſervir, & tu ſerois reduit 
2 rappetaſſer, pour un morcean de *, les 
vieux pourpoints de la canaille. 4 

1 To as tort de me beiter « & de 
me dire ces daretes. eien e e e ee 


* 


ATTO men. 


«Contra di me queſte parole acerbe. 
MA. Tt & creca che furl ch aver pores 
Per marito il pin nobile, I piu ricco 
: th: Cittadin d efta terra; & coſtui . f 
| Contra la volontd di tutti i miei: 
Perch egli à bel? perch ba gentil "AR 2? 
.  Perche mi porta amor ꝰ perche mi ſtima? 
| LV. To v amo pitt che gl occhi miei, vi ſtimo 

Pits che coſa del mondo. MA, Ne mentite 

Per la gola - che mai non mi i ſtimaſte.. 

Ne mi portaſte amor; ma da quel * 
Infelice, ch io fui un tra mogliera, 
Sempre mi | feſte triſta compagnia. 

LV. Duolmi che vi digliate di me tanto 

Contra ragion, che veramente an Nt 

1 debito-miaverſo; di voi. 

MA: er 4 non o peggio trattata 

Da marito di me: che mi laſciate 

5 0 Audur come. io fuſſi una for ante, 

Dua voſtra maſſura, mal veſtita ; '' 

Peggio calzata; & non mi date mai 

ä ſoldo da comprar pur una 3 

E in un anno m avete fatte due 

Gonnelluccie di merda, del beggiore 


x06 
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Man. Que je fus ſotte & aveuglée ! ] au- 
rois pi) epouſer le plus conſiderable & le plus 
riche citoyen de cette ville; & malgre tous mes 


parents, je lui preferai ce miſerable: ſans doute 


à cauſe de ſa bonne mine, ou bien a cauſe de 
I amour, & de I eftime qu il a pour moi. 

Luc. Je t aime plus que mes yeux; je t' eſti- 
me . * aucune femme du monde. 


r 


Ma Re T0 « en as menti. Ta n n as jamais en 
pour moi ni eſtime, ni amour. Au contraire, de- 
puis le malheureux jour que je devins ta fem- 
me, je n ay pas eu la moindre ſatisfaction avec 

toi. . 


Lv c. Je ſuis fache que tu te plaignes ainſi, 
lans raiſon; je n | Af ms NO à mon de- 


| voir. | * 


Max. Non, jamais — ne fin plus mal- 
trait6e, que je le ſuis. Tu me laiſſes aller comme 
une ſervante, ou plutõt comme une guenippe. 
Je ſuis mal-vetue, encore plus mal · chauſſce. Ja- 
mais tu ne me donnes un ſol pour acheter du 
ruban; & ſi cette annce tu m as fait preſent de 

| O2 deux 
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Pan che fro # Ferrara; © part troppo: 5 
E feſſo aricora me Ec 2 2 
© Gvardete à Mono Nieoldfo ais 
' Comar, gtardate un poco à l 2 uy! . 


Di Maſtro Bruns, ſt voſpite bamns 
Da forfante tom is; che la pin Mio: yes: 
La peggior veſte ch abbin amendue, 
E molto pin onorevele, & pib belles 
Oufve mere?) d la miglior ef id a 
2 3 come 1 nobile 1 EY TH 


: "z 2 nariti tor, com 10 v 92 — 5 3 
. * entrata 1 1 mio Precio poderetto, 0 
Et quel poco a ftento, ch i 10 guadlagno * 
A In pungermi le dita il d, & la notte, 
Win #buſtinte à farb un — £ 
Di veltits# & 4 Nen; che fo Mun 
Nicolo ſa le porta, 1 ella sfogg1a, 
So pid ricebt di nui; offe mn hanno 
„ 880 Da paſcer come nui anti, xlinoli. ; 
- MA.Ms queſto e ue 2 paragon A un altra 
_  Oruaelifſima ingiaria, the ni fare. 
Lv Thaltre * oi Bau . La maggio 
| Che 


deux habits de la wy Shane mY * doit 
a Ferrare, tu n as point de honte de me les re- 
procher. Regarde Dame Nicole ma commere; 
regarde la femme de Maitre le Brun; voy fi 
elles ſont, dans le triſte equipage, od je ſuis. Je 
veux gager qu elles n ont point de guenille qui 
ne vaille cent fois plus que le meilleur de mes 
habits. Cependant ſe ſuis d auſſi bonne mai- 
ſon qu elles, & tu as eu avec moi plus de 
bien qu elles n en ont apporte A leurs maris. 
Luc. Mon petit. revenu, & le peu que je 
_ g2gne I me percer les doigts, ne me permettent - 
pas de te donner des habits. de ſoye & de ve- 
| lours. Que. fi Dame Nicole en porte; fi elle 
eſt leſte & pimpante ; f la femme de Maitre le 
Brun trouve a propos de I imiter z C: "eſt qu elles 
ont plus de bien * nous & moins: d enfants 
a nourrir. | eee 
MAR. Mais tout eels n eſt rien. en comparai- 
On d un autre affront que tu me fais pe 
Luc. a * * tu dire ꝰ 8 
affront? | 
| Max. Le pliner 5 un a bone pie faire 
a une mme. 


Luc. 


* * my : : 
" +- be 1 7 7 5 4 2 1 45 
Es 8 # & a Y i 4 * \ — 8 2 


cue poſſa ſar à femina alcun UDomo. 
Ws Vi batto io forſe > MA. Guai à voi, ſor tanto 
Alrdir aveſte : vi trarrei quegli ocehi ; J 
Vi mangierei con 444 denti I naſo. 
LV, Ch ingiuria vi fo dunque * MA. Mi * 
Star ogni notte n un canton an, 
Ne mi toccate mai, & io vi tocco, 
n of 20 vi voglio baciar, & far are, 
_ ” Fatti'n coſta mi dite; come io fat, 
Scrignuta, & vecchia, la piꝭ moſtruo iſa 
_ Coſa del mondo, & mi ; puzzaſſe 'l fiato. 
LU. Sette frigtiuols, tre Emine, & quattro 
Maſcbi, ch or van per caſa mia * 
Dimaſtran ſe vi tocco, & ſe vi . 
17 debito la notte. MA. V confe 2 
che gia Lavete fatto; ma vorrei 
Ch, or fuſte pin che mai fiero, & agli. 
LU. La mia compleſſion debile, & queſta 
Etd, dove mi trove, omai matura, 
Non con ſente ch io faccia quelle prove, 
ch io folea far da prima. MA. Non accetto 
coteſta i ſcuſaʒion, perche non ſete 3 
Si vecchio, & off debil come dite: 
Angi da poco amor queſto procede; 
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Luc; Eſt ce donc que je te bats? Y 
Man Tu n aurois, ma foi, qu à t y jouer. 
rien, ſi tu t aviſois d avoir cette hardieſſe; je 
t arracherois les yeux, & je te mangerois le nez. 
Luc. Dis. moi _ de r affront tu veux 
parler. n ee e e 

MAR. Tu me laſs toutes les nuits ant tran- 
quillement au bord du lit, ſans me dire un ſeul 
mot: Et ſi je m neee baiſer; ſi je 
te fais des careſſes; retire toi, me dis · tu, comme 
ſi j etois vieille, contrefaite & laide n peur, 
ou que mon haleine empeſtat. 1 e 
Luc. Quatre garcons: & trois filles qui ſe 
Jiouent dans la maiſon, montrent aſſez que je ; 
t aime & que je fais mon devoir. 
MAR. Tu as fait autrefois, je I avoue, mais 
cela ne ſuffit pas; je te e encore ons meme. 
feu & la meme vigueur. wh a) 
Luc. Tu devrois ase que mon  foible 
temperament & lage on je ſuis, ne me permet- 
tent pas d ètre auſſi e m 1 T _ autre- 
fois. le 

MAR. je ne me ehe ain: ee ces une 
Tu n es ni ſi vieux ni fi foible que tu le dis; 
ta 


15110 Che malto pid di ave piace'd — . 
R dude a ſeinte inculto'l voſtro proprio ai 


. venge d continos, 
SE: Le mie uendhrte ton unt buan baſtone : 1 
d vi fd il previ 
_ Vomo del mondo; ne quand odo dire 7% 


L intendo dir, ſe poſſo mai ſaperlo, 


ron facto 1 


1 e | 


eg! Da mia commare, & da le n fins; A 1 


Ch'; lor marits ſow tanto gagtiardl, 


B che fiiben tt trations ſeconds) 


— ll-difideriorlor,*mi ſuenhia il ne, 


7 bps E mi dien tanta rabbia, & „ 
(auntra di uoi, che nan 50 le m dange, 


— 
AK 


E mi ſento morir quaſi invidia: 21 


che allor allor io nom mi gurra addoſſo, © 


\ o 


1:0} BE n * c gi nrahi ; % eb nor dada 

A procaccianmi-d und amante, E por 
Si che la gente vi moſtraſſe à dito; 

dhe non ſon mita fi ſparuta & uerchia, 


0 47 N 2 9 Ms : of 6 % i 1 1.0 : —_ 40 
(le rerapito ancor non ritrovaſſt. 
| | | LU 
* : . F * , 
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a Rain vient de ton peu d amour; tu es 


Fepris de: quelque autre femme qui t a donné 


dans la vue. Voila: ce qui te fait negliger ton 
champ que tu ne deyrois pas laiſſer en friche, pour 


cultiver celui des autres. Mais du moment que 


* 
i 


BY) ourai le vent de tes intrigues, je veux bien que 


la peſte m etouffe, ſi je ne m' en vange i bons 
coups de baton, & ſi je ne te mets dans un 


© crat à faire pitis. J enrage, je crève de de- 


pit lors que j entens dire à mes voiſines avec 


quelle ardeur leurs maris ſatisfont à leurs deſirs. 


Je ne ſai ce qui me tient alors, que je ne me 


jette ſur toi pour t arracher les yeux: de la tete, 


ou que je n aille me pouryoir « d un amant qui. 
te plante deux grandes & belles cornes comme 
tu le merites, & qui te faſſe montrer au doigt 
par tout on tu iras. Vraiment, je ne ſuis pas 
encore fi vieille ni fi ridee, que je ne * trou- 
ver dequoi me con ſoler. 
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LV. De moglie mia tacete omai, tacete, 
Aͤlccio che non ſtam favolu à i vicini: 
- - £04; Perdonatemi ＋ 10 per 10 paſſato ISHS £ | 
10 Per dapocaggin v h poco ſtimata'; © mp9. 
ub Che da qui | inünzi adoprerò J ingegno, 75 
E le mie furze tutte in contentarvi, 
B vi ſarò quel dabito ch a bbõ%j᷑,e 1 1 
larito ij convien : andate n ca- 
E non gridate piu, che viene / Negro, 
E un veſtito di bigiog cht eſſir deve 
Quel ſuo patron che vun weder la caſa- 
I li uoglio aſbettar qui gu la ſoglia. 
MA. Io vado: & voi ſtanotte non mancate 
47 De la prome ſſu debita. LV. Lodato 91 
Sia Dio, che mi g & tolta da le Halle 
AQueſta ſeccaggin, queſto gran fuſtidio, 
Queſto diavul infernale, queſto | "== 
110312 Cancaro, queſta febre, queſta peſte, F910; 
che non mi laſcia ripoſar giamai. 
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AF UC. Tai-toi, ma femme, tai-toi, de peur que 
nous ne devenions la riſte de nos voiſins. Par- 
donne moi, ſi faute d eſprit je ne t ay pas te- 
moignẽ toute | eſtime qui t eſt due. je te pro- 
mets qu à I ayenir je me comporterai en bon 
mari, & que tu ne me reprocheras plus que je 
m acquitte mal de mon devoir. Vart· en & ne fais 
plus de bruit, Je vais le Negre avec un hom- 
me habille de noir. C eſt ſans doute ſon maitre 
qui vient voir la maiſon: je veux r attendre i ici 
ſur la porte. 8 6 0 
Max. Je me retire: mais au moins reſſou⸗ 
viens toi cette nuit, de la promeſſe e tu viens 
de me faire. „ 6 

Luc; Dieu ſoit: W660: me ein e delivre 
de ce dragon, de cette W de cette furie, 

de ce diable d enfer, qui ne me laiſſe point de 


/ 
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Sc NA SECOND 


NCR. BASILIO, LV CHINO, 


01 vellerete uns caſetta bella, 
1 ds - tommotls per nit, 8 . kurt 
e L avrete viſth, & ben confilerats = 
go Vi parr che i abbiam per buon mercato, x 
BA. Rengrazzo Dio che mi ritrovo i nd 
D comperurla. NE. Etto Nnanzi a wſci 
' I! patron d Ja cnſa,' che n _ 
Veadete come è tutto meſto in viſo, 
Pierobh d d qubſta vintito pontiro ! 
Audiamo à hui: maſbro Luchin An hene, 
Aue vi juli. LV. Sine i bem bemuti. 
NE. Queſto e meſſer Baſilio mio patrone, 200 
Che vuol veder la caſa. LU. Hd gran piacm 
D; vederlo, & conoſoerlo ma duolmi 
Di non aver avuto il tempo & I agio 
Di raſſettarla, & di nettarla, come 
Era mio uffizzo & come voi mertate. 


I 


« 5 : x x * \, vo 
N. | „ p40 Beru 
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SCENE. SECONDE. 


NY 13 1 9 


Fo <P o XJ o ED, 


18 * N * AK * 728 


N * 0, Bere! o, Lv cn 1 N 0. 


7 Ous A voir une maiſon bort jolie 8 
fort commode ; & quand | vous l aue 


bien eraminee, vc vous trouwerer 2 nous r avons 
2 bon marche. 5 | 


Bas. Je Kay graces au Ciel de ce > que ©. 


me trouve en Etat de 1 acheter. 


NEC. Voici devant la porte le maltre du 6. | 


gis qui nous attend. Voyez comme il eſt triſte 
Sans doute il ſe repent du marche qu'il a fait. 
Mais allons vers ui. Maitre e bonne te 
homme, Dieu vous garde. ; 

Luc. Vous foyer les bien venus. 


N £6. Voici mon waitre Bafile a vient voir 


votre maiſon. a 

Luc. Jay bien de la Joye a0 le connoitre ; 
mais je ſuis fache de n' ayoir pl, comme je le 
deyois, nettoyer & mettre tout en ordre, pour 
vous recevoir auſſi honndtement cor. vous le 
meriter, ee 


Bas. 


| 
' 
' 
| 
| 
1 
| 
| 
4 
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BA. Non importa: la voglio veder prima 


Di fuori, & poi di dentro, LV. Al * ey 


= voſtro., 53a Aide 
NE. Vedete come & ben fondata: E — falls 


Con bella architettura: o che buon muro! . 


0 bb. porte ſon que ſte! o che Heri ag 12 
: BA. Ila guardo, & conſiders, & mi piace. Wc 
I NE. Poi che di fuor | avete viſta, andate | | 
A A vederla di dentro; 10 vads in piarza e 


A far una ſacenda di importanza 
Che m ha commeſſa Fulvio. BA. Torna 0ſt. = 
N E. Ano Jui. LU. Venite dentro. n 


: WW Wee eee: eee eee 
S CEN * 1 . E R 2 A. 


ECR ſole. Bed, 


1 Dove, & Sof a celebrati ere 
Da gfe antichi ſerittors, & fatti eterm |: 


I nomi lor da le vivaci carte; 1 


Perche foro i pit accorti, i pits ingegnoſt 
Servi di zuella etade, & fepper meglio i 
D on ' altro ritrovar ciancie & finzioni. | 
| | "7 - Ma 


S Bas. In inipoite ; je yeux auparayant en 
examiner. les dehors. \ 


Luc, Comme il vous plaira. 
N £6: Vous voyez que les W en ſont 
ſolides; que I architecture en eſt belle. O que 
cette muraille eſt forte! Admirez, eK 
cette porte & cette facade. 
B as. Plus wu conſider©cette maiſon, & i pies 
i elle me plait. ae e BC” 233 76A "Ky 
Nc. Puis que vous en avez a le EY 
WY llez en voir le dedans. Pour moi, il faut que je 
Im' en aille à la place pour une affaire di n | 
tance, dont Fulvio m a charge. _ i 
Bs. Reviens au plutöt. N x6. Attendez 
moi ici. Loc. Entrez Monſieur. 


eee ei gen. mn OED 


SCENE, TROISTEME, 


| * Nzczz al 40 
ſer! SEO de I antiquite- ont comblè de 
8 louanges Davus, & Soſie; s ils ont, par 

leurs ecrits, immortaliſè ces deux eſclaves; parce 
qu ils furent les plus adroits fripons de leur Sie- 
cle, & qu ils excellerent dans art de feindre, 
| Pry 
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Non merto anch'10 che Bembe, a Paulo Giotio 
In cronica mi ponea?® & che mi al, | 
E mi lodi * che I tergo loo | 
$7173] Appreſſo Davo & Soſa, fra del Negra? 
2 Pao ſcia ch a improviſe hd ritrov ats 
7 Jaunte fallacae, con le uni Hileggio N 
Que ſto vecchio; & mi vendico del grande 
-*'; Diſtarbo; che venendo begi i ha dato > 
Ma che fia poi di me quando ſroperti 
. Saran gli ingannt miei che fa ai Fulvio: 
A che ſeuſa troveremo, G che drems? * 
9 mifere mie Halle, che la pena Þ 
D: queſto error verrà 'fopra a wot; en 
E quel 9 gob bo poltron ard profeta, by 
| Che minattiato m hd tunti gran mall. 
Ala pur ne la bonta, ne la clemenʒza 
Del vecchio mi confido, & ne I aiuta 
" Che con parole mi pud dar Flaminio, "he 
Che facilmente impetrard perdono; ; 
E non giovando i prices, & le parole 
Di Hlaminio & le mie, ſon 70 ſt inetto, 
E privo amici, © fi Aapoco, bs 
is non poſſu fuggire, & ſtar naſcoſto 


Per acts giorni in caſa d uno amico; 


& de mentir avec eſprit : Pourquoi ne merite- 


ray-je pas, que le Bembe, ou Paul Joye me met - 
tent dans leurs annales, & rendent mon nom 
fi fameux; qu à I avenir on place le Negre, 


| d abord apres Soſie & Davus? Sans doute, j je 


| merite cet honneur, puis que {ur le champ j ay 


ſcu tirer de ma tete, tant d ingenieur menſon- 
ges, pour me jouer du vieillard, & le punir du 


trouble, qu il a cauſe par ſon arrivee. Mais que 


deriendray- je? Que deviendra Fulvio, quand 


mes fourberies ſeront decouvertes? Que pour- 
rons nous dire? Quelle excuſe trouverons nous? 
O mes panvres &paules, c eſt ſur vous que tom- 


bera I orage; C eſt ſur vous que I on ſe van- 
gera; & ce faquin de Gobbo, qui m'a predit 
tant de malheurs, fe pourra vanter d ètre Pro- 
phéte. Cependant comme le vieillard eſt bon 


homme & que Flaminio ne manquera pas de | 
parler en ma faveur, j eſpere qu à la fin on 


me fera grace. Qus ſi les prieres ne me ſont 
d aucun ſecours; ay. je donc fi peu d' eſprit & 


fi peu d amis, que je ne ſache gagner au pie - 


& me cacher pendant huit jours, juſqu à ce 


que le bon homme 8 n & qu il oublie- 


8 a enfin 


© 


1 A % WARTO. 


Inſin che queſta rollera gli paſſ 6c: 
| In queſto tempo andrò ſegretamente, 5 
0 Per uno uſcio di dietro piccolino, 
| Del qual tengo la chiave, à trovar Fulvio, 
Ei ſuoi compagni, ch aſpettar con grande | 
Deſderio mi debbono; à li quali 
cCuonterò le bugie ch oggi hd trovato, 
Pierche Aiſturbo lor non deſſe I vecchio + 
E poi ch avro cacciata queſta fame, 
C hd la maggior ch aveſſi mai queſto anno, 
Colle reliquie de la buona cena, 
Huarem configlio inſeme; & — ""_— 
Nimedio pigliaremo à queſto male. 


SCENA QUAR T4 
LUCHING, BASIL 10,  MARGHERIT4 


Erche volate endaroene ſt toſtoꝰ 
Non volete vedere ancho il granaio, 


E Gs camtina con molte altre ſtanze, 0 
che da veder vi reſtano? BA. Comprendo = 
Da quel. poco c hv viſto, che la caſa _ 
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** le tour que je Fn ay joue. En attendant 
je m' en vais rentrer chez nous à la ſourdine 


par cette porte de derriere: Car je ne doute 
point que Fulvio, & ſes amis ne m attendent 
avec impatience. Je leur ferai le recit de tous 


les menſonges que j ay inventez aujourd hui, 
pour empecher le vieillard de venir troubler 
la fete: Et apres avoir banni, ayec les reſtes 


du ſoups, la plus cruelle faim que j aye jamais 
reſſentie cette annee, nous tiendrons conſeil en- 
ſemble „& nous tacherons de trouver quelque 
rewe aux maux qui nous menacent, * 


— ADHD SD EEGDUEDER 


SCENE QUATRIEME. 


LUCHINO, BASILIO, MARGHERITA. 


Pose, vous en ler vous fi-t6t ? Ne you- 


lez vous pas que je yous montre la cave, 
le grenier, & pluſieurs autres chambres qui vous 


reſtent a voir? 

Bas. Je e par le pen que j ay vu, 
que la maiſon eſt parfaitement belle. Ainſi pour 
A LN 2 ne 


* 
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E tutta bella; ond io per non tenervi 
In di ſcom modo pitt (ch ora à di cena) 
Vioglis andar via; dbmani à miglior ora 

. Retornerd 2 vederla; & portaror vi | 
Tutti i voſtri danari. LVU. Che danari 
Gyno conteſti'> BA. Vi maravighate 2 . 
Hs Non lo Japete : 50 1l reſto de 1 { cinquanta | 
Studi ch avete avuti di caparra, 

Kon Polvio mio Faliualo.. LV. bor non v in 
| tends. on 
BA. Non mi volete ldd, oO Parlate 

Si chiaro, che V intenda. BA. Son i io for ſe 

Tedeſea, o nato in India, o nell Arabia? 5 
LU. credo che frate Italiano, nato 
: A Ferrara come io; md non v "intends. 
BA. Ve la dird fi chiara, che coſtretto | 

 Sarete 2 dir, che m intendete. LV, Dite. 
BA. V; porterd doman quattrocento 
Cinquanta ſcudi, che con la caparra, 
Ci ave ſte Sia, Jaranno ſinquecento, 5 


Per pagamento d eſta caſa, come 
1 Sete a accordo mio 3 & voi. 
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ne pas vous incommoder davantage, car il elt 
temps de ſouper, je vais prendre ci de vous. 
Demain je reviendrai a meilleure heure, & je 
vous apporterai tout I argent qui vous eſt da. 

L vc: Quel argent? Fa | 

Bas, Vous paroiſſez fürpris, ne le ſavez vous 
pas? le reſte de la ſomme que vous avez Freque 
de mon fils pour erres. | 

Luc. Je ne you augen pas. | 

Bas. Vous ne voulez donc pas m entendre. 

Lc. Parlez pins: a & 155 vous en- 
tendrai, | RE Te ot 
Bas. Suis-je donc Allomand, ou bids je 
ne aux Indes ou en Arabie? | 

Luc. Je croi que vous etes Italien në à Fer- 
nare comme moi; mais je ne vous entens pas. 


Bas. II faut donc vous expliquer la choſe fi 


clairement, que vous oe Tr m exſtendre. 
Luc. Parlez, je vous booute. 


Bas, Demain je vous apporterai quatre cents 
cinquante &cus ;- ce qui, avec les cinquante que. 


vous avez deja touchez, fera cing cents ecus, 
pour prix de cette maiſon, comme vous & mon 
fils en &tes conyenus. M' entendez vous à pre- 
ſent? | . Los 
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ATT AE TO. 


2b. che favole fon queſte'? BA. Non eredets 


che m accorga io, che voi ſete pentito 

Di vender queſta caſa?. d aver tolta 
La caparra da nui? LU, Sete in buon ſen? | 

Che quattrocento ſcuds, che caparraꝰ 


BA. Prima che prometieſte à noi la _ - | 


In vendita, & toglieſte la Caparre, | 
Dovevate pen ſarci ſeviameute * EP 

E ripenſarci; che I pentir non vale, © 
Ne l dir nd; quando la co ſa # fat, 
S che non puote ritornar adietro. 


LU. o ch io mi ſogno, o vi ſognate voi. Eh | 


BA. I. 1 A OE Et io ca- 
 parra + 
Non ebbi mai FS voi, . 1 
Di vender queſta caſa. BA, Ab, che dovreſt 
Aver riſpetto à I onor voſtro. LV. Et voi 
Daooreſte aver grandiſſima vergogna 
A laſciarvi i bocca 1 ſeir fi hae, > 
E coft ſtrane ciancie. BA. Anzi pur ciancit 
"Sono le voſtre; mi vi gioveranno N 
Poco; che ben vi fur i teſtimoni, 
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Lv C. Queſt ce donc que toutes ces balivernes. 

Bas. Avouez le franchement; n eſt il pas vrai 
que vous &tes fache d avoir  vendu cette . 
& d avoir pris des erres? | 
| Luc. Dites moi, &tes vous fon; 5 e cin- 
quante ècus, quelles erres? 

Bas, Avant que de donner votre Wale : 


avant que de prendre des erres, vous deviez 


y penſer & repenſer miirement : Car il ne ſert 
de rien de ſe repentir, & de ſe dedire quand la 
choſe eſt faite, & qu on ne peut plus reculer. 
Luc. Il faut aſſurẽment que je reve ou que 
vous rèviez. 1 
| Bas, Je ſay bien, pour moi, que je ne reve pas. 
Luc. Et moi, je ſay bien que je n ay jamais 
pris des erres, & que je n ay jamais eu deſſein 
de vendre cette maiſon. | 
Bas. Vous devriez un peu plus menager vo- 
tre reputation & ne pas en uſer de la ſorte. 
Luc. Et vous devriez mourir de honte de 
nous venir conter des fariboles. 
Bas. Parbleu, c eſt bien vous qui nous con- 
tez de fariboles; mais elles ne vous ſerviront pas 


de grand choſe: car ce fut devant des tẽmoins 


£0: 


) 


5 due 


— :: 1 — 
* — 7 — — 
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Quando vi diede Fulvio la cabarra, 
Fs reſtaſte amendui d accord <> i 4 
LV. Non i che dir mi debba; & pia che , io, 
Volar vedeſſi un aſino per I aria, 
Ai maraviglio di cotai parola. | 
- f | 2 Se la giuſtizia, & la ragion s 'ofſerva 
4 Ferrara, non dubito che queſta 
Caſa non ſia la mia. LU. Queſto mi pare 
Vn caſo molto ſtrano, che vegniate 
A pormi n lite la mia caſa. BA. Voſtra 
Non [ard piu. LU. Chi fie che me la olga; 
BA. Ve la torremo nui colla ragione. 
LV. Che ſe voleſſi venderla, non poſſo. 
— BA. Es aa} LU. Ferch 2 dote. 24 Tun 
n ee 
LU. Di mia mogliera; E Fl pur Is — 
Non la darei per fi vil prezzo. BA. Fole. 
LV. Torrete'l ſagramento; gitrarete | 
ee e ch ei n! 


ob e | - T 
caparra ? BY, 'B voi torrete } es, 
+ Che non quete avuti  coparra ff: 


1 ES lun. 
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que Fulvio vous donna * erres & _ vous fi- 
tes le marché. 

Luc. Je ne au que dire & je 15 auſſi 1. 
* de vous entendre, que je le ſerois de voir un 
ane voler. 15> 

Bas. S ily a de 3 > Ferrare: G r on y 
obſerve les loix; cette maiſon doit m' appartenir. 

Lu c. Cela eſt en verite bien Etrange, que 
vous yeniez me diſputer ma maiſon, _ 

Bas. Dans peu elle ne ſera plus 2 vous. 

Luc, Et qui me la prendra 2 

Bas, Moi, je vous la Neu en vertu de 

mon droit. 1 | 2 IVY 
| Luc. Quand] je "nat la vendre, j je ne pom 
rois le faire. Bas. Chanſons. 

Luc. Parce que c eft la dot... 

Bas. Vaine echapatoire. 

Luc. De ma femme. Et ſuppoſe que je vou- 
luſſe la vendre, je ne la donnerois pas à ſi * 
marché. B as. Contes à dormir debout. 4 

Luc. Ferez vous ferment que je I ay promiſe 3 
a Fulvio, & qu il m a donn des erres. 

Bas. Et vous, ferez vous ſerment que yous 
n avez * regu cinquance ecus de mon fils. 
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1 20 Cinquanta ſcudi 20 LV. Ibo giurerò 4 grazia. 
B& Ah chi io credea che fuſte uu Dom leale, 
Vn Dom di fete. LV. Io mi credea che fo uſe 
A abito, all etade & all afpetto, 9 5 
On ſantarello, mi Parete un batro, ' : 
Vn ſolatore. BA. Io ſon Domo da bene, — 
a Debb 10 patir, che queſto vecchio Pa | 
- *Uf contra di voi, marito mio, 
Tanta ſuperbia LVU. Ah Margheri 60, olli 
Reſpetto a la vecebierga, BA. Aucora avete 
Ardir di minacciarmiꝰ LU. Andate i in n cal. | 
n riponete quel ba ſton da letto. T | ; | 
MA. Se pin I odo gridar, per que ſta croce R 
I“ tratterd da pazzo. BA. pero in Dio 
che mi vendicherd di queſta ingiuria. 
MA, Vada & gracthiar nel Parco. BA. Aur and 
in parte, 01 a 
Ode udita ſard la mia ragione. 
TO! Laſciatelo gridar, ch egli non merta, 
che pin gli diamo orecchio; andiamo à cena. 
MA. Andiamo ; 8 z0 chiuderò queſta porta, 
Accio non vegna à darne pi diſturbo. 
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5 


4 UG. Oui, j en ferai ſerment. {ans ancun ſery; 


cole. Bas. Vraiment, je.croiois que vous 6 
tiez un homme d honneur & de probits, 

Luc. Et moi, je vous prenois pour un petit 
ſaint; mais je vois bien qu il ne faut pas trop 
ſe fier à votre habit & à votre mine; 1 que vous 
etes. dans le fonds un fripon ſieſſe. k 

Bas. Je ſuis honnète homme, je le ſogtiens, 

Max. Dois. je donc ſouffrir non mari, que ce 
yieux fou te traite avec tant de hauteur 93 

Log. Ah, ma fem me, if faut reſpecter la vieil- 
leſſe. B As. Vous olez encore me menacer? 1 

Loc. Va. t· en ma femme, & remets ce baton 
od tu La pris. MAR. 8 il fait encore le moin. 


dre bruit, je jure par « cette croix, que je le trai- 


tera! comme un f fou qu il eſt. Ep 
Bas.] eſpere q que je me vangerai de cet ont 
MAR. Qu il! s en aille croaffer dans 2 bois. 


Bas. Je m'en irai dans un certain lieu, o 


Lon aura &gard à man droit. 


Luc. Laifle le criailler, il ne merite pas qu on 
faſſe attention à ce qu il dit. Allons ſouper. 


MAR. Allons, je fermerai la porte, pour I em- 
pecher de venir nous . la tete. 
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U kant il que je porte mes pas? Quel 


5 O parti doisqe prendre? my ne me reſte, 
helas! qu a me plaindre de la. fortune, qui me 


perſecute. IT eſperois de jouir de quelque repos 
& de vivre tranquillement dans mon pais ; & 
je me vois en proie aux voleurs, & aux Eſprits 
FT infernaux, dont les uns me rempliſſent « de frai- 
eur, tandis que les autres me jettent dans les 
procès. Mais, 0 que peut Etre devenu le Negre, | 
| qui m"avoit promis de ſe rendre i ici au plutst ? 
Ne leroit. ee pas lui que je vois venir: ? Oui, 
c elt lui m -meme. Non, 3 je me trompe, ce n eſt 
pas lui. eſt quelque a autre qui s Sen vient un 
fambeau a la main & qui 5 achemine vers ma 
N Wen l ee ee 
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GRo PPO FAMIGL 7b, BASIL Fo. 


2 7 Eher Flaminio 1 mio » patron m oY OF 

= "Ci a t vents tre ore a ritrovarl 
_ 2 caſes al | ſro. amico | Fulvio, a is 

"oy "OO invitato 2 un domeſtic, cenino . ” | 6 

2 Sech 7 avea cor con molle 4 171 , A 

us $2119! 
FE * 600 ! vago ; :. & porte meco a cle, 
uy cio ne faceia per lo ; firads. lune gs 10 
be. bis fra, " guanqe « anden, 2 .caſs; . 
© 


Ie? AI ; ſegno alcun 1 non veggio < bereite, is 


© Ge frrepito 1 non ſento, 85. uſcio 2 ebauſe;. 
_ che meglio e c. 70 o piechi; 0 Negro, o Negn. 


wu 


* Ma che cerca coſtur fe chiama i. 14 4 


tf 4 V 15 & 1 ins ON 
* e vd. e endo ? R. A, ri, ch io ſon 
Kirt Che Saint gt face do? | G * 77 ſo 9 


 Groppo famiglio di meſſer —— | 

BA. 0 giovanne non odi ? 0 la dal torchio. 

GR Coftor dormono- .terto, 0 the ſon ford. . a 
BA. Staffier non odi tu perebe con tanto 


. to batti quell porte? GR, bo vad 


gw 53 37 7 
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1Laminio mon maitre m a ordohnbg qu à 
fit heures je vinſe le trouver chez Ful- 
vio, qui Þ a invite à ſouper avec quelques au- 
tres de ſes amis. Je viens donc & j apporte 
ce flambeau pour nous eclairer, en cas qu il faſſe 
noir, quand nous nous retirerons. Mais je ne 
vois ici aucune marque de feſtin: je n entends 
point le moindre bruit, & la porte eſt fermee. 
More, More. A): nn I 
Bas. Que peut vondals celui ci qui n 
By le More. 
9 . Gro. Ouvre, je 425 le valet de Flaminio. 
5 Bag. or jeune homme au flambeau, en- 
ends tu? Ne | 
Gro. Ils ant dn  endormis ou bien 
ils ſont ſourds. : . 


Bas. N'entens-tu pas laquais? Pourquoi frap- 
pes tu à cette porte avec tant de furie. 
4 GRO. 


t % , ; | ” = 6 e * of * 2 F 
\ 


A torte I mio patron che n queſta caſa 
U cenato ſta ſera. BA. Va à un altro uſci, 
AQueſta non e la caſa, che tu cerchi. 
GR. Sd eh ella e deſſa; che I patron m za detto 
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„ Ch 10 venga qui; che qui m aſpettarebbe. 
BA. Tu t inganni figliuolo. GR, Anzi pur voi 
_ - Meſſer mio v ingannate. BA. Et io ti dio 
che queſta ca ſa e vota, & che veſſuno 
abita dentro. GR. Come, che neſſuno 
V abita dentro ? non vi ſtanza Fulvio? 
* Ne n altri. GR * o of 5 vi ſtan 
32. 
BA. Et dotti un * 0 che non tocchi 
Quell uſcio pin, md che tu vada altrove 
A cercar tuo patron. GR, S egli e qua dn 
Perche volete ch à cercarlo vada . 
Di qua & di la? BA, com offer pub qua di. 
tro, 1 5 
Se perſona non v abita? GR, O che voi 
Hi pigliate di me giuoco, S piacere, oP 


ACTE QUATRIEME. 137 


Gro. Je viens prendre mon 5 qui a 
ſoups. ict ce ſoir. | 
| Bas, Va-t-en frapper > une autre porte, ce 

0 eſt point ici la maiſon que tu cherches. 
GxO. Je ſcai moi que ce I eſt; car mon maitre 
m a dit que je vinſſe ici, & qu il m'y attendroit. 
Bas, Mon enfant tu te trompes. 

Gro. C'eſt bien vous, Monſieur, qui vous 
trompez. Bas, Je te dis moi que cette mai- 
| ſon n'eſt point habitee. 

Gro. Comment, yous dites que cette maiſon 
n'eſt point habitee? Fulvio ny demeure-t il pas? 

Bas. Non, ni Fulvio, ni qui que ce ſoit n y 
demeure, 

Gxo. Et moi je vous dis, b que Ful- 
vio y demeure. Bas. Je te conſeille, mon ami, 
de ne pas toucher a cette porte, & d aller cher- 
cher ton maltre aillears, 

x. Pourquoi youlez vous, Monſieur, que 
j aille chercher mon Maitre, je ne {zai on, lors 
que je ſais ſur qu il eſt dans cette maiſon. 

Bas, Comment peut il y etre, ſi la maiſon 
n eſt point habitee? G RO. Vous vous moquez 
de moi, ou vous ne ſavez ce que vous dites. 

8 1 


BA. Che di tu? GR Che ſempre hd fatto convit 
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+ 0 non ſete n buon ſenno BA. Poco ſenno, 
E poca efperienza hai tu, ſe penſi 
che Fulvio abiti qua; che ſono omai 
5 Paſſatz gli otto meſi, che perſona 
Non Hanz in que ſta caſa, GR, Ani oggi 
+] 208-11; -; 
teri, & r altrieri n queſta caſa. BA. Fulvi 
| Viedeſti n queſta * GR Con queſti occhi. 
BA 0 Dio, dove condotto oggi ſono 10! 
GR. Rueſto vecchio farnetica. BA. Et 8 vero, 
- poſſubil che Fulvio oggi vedeſts 
In queſta caſa? GR, I viddi; quante volt, 
Volete, che ve l replichi? & dal giorno 
Che ſi parti ſuo padre d eſta terra, 


Ha paſteggiato ſempre in queſta caſa. 


A la ſua innamorata, à i ſuoi compagni 
In queſta _— B A. Chi gf ha ”"_— GR Ful 
O88 2H 

BA. E chi coteſto Fulvi vio? GR. Full 12 glaub 
D un certo Vom, che (ſe bene mi ricordo) 
Chiaman Bruſtilio; nol ſo dir, perch egli 

| ( Cancaro il mangi) hi troppo ftrano nome, 


. 


B84 
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Bas. C eſt toi qu es qu une bete de t ima- 
giner que Fulvio demeure ici, lors qu il y a huit 
mois que perſonne n a mis les pieds ceans. 

Gro. Je vous ſoutiens que je I ay vd au- 
jourd hui; que je le vis hiey & avant hier dans 
cette maiſootnę5ĩ?7 | 

Bas, Quoi, tu I y as vu? 

GR O. Oui, vous dis- je de mes propres yeux. 

Bas; Ciel! je ne ſcai plus od j en ſuis. 

GRO. A coup fiir, ce vieillard radotte. 

Bas. Mais, eſt-il bien vrai que tu as yi Ful- 


vio dans cette maiſon? 


GR. Oui, oui je Ly ai vil, Grimbion de 150 


| faut il que je le rẽpete? Et depuis le jour que 
| vous partites, i] n' a  preſque pas bouge de ceang 


& ya regale. . 

Bas. . AY 
GRo, Qu il y a regale ſa maitreſſe & ſes amis. 
Bas. Qui? Fulvio? Gxro. Ou lui: mème. 
Bas, Et qui eſt ce Fulvio? _ | 

Gro. C eſt le fils dun certain homme qu on 
appelle, fi je men ſouviens bien, Bru... Bru... 

Bruſtilio; non ce n'eſt point cela, ma foi je Tay 

— que la peſte I etouffe avec ſon nom. 

82 | Bas. 
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85 BA. Baſilio vuoi dir tu. GR; Eli e quello, e deſſo; 


Och Domo liberale & ſue fightuolo! ?- 
O come bene, & onore volmente it 
Nive egli in caſa! ani pur troppo bear; 
E pid che non convienſt ad un ſub pari; 
che leſſo & roſto vuol mattino, & ſera; 


E quattro, & ſei che mangius con lui; 
E che la curne à̊ i full ſamigli avanz; 


Che ] pits ritro, il più nobil pentil Domo 
Di queſta terra non F tanta 3 


BA, 0 peſſimu novella, 1 ella d vera! 
N Egli non guarda à ſpenuere, che — 30 


= NO i pan ebjotts, l migltor lane, 
Che vengan th la pinie i Ferrara; 
E voeole ogni domenita, gu gebb, 
Vna torta co ] zuccaro, & co l pepe * R 


La ſua cantina par ſan Pier di Roma, SEE 
2407 "I al the 1 imo ſtra # volts _—_ 


Tants grun gente vi contorre à bere, 


BA. Io ſtd freſeo; ſon” moto; for N. 4 
2 Ma il pover giovin d ff feramente Fn 


Imamorato i una tortitinna 
5 now oo. hs ne «4g E 5 more; 


* 
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ACTE QUATRIEME. r4z 
Bas. Tu veux peut · tre dire Bafilio, | 
Gro. Vous y etes, c eſt lui mme. © que 
ſon fils eſt genereux!. Je dirai mme qu il pouſſe 
trop loin. fa, generolite pour -un homme de ſa 
condition. A dine & a ſoupe roti & bouilli, 
cela ne manque pas: il n a jamais moins de cinq 
ou ſix amis à ſa table, & il veut qu'il y en ait 
toujours de reſte pour ſes domeſtiques: En un 
mot, je ne crois pas qu'il y ait aucun Gentilhom- 
me à Ferrare, quelque conſiderable qu il ſoit, qui 
faſſe une plus belle depenſe. 
| Bas. Facheuſes nouvelles, ſi ce que tu dis eſt vrai! 
| Gro. Il ne ſe. met point en peine de ce que 
les choſes coutent, car il ſe fait ſervir tout ce 
qu on peut trouver de meilleur & de plus deli- 
cat: ſur tout le dimanche & le jeudi ſont deſti- 
nez 2 la bonne chere. Pour ce qui eſt de ſa cave, 
je croy, ma foi, qu elle eſt auſſi frequentee par 
les biberons de la ville que Teſt I Egliſe de ſaint 
Pierre à Rome dans les jours les * ſolemnels. 
Tout le monde y court. | 
Bas. Ceſt fait de moi, je ſuis e 
| Gro. Mais j oublivis de vous dire que ce pau- 


yre jeune homme eſt ſi eperdument amoureux 
d une 


BA. G infelice, & mi ſero ſuo padre! 
GR. E cagion d ogni male un ſuo famiglio 


BA. O povero ſuo Padre! di lui duolmi, 


GR. Voglio picchiare un altra volta; aprite; 
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Ne mai hd ben, ſe non quando Ia 57 FER 
E cid ch egli ha, dietro le ſpende, & dona; 


Ed li giorni paſſats ella gli chieſe 


Dna over due veſti di ſeta in dono; I 
E non avendo il modo egli di farle, 


Tol ſe d una caſſetta di ſuo padre 
Parecchie anella; 2 [ zmpegnd ( ſeconds 
Che mi fu detto poi) cinquanta ſcudi; 
E di quei e le veſti à la Lavinia; 
be coſi ha nome quella puttanella, 
Che queſto pover gionine tanto . | 
Et ha fatto per lei queſto cenino ; 
Staſera, al qual il mio patron fi truova. 


Che Negro ha nome: o che ghiotton ſealtrito 
hy governa Fulvio: egli lo mette 


SR queſte vie; gli da queſts conſgli. 
Percbe ] cono ſco, & & mio grande amito. 


or m actorgo i0, poi che neſſun riſponde, 
ce non vuol Fulvio, the perſona vada 
Ta dentro © iſturbar 1 WI pracert 3 


8 
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d une certaine Courtiſanne nommèe Lavinia, 


qu il en a preſque perdu I eſprit. Il n a point 


de repos, s il ne la voit; & le peu de bien qu il 
lui reſte, il le facrifie tout à cette belle. L au- 
tre jour elle s aviſa de lui demander deux ha- 
bits de ſoye; Fulvio ſe trouvant hors d ætat 
de faire cette depenſe, yous tira de la caſſette 
de ſon Pere pluſieurs anneaux, & les engagea 
a ce qu on m a dit, pour cinquante &cus, C eſt 


| de cet argent qu il a equippe ſa maitreſſe, & 
qu il a fait appreter | le n ou il a invite Fla- 


minio. 
B AS, O malheureux Pere! 


GRO. Il a un cetain valet nomme le Negre 


qui eft la cauſe de 1a perte. O le madre co- 


quin ! C eft lui qui governe Fulvio: & eſt lui 


qui le met dans ce train de vie, & qui lui donne 


tous ces conſeils. 


Bas. O que je plains fon Pere! je le connois 
fort bien, c eſt mon ami intime. 


Gro, Je veux frapper une autre WS Hola, 


Perſonne ne repond, Je.yois à preſent que Ful- 


vio yeut empecher que perſonne ne yienne l in- 


terrompre dans ſes plaiſirs. Le meilleur parti 


' * 
= 
* 1 F 4: 2 
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. dle gli d meglio, ch is ritorni à caſa; 


A Dio meſſtre, a Dio. BA. Vanne in buon ori, 


Or vegg ove mi trove: or comprend io 
Dua le parole di coſtui, che l Negro 
li dileggia, m inganna, & che le coſe 
Tutte c ha dete, ſon ciancie & fnzichi; 
E queſto N perth io non vad in caſa, 


Accio che non di ſturbi i lor piaceri; 


A ghiatto! ah ladroncello! ah ſervo ingrat! 


Stolto che fur 1” che non doveva mai 


Laſciar la caſa & mio fialiuolo i in mano 
Di fi ſcaltrito & ſeelerato ſervo: :- 
To non doveva mai di lui fidarmi : 


Ab! troppo tardi del mio grande errore, 
Z de la mia n m accorgo : 

' Ma fi Dio mi di vita, d eſto ſcorno, 
E d eſta barreria al oggi m hd fatta, 


To mi vendicherò, perch 8 mio ſervo, 


cc Vinegia ii comprai, già ſon molti anni 


Da un greco mercatante, trenta ſcudi : 


Con animo di porlo ancora un giorno 
Secondo li ſuoi merti in libertade. 
che tardo che non vado à querelarmi 


A podeſta, dr gli aſſaſſinamenti, 
Sts 5 Ob of 
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| que je puiſſe prendre c eſt de men xetqurner 
ae Alien, n 
Bas. Vat-en, Dien e Enfin j ouvre 
les yeux, & je comprends. par le diſcours-de cet 
homme que le Negre ſe joue de mei, & que 
tout ce qu il m a, dit n eſt au un tiſſu de men- 
| ſonges. Leur deſſein a £66 de m ęempecher 
d. entrer, de peur due je ne ſuſſe uu obſtacle a 
leurs plaiſirs. Ah traitre! Ah derviteur ingrat! 
je te derai ſouffrir le chaziment\ gue tu merites. 
Que je fus imprudent de laiſſer ma maiſon & 
mon fils ſous la conduite, & à la diſcretion 
d un valet auſſi ruſe & auſſi ſcelerat! I enrage 
de m ètre ainſi repoſc ſur ui: C eſt une ſottiſe, 
que je ne puis me pardonner. Mais ſi Dieu me 


donne vie, je me vangerai du tour qu il m a 
joue. 11 ne tient qu à moi de le faire. C eſt 
mon eſclave; je I aghetgi a Veniſe, il y a quel- 
ques annèes d un marchand Grec, à qui j en 


donnai trente Ecus, 2 le deſſein de I affran- 


chir un jour, s il le meritoit par ſa conduite: 
oui cela eſt reſolu, il faut que je m aille plaindre 


T | au 


97 % wag: -{, 8 1 > a 
1 a k. * ha 2 * 2 * þ b, ; gf * 


a ſa contra di me queſto rubaldb d 
ch io ſpero; poi ch avrit la mia ragione 
| Viita appiena, ch egli fard eſpreſſa 
| * Commieſſu one al Bargello, ed la fanigiia, ; 
vr inemitanente vadino à Pigliarlo, 
E ch in n prigion lo fethins; dor egli 
2 ee & acqua de 1 fuot dfetti 8 
—__ 15 . rey per qualche q la penitenza 22 
| Eforſe imparerd di viver meglio 
Per | avenire, & d aver pia ri perto 
5 " "is padron : ma perche perdo tempo ? 
" Perthe "Roi cad © aminands a aer 5 
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an Wa e du traitement indigne, qu on ma 
] eſpere qu apres qu il. ſera pleinement 
hh de mon droit, il donnera ordre qu on 


ſaiſiſſe mon fripon de Negre & qu on le jette 
en priſon, od reduit au pain & à I eau, il fera 
pendant quelques jours penitence de ſes fri- 


ponneries. Qui fait? Peut - etre apprendra-t-il 


a mieux vivre a I avenir, & à reſpecter ſon mai- 


tre. Mais je perds le temps en paroles: je yeux 
aller de ce pas terminer cette affaire. 


Fin du quatrieme Acte. 
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NN i N 
N e FE JOS A e FIRES SOL SECE 


SCENA PRIMA. 


GRAFFAGNIN®G SINN, BASILI0, 


Non dubitate ch egli fugga; ch io 
Non feci à la mia vita altro eſſerc;u 
he queſto mai; & non hd invidia i an alin. 
BA. Com avete voi nome ? GR, Graffaznins. 
BA. Graffagnin, vi prometto il beveraggio, 
Se queſto ladroncello oggi pigliate. 
* Ne ſon manco di me pratichi, & forts 
Queſti compagni miei; , che potete 


= 


S lo poſſo inghermir con queſts artigli 


Eſer 


gs Never. 


at 


— — 


SCENE PREMIERE. 


GRAFFAGNINO ARCHER, Ba$1110. 


I une fois je le tiens ſous mes orifices, ne 
craignez point qu il m echappe : ce n'eſt 
pas d aujourd hui que je fais ce metier : 

je T ay fait toute ma vie, & je * fache d' en 

faire un autre. ; 

| "Bas. Chant vous — vous ? 55 

GRA. Je m appelle Graffagnino. 

Bas. Et bien Monſieur Graffagnino, ſi vous 
me prene ce ooquin de valet, je vous donnerai 
de quoi boire. 

GRA. Mes 1 n ont pas moins d ex- 
perience, & de courage que moi: ainſi Monſieur 
vous pouvez ètre aſſure que n part qu il 
ſoit, 


150 


ATTO QUINTO. 


Eſer certo, che pur che lo veggiams, 5 
Io piglieremo. BA. Queſta ® la mia caſa, 
Egli e qui dentro con molti aluri 4 cena, 


GR. 


GR. 


Una ora, & due, & quanto voi vorrete : 


(om veſtito, com è fatto? BA, In capo 
Ha un capelletto che pelo ſo, & roſſo, f 


E non è troppo picciolo, ne grande; 


GR. 


0 Brunoro, o Marcuccio, o Gaſparino, 


(io lo fo certo) ne riſponder vuole; 

Ne I uſcio aprir; ſe ben fi picchia ares ; 
che vi par che ſi ſactia, Graffagnino ? 
Gettiam per terra queſte porte. BA. Tanta 
Pazzia non fard io; mio ſaria il danno. 

Na ſcondiamoci dunque que di dietro 

Da queſto canto; & qut I aſpetteremo 


E come egli e ſce fuor lo piglieremo; 
Ma non I ho in fantaſia, non lo conoſco : 


E porta indoſſo un ſaltambarca azzurro ; 


Had una barbaccia lunga, & tutta negra, 
Gli occhi & le ciglia hd negre, in vi ſo e foſco 
Che proprio par un aſſaſſin da ſtrada. 

Ort baſta, v hd inte ſo; or ſtate cheti, 
State con gli occhi, & con gli orecchi attentt, 


0, 7 
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ſoit, nous nous e de lui: il ſuffi que nous 
puiſſions le voir. e e | 

| Bas. Voici ma ae c eſt la oũ il eſt à ſe 
divertir avec quelques autres. On a beau fraper, 
il ne rẽpond point, & ne veut point ouvrir. Que 
croyez vous qu il faille faire, M- Graffagnino : : 

GRA. Je ſuis d avis que nous enfoncions la 
porte. 

Bs. Non pas, s il vous plait, j je ne ſuis point | 
de cet avis; il m'en couteroit trop. 

GRA. Cachons nous donc ici dans ce coin, 
nous I attendrons une heure ou deux & meme 
| plus, fi vous le ſouhaitez, & ſi - töt que nous le 
verrons ſortir nous le faifirons au collet. Mais 
je nen ai aucune idèe. Comment eſt il yEru 2 
Quelle figure d homme eſt ce? 

BA s. Je m'en vai vous le depeindre. Il porte 
un mẽchant petit bonnet rouge, un pourpoint 
bleu; il n eſt ni grand ni petit; ſes yeux ſont 
hagards; ſes ſourcils noirs; ſa barbe eſt longue 
& touffue; ſon viſage eſt enen rn oh a tout 
I air d un couppe· jarre. 


N * 1 
GRA. Fort bien, cela duct. Vous Brunoro, 
vous Marcuccio, vous Caſparino, ne faites pas 


le 


172 arro ao. 


E meco na ſcondeteui gue dierro 
A queſto-canto, ove non paſſs loans, 


B84. Auch io ftard con 4fſv was naſcoſto. 


"SCENA SECOND 


"NEGRO, 540d, GRAPFAGNING 


Lo Lis acl bal 5 molto bene 
— il francs ;''& ſon coſi 8 
es the caminar unn po- 
BA 4 Me ti fard'forſe ella cen. 
> RN Orvis compagnt orru. BA. Nom io pagyrate 
Ancor : ch io voglio udir quel ch gli dict. 
NME. Ma molto piu di me 0 preno, 
E quel poltron d Apigio; o rome e angards! 
O come egli tranguggia i o come bool? 
BA. Yedete come vd la robla mia. 180 
NME. Fulvio, & Flaminio per la gran triſtegza, 
* Pe I diſpiacer ch avean d aſta venuta, 
Dato hanno poco guaſto à le vivanae, 


l 
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le moindre bruit; ſoyez attentiſs; ayez I oeil 

au guet, & cachez vous avec moi dans ce coin, 

ou perſonne ne nous voir. N 
BAS. Je m y eacherai un wn Ya 


Warn 


— — 
* "SCENE"SECONDE. 


Nz6s o, Ba3tkro, Gn AFEAGXINO, 


VA foi, je'n'ay pas mal fait mon devoir 
M à table. Quoy qu a la barbe du vieil- 
lard, je me ſuis ſi bien rempli een que j ay 
de la peine à marcher. ao 

Bas. Ce ſoupe te coutera cher. ö 
GRA. Allons, compagnons allons. 
Bas. Non, actenden's je ſuis * n d' en- 
tendre ce qu il wir» Vo cent | 
NEG. Mais, pour dire la e je n ay fait 
que gruger en comparaiſon d Apizio. Bon Dieu 
quel appetit! Pent- on mieux boire, & mieux 
manger que ce coquin? Fork ; 
Bas. Voula comme mon bien s en va à l eau. 
NEG. Al égard de Fulvio, & Flaminio, dans 
le chagrin que leur cauſoit I arrivee du vieillard, 


U +  - 
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BA. Queſti ſono gli ſhirts, & li fantaſmi 


Quando lor piacerà; ma dov i paſſt + 


1 5 Vecchio in ſen ſato, & Maja BA. Ah trad. 


ve x, ſta ea NE. Ame! ſo 


NE. I non ſon quel che voi cercate. GR, Vieni, 


3 


E Lavinia alergſ: laquil or ora © 
1» Calla: ſua vecchia s da nui partita 

Segretamente per I uſciuol di dietro; 
E cuoco ſimilmente, el ſuo famiglio, 
El paraſito abbiam mandati via. 


Ch erano in caſa mia. NE, Or mi par tempo 
D aprir con queſta chiave queſta porta, 
Accio poſſan uſcire Fulvio, & Flaminio, 5 


Debb io drizzur, accio ch io trovi alle! 


tore 18111 
To mi vendicarò d * — nh 
Sa Graffagnin pigliatelo. GR Murcuccii, 
E tu Brunoro andate da una banda; 
E Gaſparino, & io dall altra andremo, 
E lo torremo in mezzo. NE. Ma chi ſono 
Queſt: che n quà ne vengono con arm? 


morto; 


C in ſulto e queſto 2 CR 1 8 ti vuol. 


LI 


Che 
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2 peine ont-ils touche aux viandes: La pauvre 
Layinie qui vient de nous quitter, & qui s eſt ſau- 
vee 2 la ſourdine avec fa vieille n a gueres mieux 
ſoups; & pour ce qui eſt du cuiſinier, de ſon valet, 
& d' Apizio, nous nous en ſommes debaraſſez. 

Bas. Voila les eſprits & les — . 
hantoient ma maiſon. 

NuꝝC. Il eſt temps à cette heure, que j ouvre 
cette porte, afin que Fulvio & Flaminio puiſſent 
ſortir quand ils voudront. Mais ou irai- je trou- 
ver notre vieux fol a qui j en ai tant donne à 
garder? 

Bas. Ah traitre! je me vangerai de ce que 
tu viens de dire. Allons qu on me le prenne. 

GRA. Vous Marcuccio, & vous Brunoro, allez 
vous en d'un cõte; Gaſparino & moi nous irons 
de I autre, Il ſera bien fin, s il nous echappe. 

Nc. Mais qui ſont ces gens, qui viennent 
2 moi tout armez? 

GRA. Qu on lui ſaute au collet. Arrete coquin. 

NE d. O ciel! je ſais 8 en m in- 
ſulter de la ſorte? | 

GRA. Le Magiſtrat te fait arreter. 


2 EG. Je ne ſuis point celui que vons cherchez. 
U 2 GRA. 


f 
2 — 75 ＋ * . 4 9 M | 
£m © 5 * * 0 # 8 H | oY 


che ben ſei quello. NE.,;&:c hd fatto io, fl 
merti rin A i 
. tanto ſcorno? GR. View pur * "oi 
3 intenderai. NE. Che furto, ch omicidio 
N31 Ho commeſs 10 v | BA. Legateli le | mani. | 
NE. Ah patron ] perdonanza. GR. Abbi paxienza, 
NE. Io non ci verrd mai. GR, Iu ci verra, 
NE. 4h r 1 _ Oime I mi te un hs 
Nat cio 311 
No l * N ry tener. NE. Con . N 
Faro le mie vendette. BA. Ab ſete quattn, 
E non potete pur vincere un ſolo? © 
GR Aiutami Brunoro. NE. Ah sbirri ladri 
GR Tenetelo ben ſtretto. NE. Ai pitt non paſs 
G * e pid ne morde, ficrali quel ſpiedo 
Ne la pancia. ** Ah {ER ancor un 
03116 cnn i e n 
 Spero di a GR. Or - pi non 5 
Megli ci fugga. NE. Non avrete tanta 
Grazia, ch io venga mai cum li miti piedi. 
GK. Straſcinamolo dunque. NE. Deh di grazia, 
Laſciatemi le man, tanto ch io dica 
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GRA. A dl autres, nous te connoiſſons. 


NE G. Qu eſt ce donc __ ay. ps: at- 
tire cette ayanie? «i 6} Gen e a 


4 


GR A- Viens, viqns;: tu le a W 1 
NES. Suis- je coupable de vol ou d n 


BAS. Q on lui he les mains. 
NEC. Ah, mon maitre ! Pardonnez. u moi, je 
vous prie. GR A. Patience. 4 8 8 


Nes.. Je ne veus pas marcher. 

GR. Oh parbleu, tu marcheras. Es 

Nec. Ah traitres! GRA. Ohime!. il me mord 
le bras, je ne puis plus le . 

NE d. Je me vangerai à bons coups de poings. 

Bas. Quoi, vous etes quatre, & vous ne ſ{cau- 
riez le maitriſer> GRA. Aide moi Brunoro. 

NEO. Ah coquins d Archers! 

GRA. Tenez-le bien ſerre. 

Nzs. Ahi! je n en puis plus. GRA. S il mord 
encore, donne lui de cette halebarde dans le ventre. 

Nxc. Archer infame, je me vangerai un jour 
ſur ton dos. Gra. Je ne crains plus qu'il s enfuie. 

NEC. Vous avez beau faire, je n irai jamais 
' pied. GRA. Et bien, trainons · le donc par force. 
NBG. De grace, laiſſez moi les mains en li- 

. bete 


Quattro mile GR. Pin commodamente 
1 | Le potrai in prigion dir colla lingua, 5 
Però che con le mani non fi parla. 
BA. Per que ſta fi laudevole & buona opra 20 
Do mani, Craffagnin, vi dard un giulio. 
NE. Non gli credete perch ò troppo ſcar ſo, 
Quattro io ve ne dard, ſe mi laſciate. 


| | GR, Per prezzo non vogliam di ſobedire ; 
Al noſtro podeſta. B.A. Non date orecchio 
A le ſue ciancie piu: ma incontanente 
| Menatelo in prigione. NE. Di pover Negro, 
Dove ne vat? com oggi ti e venuta, 
Dopo tant: piacer, queſta diſgrazia o 


\ 
* 
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berte, jusqu a ce que j aye dit deux mots. 
GRA. Tu les diras plus commodement en pri- 
ſon; ce n eſt pas avec les mains que J on parle. 
Bas. Je vous donnerai demain un jule, Graf - 
fagnino, pour le bon ſervice que vous m avez 
rendu. | N 
N 26. Ne vous 'y * . 0 elt un ladre; 
je vous en donnerai quatre moi, ſi vous me laiſ- 
ſez aller. 3 
GRA. Ce n eſt pas r argent qui nous fera con- 


trevenir aux ordres du Magiſtrat. 

Bas, N Ecoutez plus ſes fariboles, mais me- 
nez· le au plus vite en priſon. 5 

NE 6. Pauvre Negre, à quoi te vois tu reduit! 
Apres ayoir goute aujourd hui tant de plaiſirs, 


faut il que tu eſſuies un fi cruel affront : 2. 


— — — — ———— ͤ ¶—œñA¹⅛1M—̃U—— 
_ 


1 — ⁰ \ at 


FU. Con che volto debb i zo mi ſero gire 7? 


1 5 . : ; ? > * 1 
bs 48 2 
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Fu. 411; [4 fill £1 
FLAMINI0, FULY10, BASILIO 
Orr. fate un buon anims : | venite, 
Andiamo incontro 2 . Paare, « 0 Fil. 


Met "fy QUE 4 
Che fate peggio, quanto pin zardate. alle 


* Ws 1787 , 
S$ 3 Ng 7 


Dinanzi a lui ꝰ con che parole mai 

V. ſcuſerd ; > con che color, Flaminio, *Y 

| Poſs 10 coprir tanti aife: tti miei 1 
BA. Ma chi ſon queſti duo che ſono e 

Di coſa noſtra: > aime | mi batte I cu cure, 

E T animo mi dice che FI Fulvio. 5 
FL. Vedetela, ch ei vien verſo di noi, 

Audate allegramente ad abbracciarlo. 
FU. Ab cariſſimo padre! BA. Ah fighuol mio! 

Ben tempo fu, che oon queſts occhi miei, 

Non mi credea mai più di rivederti. 


F.. 0 dolciſſimo noſtro vecchiarello! 


Tanto piu grata e la venuta voſtra, 


A* Tanto Herata manco era da no. 
1 BA. 
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eve veoeos vv vo 


SCENE TROISIEME. 


FLAMINIO, FuLvio, RASLLIO 


() au devant de votre Pere. Vous rendez 
votre cauſe plus mauvaiſe, 1 vous tardez > 
lui parler. 

Fur. De quel front puis- je aller au devant 
de lui? Que dirai-je pour ma defence? Quel 
moyen de colorer tout ce que j ay fait? 

Bas. Mais qui ſont ceux que je yois ſortir de 
chez mot? Ah! mon coeur 8 . & me dit 
que c eft mon fils. 

FL A. Oui c eſt lui mème qui vient vers vous; 
allez & lui marquez votre joye par vos em- 
braſſemens. 

Fur. Ah, mon cher Pere! 

Bas. Ah, mon fils! j ay cru bien long- tems 
que mes yeux ne te reyerroient jamais. 

FL A. Votre arrivee, cher Vieillard, nous eſt 
d autant plus agreable * a peine n nous 
[ eſperer. * 


X Bas. 


ca, prenez courage Fulvio; venez, allons 


. 
* F 
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0 quanto as vi veggo G N 


Flaminio mio! che da i primi anni ſempre 


Sete ſtato fedel amico noſtro. 
FL. E ſard ſempre inſin ch avrd la vita: 


FI. 


BA. 


Ma come ſtate voi BA. Bene del corpo. 
E perche no del animo ? BA. Ch io ſono 


Piu che mai fuſſi in collera. FL. Con cui o 
Col Negro, ch oggi m bd troppo oltraggiato, 


E fatto creder le più ſtrane fole 
Del mondo, fi che m hd tenuto fuori 


D eſta caſa tutto oggi : ah non dovevi, 


Figliuol mio, con ſentir, ne voi Haminio, 


c uſaſſe un triſto, & un rubaldo ſervo 
Contra di me queſti atti: ah dove vate 


Con più bella e onorevole — fi 


- »  'Oggz onorar queſta venuta mia: 


| Ma quel che pi mi duol, che più m 'attriſts 


E ch interrompe | gaudio c hd veggendo 


La patria & voi la notizia, Fulvio, 
ch oggi avuta hd de la tua tri ſta vita: 
C intendo da per ſone, che lo ſanno 
Che l maggior puttanier fatto ti ſet 
E l piu prodigo giovane ch aveſſe 


D alcun tempo giamai queſta cittade : 


Che 
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Bas. Que je ſens de plaiſir à vous voir & à 
vous embraſſer! Des votre jeuneſſe, vous nous 
avez toujours temoigne une amitiè fidelle. 

FL A. Elle durera autant que ma vie. Mais 
comment vous porte vous? | 

Bas: Mon corps eſt en bon etat. 

FLA. Quoy votre eſprit n y eſt · il pas? 

Bas; Je ſuis tout hors de moi, tant 102 ſuis en 
colere, DR a BY Ae 

F L A. Et contre qui? 

Bas. Contre le Negre qui s eſt jouè de moi 
d une maniere indigne, & mi a fait croire les 
choſes du Monde les plus &tranges, pour m em- 
pecher d entrer chez moi, de tout le jour: Vous 
ne deviez pas ſouffrir qu un malicieux coquin, 
qu un fripon de valet me traitat de la ſorte. II 
etoit de votre devoir de me faire un accueil plus 
honnEte, & de marquer mon arrivee par des te- 


* 


moignages de reſpect. Mais ce qui me touche 
veritablement au coeur; ce qui empoiſonne le 
plaiſir que j ay de voir ma patrie & mes amis, 
c eſt q apprendre, mon fils, que tu es devenu le 
plus grand debauche qu on ait jamais vil à Fer- 


rare. Des gens qui ſont informez de ta con · 


X 2 duite 


164 ATTO RQUINTO: 


che quel poco di robba, che con tant: 
HSiudori, & con coſi lunghe fatiche, 
Ne la mia giovanezza, m acquiſtat, 
E ch io ſperava in que ſta ab ſenzia mia 
Che cuſtodtr, & ch ampliar ſapeſſi 
Colla tun induſtria, & colla tua virtude, 
Odo che quaſi tutta hat con ſumata 
Troppo vilmente, aime ! troppo vilmente. 
Fuſs io rima ſo in mezzo il mar, quel giorno 
Ch ebbi tanto ti mor di rimanervi; 
Deh fuſs io morto allor; ch io non avrei 
Que ſto gran diſpiacer, queſto tormento : 
che n ogni modo queſta poca vita 
h à vivere hd, mi ſar ſempre amura, 
Mi ſarà ſempre acerba, & ſempre Fulvio 
Per tua cagion defidgerd la morte. 
FU. Vi confeſſo il mio errore, & me ne doglio 
Padre con voi. FL, Meſſer Baſilio mio, 
Non vi laſciate vincere all affanno; 
Ch 10 non cono ſco Fulvio fi perduto 
Dietro à i piaceri, & di ragion fi privo, 
Che non ſia per correggerſi, & pentirſi 
; D ognz- commeſſo ſua paſſato errore. 
Wen m avete uoi Fulvio mille volte, 


Quand 


- 
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duite m ont aſſure que tu ayais, helas! diſſipe 
le peu de bien que j avois acquis avec beau- 
coup de peine, & à la ſueur de mon. viſage. 
Je in Etois flats que tu aurois {gi le conſerver 
& meme I augmenter par ton induſtrie; Mais 
je vois bien que j avois trop bonne opinion de 
toi, Ha, que ne ſuis -je mort! Que ne ſuis-je 
demeuré au fond de la mer, le jour que je 
craignis de faire naufrage | je n aurois pas le 


cruel chagrin qui va repandre de I amertume 


ſur le peu de vie qui me reſte; & qui me fera 
ſouhaiter la mort mille fois le jour. 


Fol. Je reconnois ma _ & j en ay une 
veritable Goulears 


FL a. Mon cher Baſilio, ne vous laifſez pas 
ſurmonter au chagrin. Je ne croi pas Fulvio 
tellement livre à la debauche ni fi privẽ de juge- 
ment, qu il ne puiſſe ſe corriger, & ſe repentir 
de ſes fautes. Ne m avez vous pas mille fois 
promis, Fulvio, lorſque je blamois votre con- 


duite, 
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7 Quando talor vi ripendea, promeſſo, 
E mille volte ancor duta la fede 
Di laſciar le deliʒie, & queſte ſpeſe 
Ch' uſar non fi conviene ad un par voſtro, 7 
E adi arixxare ingegno à le virtuti 2 
Non m avete voi detto, che volete 
Atiervi ancor tanto co tempo, £1 
FE traſſicarvi tanto che Perate. 
Di racquiſtar queſta mal he ſa robba 2 
E di tornar la voſtra fama bella nt 
Pin ch ella fuſſe mai? BA. Voleſſe L Dio 
Che ; fe di tal animo FU, Flaminio 
Ve | ho promeſſo, & di nuovo anco & voi 
E mio padre lo prometto. BA. «Hh Fulozo 
| Miſmro te, ſe tu non muti vita! 
| FU.D ogni commeſſo error padre vi chieggio 
D milmente perduno; & vi prometto 
D eſſervi quel figliuolo ubidiente 
Per I avenir, che defidrate voi. 
24 Hloie, tu dei ſaper che quando 10 era 
Giovane come te, mio padre vecchio 
Alllor di ſertanta anni, 'ne troppo atto 
A durar le fatiche, à gir pe | mondo, 
Ne troppo ſan del corpo, mi mandava 
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duite, de renoncer. aux plaiſirs, & de mener a 
I avenir. une vie tout- A- fait reglee? Ne m avez 
vous pas dit mille fois, que vous aviez deſſein 
de vous addonner avec tant d application au 
negoce, que vous eſperiez de regagner non ſeu- 
lement ce que vous aviez depenſe mal- A · pro- 
pos; mais encore toute I eftime où vous &tiez 
 autrefois ? 7 


Bas. Plat au Ciel UW il fit dans ces ſenti- 
mens ! 


Fur, Oui, je vous I ay promis, & je vous le 


promets encore auſſi bien qu à mon Pere. 


Bas, Ah mon fils, que tu es malheureux, fi 
tu ne changes de conduite 


Fur. Mon Pere, je vous a humble 
ment pardon de toutes les folies, dont j ay te 
capable; & je vous aſſure, que deſormais vous 
trouverez en moi toute I obeiflance, 1 vous 
pouvez attendre d'un fils. 


Bas. Tu dois ſcavoir, que lorſque j'&tbis com- 
me toi dans la fleur de I age ; mon bon homme 
de pere, qui d un temperament naturellement 
foible etoit encore àgè de ſoixante, & dix ans, 
3 | & 


1 
—__ "IS 
—ͤ—— — 0 5 EAA re 


af 9 4 
* a, * +. 6 2 
an 9 * . 44% 
= a N n ＋ 1 4 W 2 
py 2 7 8 WW? 8 fy” * 7 N * 


168 A TTo abr 


n varie mercanzie, or A Milanßẽͤs 
Or à Fiorenza, & in molti altri Frey 
Iso mi traſſicai þ che mercatante 
Divenni di gran credito, & la robba 
Ch abbiam co'l mio ſudor mi guadagna: : 
Dope la morte di mio padre, andands 
Con certe mercanzie in Caps d Iftria, 
Preſſo Parenzo quattro miglia, fummo 
Al aliti nel mar da una fortuna, 
Da un fi crudele e impetuo ſo vento, 
Che rotto I arbor de la nave, & rotto 
Il temon dal grande impeto dell onde, 
E ogniun di noi penſands d annegarſs, 
Iso fect voto allor d ire al ſepolcro; 
E di far vita ſanta, & d andar ſempre 
Veſtito del color bigio, ch 10 porto. 
c men vivo, & coſt viver voglio: 
Ma ave Piacere, & mi ſarebbe caro, 
Due vivendb io ne la mia patria in 0270, 
Si per Þ etd, ſi per lo voto fatto, 


Tu che giovane ſez ti travagliaſſi, IE 
Ch ancor tu Fulvio, come gia fect io, | 
+." Spendefſe queſta eta val: da, & freſca | 


In queſto fi onorevole eſſercixio 
2 ; „ Del 
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& par · li meme hors d etat d &flvier les fa- 
tigues des voiages; m'enyoyoit tant6t à Milan, 
tant0t à Florence, quelque fois ailleurs. Je 
trafiquai avec tant de ſucces, que je devins un 
marchand conſiderable ; & par mon applica- 

tion au negoce j amaſſai tout le bien dont nous 
| jouiſſons. Apres la mort de mon pere, comme 
j allois vers le cap d Iſtrie avec diferentes ſor- 
tes de marchandiſes, il s' Eleva tout - a- coup une 
tempete fi furieule, un vent ſi impetueux, que 
le mat & le gouvernail s tant rompus, nous 
crimes effectivement de perir. Ce fut alors 
que je fis voeu d aller viſiter ſe & Sepulchre, de 
me donner tout entier à la devotion, & de ne 


jamais me vetir autrement que comme tu me 


vois. Voila le plan de vie que je me ſuis pro- 
poſe de ſuirre. Mais je refſentirois une veri- 
table joye, fi vivant tranquiflement, & fans af⸗ 


faire dans ma patrie, non ſeulement à cauſe 


de mon Ape, mais auſſi à caufe du voeu, que 


je fis ſur mer; je te voſois à mon exemple con- 


ſacrer ta vigueur, & ta jeuneſſe à 1 honnete 


profeſſion de marchand. Je t aſſure que je te 


* donnerai 


wo ATTO; INTO. 


Del mercante : ch i 10 darotts modo, 


E uno aiuto tal, che 1 breve abe, 


Ti potrai acquiſtar credito grande; 
Se ti diſponi di far buona dit. 


FU. lo ſon contento padre, & ben diſpoſto 


BA. 


D accettar queſta impre ſa, & di condurla 


Ad un lodato fin, ſe l modo voi 

E gli ammaeſtramenti mi darete. 
Dapoi che mi prometti & che mi FAY 
Fulvio, la fede tua di viver bene; 


Ti voglio far paleſe un mio ſegreto 


Ch inſin à qui ſempre hò tenuto occulto, 


E darti una novella la migliore 
Ch; aveſti mai dal di che tu naſceſti: 


Sappi chi io hò tre mila ſcudi d oro 


Contanti, 'n queſta terra in un buon luogo, 


ch ad ogni mio bi ſogno me li ſerbo : 


RQueſti ti voglio dar, con queſts voglio 


Che ti traſſichi, Fulvio, & che ti acquiſti 
Tanta robba, che poi ne la vecchiezza 


Non vads mendicandb, & tuoi ſigliuoli 


Abbian (ſe tu n avrai) da viver ſempre. 


FU. O fro lodato Dio, poi che m avete 


Con fi buona novella confortato, 
: Padre 
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donnerai les moiens de reuffir, & tous les ſe- 

cours neceſſaires pour acquerir du credit. Diſ- 
poſe · toi ſeulement à vivre en honnete hom- 
me. voy 

Fur, Mon Pere, je ſuis tout pret à enter- 
prendre ce que vous ſouhaitez de moi; & j eſ- 
pere que mon entrepriſe aura un heureux ſuc- 
ces, ſi vous voulez bien m aſſiſter de vos con- 
ſeils. 

Bas. Puis que tu me promets de vivre en 
honnete homme, je veux te reveler un ſecret, - 
que j' ai tenu cache jusqu ici, & qui doit te 
combler de joye. Sache donc, mon fils, que 
j ay en argent eomptant trois mille Ecus d'or, 
que je me ſuis reſervez en cas de beſoin, & 
que je garde en lieu de ſuretè. Je t en fais 
preſent & je veux, que tu t en ſerves dans ton 
.nEgoce. Puiſſes- tu, mon fils, acquerir tant de 
bien, que tu ne ſois jamais reduit + mendier le 

ſecours de Perſonne dans ta vieilleſſe; & que Rl 
tes enfans, fi jamais tu en as, ne ſe trouvent ja- | 
mais dans le beſoin ! 

Fur. Dieu ſoit Loue, mon cher Pere ! Vous i 
me comblez de joye par ce que vous dites. | 

EF 3 1 | 


192 ATTO QUINTO. 
Padre mio caro! FL. Et is con voi m allegro 
Di tanto ben, d eſta riccheʒas voſira. 

FU, Dovvi la fede mia di nuovo padre. 

BA. Ma dimmi, u queſto tempo ch io ſon ſtato 
Lontan da voi, hai tu venduta for ſe 
Alcuna poſſeſſion? FU, Ne poſſeſſione | 
N' altro hd venduto: hd ſolamente meſſe 
Per ducento forin pegni all ebreb. 

BA. Or fia con Dio: coteſto o poco male 
A paragon di quel ch 10 temeva : 

Io ti ri ſcuotero. FL. Ma dove &'l Negro 

BA. In loco ov egli fo la penitenza 

De le tri ſtiʒie ſue. EL. Dite th grazia, 
E for ſe egli n prigiont o B Evvi per certo. 

FL. Deh per quel grande amor che mi portate 
Meſſer Baſſilio, & mi portaſte ſempre; 

Deh per il gauaio, ch or veggendo nui, 

E la gioconda voſtra patria avete; 

Accio che fiam compiutamente allegri 

Tutti di caſa, perdunate al Negro : 

Bench un rubaldo ei fia, bench egli fra 

Indegno di perdono. BA. E troppo enorme 
E grave queſto oltraggiv, che | ghiottone 
 Opgi uſato hd contra di me Flaminio. = 
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Fr. Je me r&jouis de votre bonheur. 
Fur. Je vous . la n que je 


vous al faite. 1 wth 
B A s., Mais dis moi, n as tu rien \ vendu de 
mon bien pendant mon abſence. cc al \ 


Ful. Non, rien du tout mon Pere; i ay 
ſeulement des effets en gage pour deux cens 
cus. n . 

Bas. A la bonne heure, le mal n eſt pas fi 
grand que je croiois; je les retirerai. 
FIA. Mais od eſt le Negre ? 

Bas. Il eſt dans un certain endroit on il fait 
penitence de ſes mauvais tours. | 
| Fr a. Quoi done, eſt-il en priſon? 

Bas. Oui, je vous repouds qu il y eſt. 

FLA. Par I amitie que vous avez toujours 
eue pour moi; par la ſatisfaction que vous reſ- 
ſentez de voir vos amis & votre patrie, je vous 
conjure, mon cher Baſile, (afin que la yoye ſoit 
univerſelle dans la n de pardonner au Ne- 


que ee qu i foic de cette grace, 
B As. Non, je ne ſqaurois lui pardonner : 


L affront qu il m a fait eſt trop crueil. 


FUL. 
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FU. Deb dateli perdon, padre, vi prego 


Per queſta volta; & ei fie poi F ardito, 
che mai piu vi dileggi & che v inganni, 
Doppia vendetta di farne io vi giuro: 


BA. b ſon contento 10 gli perdono: andate, 


Se non v grave, in nome mio, Flaminio, 
A dire al podeſtà ch e tutto voſtro, | 
Che laſci or ora il Negro: & poi direte 
Al Negro, che correndo all oſteria 
De la campana vada, & dica all oſte, 
Che gli dia il feltro, & le bi ſaccie mie 
E aateli anco queſta buona nuova, 
io mi ſon confeſſato, & c hd promeſſo 
Al frate confeſſor di liberarlo : 
Perch io mi fd conſcienza di tenerlo 
In ſerviti, che tutti Domini ſiamo; 
E tutti ſiam fratelli n queſto mondo; 
E libero ogn un nacque da principio. 
Jo men andrò perche ſon ſtracco, in caſa 
A ripoſar : poi cenerò co | lume 
Per queſto freſco + & dbmattina poi 
Andro' da quel ſartor add i ſcuſarmi 
che Luchinò ha (ſe mi ricordo) nome, 
De le parole che per ignoranz, 


> 
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Fur. Je vous prie, ſeulement pour cette fois; 
& ſi jamais il lui arriye de vous jouer de pareils 
tours, je I en punirai doublement. 


Bas, Et bien ſoit, je lai pardonne. vous 
Flaminio, ſi cela ne vous fait point de peine, 
allez de ma part trouver le Magiſtrat qui eſt 
entierement de vos amis, & dites· lui qu il rela- 
che le Negre au plutöt. Vous ordonnerez en- 
ſuite à ce malheureux d aller > by hotelerie, & 
de retirer mon manteau & ma valiſe. Appre- 
nez lui en meme temps, que je me ſais con- 
feſſe, & que j ai promis au Pere Confeſſeur de 
lui rendre ſa liberte; me faiſant un ſcrupule, 
d autant que nous naiſſons tous libres & fre- 
res, de le tenir plus long - tems en priſon: Pour 
moi, je me retire, car j ay beſoin de repos, 
& apres que je me ſerai un peu remis, je joui - 
rat de la fraicheur, & ſouperai à la chandelle. 
Demain matin j irai trouver Luchino, & je lui 
demanderai pardon des choſes offenſantes, que 
je lui ai dites ou par ignorance ou par la faute 


du 
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| Andiam in caſa ni, perche gli 2 tards : | 
| Che la mezz@ ora omai di notte debbe 
485 Eſſer paſſata: o caſa Dio ti ſalui· 
D lodate ſia Dio, poi che ti tocco / 
F "A To vado à trarre di prigione '1 Negro: & 
1 . Ma voi non afpettate Hettatori, 
; c gli e ſca fuor, che. trappo indugiarefte : 
E paſſata oggimai I ora e di cena; 
S ch andaten d cena d caſa voſtra: 8. 
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du Negre. Oca Flaminio, allez yous acqui- _ 
ter de votre commiſſion, Pour ce qui eſt de 
nous, entrons, car il eſt deja plus de minuit. 
Chere maiſon, puiſſes-tu long · tems Etre ſar 
pied! Beni ſoit le Ciel de ce que * te revois 


encore L. 


FL A. Je mi en vais tirer le Negre de priſon: 
Mais, Meſſieurs, n attendez pas qu il forte. 


L heure du ſoupe eſt paſſee; il eſt tems que 
vous vous retiriez ; & fi cette piece vous a di- 
vertis, daignez nous le marquer par vos applau- 
diſſements. 


FIN. 
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Che faſtidio, che pena era la mia! 


SCENA PRIMA. 
* I FAMIGL10, 


: — 2 — * * * 


ON accade dir altro: ſe vi piace 

Mutar famiglio, & non auete caro 

mio ſervir, an- 
ch io © 

D altro e A Dio. ſe mai piu SY 

A ſervir alcun medico del mondo = 

In vita mia, che l canchero mi mangi... 5 * 

Star tutto l giorno con la ſtregghia in mano 

A ſtroppictiar quella mulatcia vecchia: 


ee nde ares dung S cited 
Abbiſognar che gli trottaſſi innanzi 


(come 
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SCENE. PREMIERE. 
RIB: VALET, 


en parlons plus: ſi vous ne vous acco- 
| modez pas de moi, & que vous ayez 
deſſein de me congedier, à la bonne 
heure: je ſcaurai bien de mon cdte trouver 
un autre maltre; Adieu. Si jamais 1 il m arrive 
d entrer chez un Medecin, je veux bien que 
la fievre me ſerre. Que n aije pas ſouffert ! 
Quelle peine n ai. je pas efſui&e! Mon occupa- 
tion pendant tout le jour Etoit d etriller une 


vieille mule, & lorsque j avois beſoin de repos, 


il me faloit accompagner mon maitre, & trot- 
ter devant lui comme un ane. Je ne man- 
geois rien qui ne fut mauyajs; je ne buvois rien 


qui 
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. mangiar N & pb "I. e ies. 
Garrir con ſua moghera, tutto | giorno, | 


k Per la gran pelofia ch egli ha di lei- 


Che veramente in hd tanto ſoſbetto, 
Tanto martello, chi ei ne mena ſmanie : 


E fa le piu ſolenni, & le pit eſpreſſe 
Pauagzie del mondo, & non ſi fida d Dome, 


Son certo che per altro non m hd data 

Cofe ſenza cagion que ſta licenʒia, 

Che pe l martel ch egli ha di ſua mogliera: 
E fa un gran male à dubitar di lei, 

0 ella 2 una oneſta; & virtuoſa donn. 4 


. Ne ſi potria trovarne in tutta ma 
_ Una miglior, non merita d averla. 
Or ſol gt reſta un canevaro in caſe, 


. Che dorms tutto & preſſo una batte, 
(ume un porcaccio, & coſi ſconciamente 
 Tracanna'l Corfo, ch ubbriace e ſempre, 


Von dubito ch me mancbi patrone- 


(he ferſe mi dard miglior ſalario 
f _— rates S nen 


Sc ENA 
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qui ne füt "deteſtable ; & pour ſurcroit de mal- 


heur, j avois les oreilles rompues des ſottes que- 


relles, qu il avoit continuellement avec ſa fem- 


me. Il en eſt jaloux le pauvre homme, jusqu > 
perdre I EIprit ; & dans ſes acces de jalouſie, 
il n'y a point d extravagance, dont il ne ſoit 
capable ; pour finir ſon portrait, tout ce qui 

a la figure humaine lui fait peur. Je ga gerois 


bien que c eſt cette manie qui I a porte 2 ſe 


defaire de moi: mais en verite. „il a grand 
tort de s tre mis ces viſions dans la t&e : Sa 
femme eſt une perſonne vertueuſe, 8 il en füt ja- 
mais; il ſeroit difficile d en trouver une à Rome 
qui ait plus de vertu; il ne merite pas de La- 


voir. II ne lui reſte A preſent, qu'un feul do- 


meſtique qui dort tout le jour pres d'un ton- 


neau de yin, & qui s eſt tellement adonnẽ a la 


crapule, qu'il eſt ivre depuis le matin jusqu au 
ſoir, Mais qu ils faſſent comme ils I entendront. 


Pour moi, je ne ſuis point en peine de trouver 
: ol me. Placer, Jeune comme je ſuis, il me ſera 


facile de m inſinuer chez quelque bon Prelat, 


qui me donnera peut- etre de meilleurs Sages, 
To je n en ayois auparavant. 


as. SCENE 
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| 'D; gluntar queſts, o fuel, & a tentre = 
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y "Le femine, 4 | guadazno x T & 4 rublare 
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Cio che boſſo rubbar, quando mi veggo 5 


3 © Commode 1 tempo, 2 che mi venga ki 
5 1 Perebe 7 tutto th ti wad dir (he ht amo 
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SCENE. 'SECONDE/ 3 * 


2 AA 
\Txvera BRUNELLO, We 


4 


n je te r ay deja dit, je fus fripon 
des le jour que Je yins au Monde. Je 


n ay point d autre metier, que celui de trom- 
per le tiers & le quart, de faire trafic de fem- 


mes, & de voler tout ce qui me tombe ſous la 
main, quand I occaſion eſt favorable: Et comme 
je n ay rien de cache | pour toi (car nous ſommes 
amis de bouteille) je te dirai-« qu il y aun an que 
je me ſauvai de veniſe dans la crainte od  jerois, 
qu on ne me Jettat en priſon.” Pour te dire la 
choſe comme elle eſt, } j avois parle un Lv trop 
librement; tu ſcais que je ne me fais pas autre- 
ment un ſcrupule de me brouiller avec les ſaints, 


3 avois d ailleurs fait mille friponneries 2 [un 
& a T autre. 


BRU. C eft A dire que tu merites la corde: 
tu peux bien la prolonger; mais tu ne ſcaurois 
I eviter. Txu. Ne t embaraſſe point de'ma fin, 


| * a la tienne. 7 ten BB 


A a 2 BRU. 
| | 
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BR Non. ſon ladro i io: TR, Sbirro, & ladro e tur- 
to uno. 
BR. Ne barro come Fu: TR. Forſe peggiore: 
BR Seguita pur. TR Tra [ altre barrerie, 
a Vinegia feci io, tolfi una lebe 
Di ſearlato, liſtata di velluto, 5 
Bella & nuova à un ſoldato : & ſimilmente 
Dna berretta di roſato nuova, 
un un pennacchio: BR, Mai non mi i ricordo 
D averti viſta una berretta roſſa, 
Ne cappa roſſa. TR. Non la porto'l giorno 
Per piu riſpetti: ma veſtito vado _ 
Da mercatante, come vedi. BR. E vero, 
che l abito ti moſtra mercatante, 
Ma aſpetto e di barro: TR. Ho gran pia- 
e ie Ser 
Di parer quel ch io ſon; ne mi vergogno 
Diel arte min come voi altri fate. 
BR: Laſciam ir queſto: Va dietro contando 
Le tue prodexxe. TR Oltra di queſto, i io aſſe 
E ci tanto con I audacia mia, 
u le chiacchiare mie d in giorno, 0 as, 
Prima the mi partiſſi da Vinegia, 
M ancor gli tolfi Ia femina, ch cli 
5 8 £ | A 
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B Au. Je ne ſuis point Larron. TRu. Archer 
& Larron c'eſt à peu pres la mème choſe. 

B xv. Du moins ne le ſuis je pas tant que toi. 

TRV. Peut-ctre encore plus. f 

BRU. Mais continue. 1 18 
Tx u. Entr autres friponneries, que je fis 2 
veniſe, je volai à un ſodat un beau manteau 
d ecarlate borde de velours, & un bonner rouge 
releve d un plumet. 

B Ru. Je ne me ſouviens point de t avoir vu 
ni bonnet rouge, ni manteau rouge. 

Txv. J ai des raiſons pour ne les point por- 
ter, & je m habille en marchand comme tu vois. 

BR. A la verite ton habit eſt d un mn n 3 
mais ton air eſt d un fripon. | 

TR. Je ſuis bien aiſe de paroitre. ce que je 
ſuis: je ne rougis point de ma . com- 
me vous autre. 

BR u. Mais laiſſons- là ces en achere de 
me conter tes belles proueſſes. n 

T Rv. Outre ce que je C ay dit, ; je fis fi bien 
par mon impudence, & par mes cajoleries qu a- 
vant que de partir de veniſe, je lui enlevai en 


moins de trois jours la femme qu il entretenoit. 
Pu BRU. 


"4 4: , ö * f — | : * 1 a . 0 . 
* % . , 5 — — f 4 hr 6 + * 


— BR; Oba eget + 


* 4 


N. Gti la tolfi: BR, La femina ee $4 
; TR, Colle promeſſe, & colls grandi offerte - 


To gli la deſuai. BR, Mr meraviglio 
Che daſſe tanta fede Þ un Ruffiano 


Una puttana aſtuta. TR Non credeva 
io fauſſi ruſſiano : hew-4 | penſava Mu 


Tue fuſſi mercatante; come molti 


Pen ſan ancor in queſta terra. BR. E forſe 


« Quella che qu tieni à guadagno: ? TR. E deſſa: 


B * Una coral brunaccia, ben tarchiata 


Ch aver pud vent otto anni: "Oy E - 260 
ap punto. 8 an s 


BR. Ma ſe'l foldato mai per ſores bis nuova, 


Che L abbi in queſta terra: & ſi diſponga Jl 


Di riaver la femina, & la robba; + 
-. » Che tolta gli hai; & coſi venga à Roma, 


Che farai poverello? & che penſiero 


E ch animo fie il tuo ꝰ TR, Non penſo mai 


Che n abbi ſpia; che venga in queſta terra: 
Poi non lo ſtimo, ſe ben ci veniſſe, 
Perch è un _ trone, * e. * 0 
nn | 
a 2 quel Fr the ld i js Pang 01. 
TR 
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BR u. Eſt- il bien poſſible? s? heb L 
TRxu. G eſt une choſe de fait. 
BRV. Quoi, tu l enlevas au Gast 8 
T- nu. Je 75 Ne ſi belles offres; de 6 belles 
prowl qu elle le plan ta l me ſuivit. 
Bx. Jeduis ſurpris qu une  Courtiſanne auſſi 
e fier aun homme de ta profeſſion. 
TR. Elle ne me connoiſſoit pas pour ce que 
J etois ; Elle me eroĩoit Marchand, comme le 
croient encore bien des gens en cette ville. 
B RU. Eſt-ce cette femme que GA PERES a uſure? 
Tu. Oui; la meme. v1 W. ts 2 de 


kl 
. * 


BR. Je veux dire une femme un peu brune; 
mais bien rare . r ans. 
RU. Juſtement . © en an 
* KU. Mais, e que tu es, ſi le ſoldat 
vient a ſcayoir, que tu t en es ſaifi$ s il & aviſe 
de venir à Rome, pour revendiquer ſon bien & 
ſa femme, comment te tireras· tu d affaire? 


T Ru. Je ne croi Pas que jamais il en ait le vent, 


— th 


ni qu il vienne jamais A Rome: mais quand il y 
viendroit, je m' en ſoucierois comme de cela, 
c eſt un poltron & un faquin. 


BR u. Dis- moi, qui eſt cet homme, qui ſort de 


. cette maiſon? TRV. 


\ 
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TR. GI e un Medico geloſs, co'l quale 1 
Contratta hd nuovamente una amicigia 
S intrinſeca, & ſi ſtretta, che ms ſcuopre 
Tutti i ſegreti ſuoi: BR, Non ti cono ſce 
Per ruſtanꝰ TR. Nii crede mertatunte: 
3 Rc util Heri di trarne? TR 0 U¹ ribbarlo 
© *Un giorno: o ruffianarli una ſua bella 
Myote ch egli hd in caſa, o ſua mogliers : 
Ma ved: fa che non ne parli ma: 
Neue Vom del Mondo: * temer al 
95 geo: 
Sai ben che fiam e 1 ue un 
e iie e LL 
Parlar con lui. ma tu n 
Che ti poſſa trovar > BR. Con I sbirr:: 
a&blo! 0 in banchi; o in ponte; o à la la. taverna: 
N 5 197 i 9 et . n 
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Tau, C elt un Medecin ayec qui j ay lie une 


ſi etroite liaiſon, qu "I me confie ſes affaires les 
| ban ſecrattes. 4M + IA WY 5 


Bxv. Te conndit il pour ce que tu es? 
IK o, Not, e prend pour un Marchand "WP 

Bru, Quel ac pretens! tu e 8 cette 
liaiſon? 1 | \ } 


3855 mA Mr W 


Nh xy, J 'ſpers ls i doper o ou bien de tai em- 


48 2- & 


paumer 1K njece 0 ou ſa femme: mais Ecoute, gar- 
34 3\ A 


de toi de rien dire de tout ceci 4 ame qui vive. 
= v. Nee crains tien, tu Fab: que nous ſom- 


© 8 5 \ TYM BH) 8. 8 are V. N 
mes amis. 1 
8 a 


TAU. II £m que je Toi” par e un | i6ment: 
mais dis-moi O bourrärge te trouver? 


A 


BR. Je ferai avec WS autres Arche hers; : tu u fas 


les endroits off nous treq quentons Adieu. 4 
88 * J n A y ar NON X BL A 


- 1 5 * , 
TUHYAZTE+35 25 Y *2 phe nl N he 0 Fon 8 A YA 
x NN S . * W W WIT Y . Non Q a3 


x \ bas. A * . 8 A b 4 f | "RON 2 n % 
d ²˙ 5p 8 4 ed 
4 7 * + " 7 N " 


F A WE 4 
0 3 98 4 


7 
* 
* 


1 % 
Jokes 
27 
x _— * 
. 49 * 9 * 
D. W AD We W 2 J 84 ND 6 N08 1 Gre 
* Y SF * Py * * 
, os : I 5 £ yy, 4 11 1 * — ; 
"ET N eiern en e en ſi 


x — ” * "= 


| eee ee 4 


0 n 1 2 vente, TRUPEA 


. Ee Ren Ter ee er EIT — 


— — 


—— — — 


— EA ONE 
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Tnfermitd crudele, & veleno 3 
2 Che ¶animo m Muti, & mi bor nent 
Ita & lo notte aver vorrei bin 0 | 
Dna febre continos : almen ſaprei Ys 
Con ſciroppi, con \pillole, & con aque, fl 
E altri rimedi di i ſcactiarla: à queſta 
Non. ſe trove rimedio: & non ne garls Fn 
zpocrate, Avicenna, 10 Galeno: 3 = 
Ne appreſſy.. Dio oſeoride, 12 F. Plinio, . 75 | 
Succo 4. erba, ,. trova, che ne give N 
E da þ, acerba infetmied n ne ſans, | 
C ha nome Gelofia. TR, Lo ſanarebbe 
Vn buon baſton di fraſſino. ME. O infelice, 
O mi ſero chi è vetthig'; & prende moglie 
Giovane, & bella! I , Egli i troppo tards 
Accorto del ſuo error. ME. Fatto avrei me- 

glio 
A non la torre: & poi che in giovanezza 
Mai non la vol, tanto pit fuggirla 


— — 


: : . 
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Eu” Mosel, Torre. 


5 Cruelle maladie dont le venin me de- 
O chire le coeur, & qui ne me laiſſe de re- 
pos ni nuit ni jour! Que n al je mille fois plu- 
tot la fievre continue! Je pourrois au moins 
m en delivrer par le moien de ſirops & de pil- 
lules; mais il n eſt point de remede au mal dont 
je ſuis atteint; Hippocrate, Avicenne & Galien 
n en font point mention dans leurs ecrits; Pline 
& Dioſcoride ne parlent d aucune plante, qui 
puiſſe guerir ni meme 2 cette nadie | 
cruelle, qu on nomme jalouſie. 5 
TR. Un bon tricot I en gueriroit à merveille. 
ERM. Qu un homme eſt malheureux, qui ſur 
ces vieux jours epouſe une femme jeune & belle 
T Ru. II s en un wore n de la ſottiſe 
qui a faite? . Worm «6 
ER. J aurois mieux füt a ne pas TeEpouler, 
Je nen voulois pas etant jeune; pourquoi m avi- 
ou de la prendre a Tage od je ſuis? 
XY "Fw TRV. 
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h Is queſta esa. IX Voglio ire à ſalutarlo- 
| ME. Ma chi e if ag 92 0 gh 2 re merce- 
tante 11 
Bre, co 1 nk ba proſe amicizia: 
Non voleva altro. TR. Dio vi dia contents, 
ME. Contents eſſer non puo chi & * ha 
| mögl. 
: TR Ma ove: n andate voi 100 6 MY ora, 
, penſaſo, & ſolo? ME. Jo ſono aſe 
Ds caſa ſolamente per trovardi. 10 ft, 
TN Sete d mala voglia: onde Procede - 
ME. Do quella' coſa di che gi altre volte 
| Parlammo KR "IO Da- Hes wy mar- 
eee e. _ 
Da quella . ME. D altro non Ty 
TR Dio «2 quanto mi duul del voſtro affanno, 
ME. I vi ringraqio; bd queſta feds in __ 4 
E. flate certo, ob io più volontieri 
- Conto à voi tutte le Aiſgraxie mie, 
che ſete foreſtiero, & oi cono ſto 
Sol da duo meſi in quà, che non farei i 
An mio ſtretto paronte,” ad altro amico 
Die [a patria mia: con vu ni H he 
cen pits licenza, & con minor riſeren. 
. TR; 


i 


TRV. Jai envie eee . kt. AT 
Era) Mais qui eſt cet Fl e C elt 
ce marchand ëtranger avec qui j ai * connoiſ- 
ſance, c eſt lui à qui j en voulois. A 
TRV. Le Ciel vous rende heureu n. 
EN. Il n eſt plus de bonhens * un hom- 
me vieux & marie. ü i 

T x us Mais od allez vous à cette elle heure 
tout ſeul & tout rèẽvL eur? 

ERM. Je ſuis ſorti de chez moi e Ie deſ- 
ſein de vous rencontter. TRU. Vous me pa- 
roilkez;triſte ; d où vient votre chagrin? 

EN. De ce 18 a lait tant de * le ſujet de 
notre converſation. ET N 23 

Tx. Quoi, de votre dee, > 

ERM . C eſt- la I enclouure, 

TR. Dieu ſcait comme je m intereſſ 2 tout 

ce qui vous peut faire de la peine. 

EN. Je vous remercie, & vous affuxe' enm&- 

me tems que tout &tranger que vous etes, & 
quoique je ne vous connoiſſe que depuis pro 
mois, vous ſgavez mes chagrins mieux qu aucun 
de mes amis & de mes parents: c eſt vous a qui 

j ouvre mon coeur; jen ay rien de cache pour 
vous. 5 | | TRV. 
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* Ma ditemi di graʒia; che fieliuoli ii 
Asete voi di lei? ME. Ame! neſſuno- 
Th Avete voi fratei ꝰ ME. Ne ancor OW 
Jo aveva un fratel ſolo ch amava © 
come la vita, & come gli occhi miei, 
E I ho perduto. * E en ME. 0 
morto; 
216910 ch e prigion a> Tala 4 al. 
Otto anni ſon ch ei ſt parti 6 
Cuyn certi foruſciti forentim |. 
Soldati amici ſuor, che diſperat! 
N andavano in Turchia per pigliar ſoldo 
E ſtipendio dal Turco. TR, E fuſe vivo. 
Che ne ſapete voi for ſe ſtd kene | 
ME. Aime! quell anno che da noi . 1 
Ebbi uno avi ſo da Vi inegia, come 
Eran venute molte lettre degne 
Di fede, olera le lettre de mercanti 
Di Turchia: che dicean, come la . 
Dove eran quei ſoldati, & mio fratello 
N & meazo del camin da quattro fuſte 
AH Di Curſali aſſalita, ar ſa, 8 diſtrutta 0 
c furco artiſtʒioſo: & quaſ tutti: 
Morti color che v eran ſopra, à colpi 
va" ab 


D 


TRV. Mais dites moi; combien d . avez 


vous de votre femmes? i 
ERM. Helas! je n en ai inn FU 
TR, Avez vous des freres? +. - 


E Rx. Ni de freres non plus. net vrai que 

| Jen avois un que Lo aimois comme. mau, ; 
mais Je 3 perdu. 1 o 3% Je af. 

Tv. Quoi; «ſtil. TY TTY 


ER N. Il eſt mort, ou bien il faut qu il ait Etc 


pris par les Pirates. Vous ſcaurez qu il y a huit 
ans qu il partit de Rome avec certains Florentins 
de ſeg amis, qui avoient etè exilez. Ces gens - la, 
dans le deſeſpoir od. ils etoient, reſolurent d' al- 
ler en Turquie pour feryir le grand Seigneur. 


TRV. Mais que ſęavez vous? nn * u 


eſt encore en vie & plein de ſante;... 
ERM. Helas! La meme anne An nous 


quitta, on m ᷑criyit de Veniſe: qu outre les let- 


tres des Marchands de Turquie, on en avoit reg 
qui maxquoient que le batiment od mon frere 
s etoit. embarque, avoit te pris & brulẽ par 
quatre galeres; que ceux qui etoient à bord 
du vaiſſeau ᷑toient presque tous peris par le fer 
ou à coups de fleches; & que les autres avoient 


&ts 
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. ques u che n ee , e 
Furon tutti Tegars, & foſti n 
A continuo ſervir co i ferri a Ne * 
e # mb ſol veune queſto aviſo: ch ance 
e " anday diverſe leture @ Horaua LOVE n 
Diel mede ſmo tenor che mi fur tute > 
N Mandate à bella poſa: . L 
2 * Inveſip mn n albiam nadtlls alu,: . 
ware MBE. ore il du: ae, 


Perduto famurevele fratillo; 80 I Up. 


Duelmi ao fb fate me le, 
15 b 6 er. 
Tanto e bela, & gentil: us arrioa uncora 
A Aciutto ann & non mi trouo l modo | 
Da mariturla ben, cone” vorrei, 5 0%ů,f 
att Fer ia miu pouerti i cùi tagione 
N (aime H quel crudel ſurro j "ION 
0251 Pers dA Dom now mi fo: & dus fantefſehe = 
919! Hd ſolamentef e wn rantviro in caſa; ' = 
1:7 Che mas un ſe ne parte; 1 
bid far la guundio da matiino 8 
TR Bui gisuias alcun, che pate a b 
I en ee N. Un certo Faule 
5 . — 
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ets condamnez aux fers, & à la rame pour le 
reſte de leurs jours. Plufleurs lettres qui vin- 
rent de Florence m apprirent la meme choſe. 
Depuis ce temps: 12 je n en al point eu de nou- 
velles. 


Txv. Ah, ne As 


ER. Outre la douleur que me cauſe la perte 
d un frereg qui m aimoit tendrement, j ai encore 
le chagrin de me voit ſur les bras une fille unique, 

qu il m a laiſſce. Elle a environ dia huit ans: 
ce n eſt que charmes & qu agrément dans tou- 
te ſa perſonns: & la pawyrets o M a reduit, 
helas ? le piltage de Nome, ne me permet pas 
de lui trouver un mari digne d elle. Sa beauté 
d aillemes e donne de F- inqeistude: Je crains 
qu on ne tende des pieges * { vertu. Auſſi 
n ai. js de domeſtiques que dem ſervantes & un 
bouteiller, qui fat fentinene depuis e matin 


jusqu au ſow; 


TRu. Connoiſſez vous quelque j jeune homme, 
qui lui faſſe les doux yeux? > 


Cc _ 
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. Figliuol di meſſer Lucio. ile volte 
Mi paſſa il di ſull uſcio profumato, 
con gli occhi fiſſi à queſte mie fineſtre : 

I muoio di paſſion, mi ſcoppia il cuore, 
Quando | veggo talor ir paſſegiando 
Innanzi, e indietro, & far à la ſpagnuola 
Si ben I paſſionato : ma vi voglio 

Dir quel rh io pen ſo oggi di fare: à voi 

Pi volontier ricorro in tal bi ſogno 
Ch ad Vom di Roma, TR. * e 


- preſto 
A ogni voſtro piacer. ME. 2 prego, quanto 


Pregar fi pud, per quella confidenza, 
Cd in voi; per quello amor, che mi mo- 


ſtrate ; 
che non parliate mai con Dom del mondo 
Di queſta coſa: che far voglio. TR. State 
Sopra la fede mia. ME. Sappiate come 
Ho dietro de la caſa un pi cciol uſcio, 
onde fi vd in due camere terrene, 
Ne le quali alloggiava mio fratello, 


Quando era > Roma: in queſte or alloggiamo 
Mogliama, G io] or tutto mio ſoſpetto 
En queſto uſcio di dietro, TR Che temete ? 
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gneur Lucilio, qui vient mille fois le jour ſe 
promener devant la maiſon, & qui ne manque 
jamais de jetter ſes regards vers les fenëtres. 
Je me ſens tout emu; je ne ſcai on j en, ſuis 
toutes les fois que je vols ce galant parfume 
paſſer & repaſſer & faire I amour à I Eſpagnole. 
Je vous dirai donc ce que j ai deſſein de faire; 
car vous etes le ſeu] à qui je veuille avoir recours 
dans cette occaſion. _ 

T xv. Vous me > VOYEZ pret a vous obliger en 
toutes choſes. : 


ERM. Je vous prie par la confiance, que j ai 
en vous; par I amitie que vous me temoignez, 
de ne rien decouvrir de mon deſſein. 


Tx v. Repoſez vous ſur moi. 


ERM. Il faut vous dire, que ma maiſon a une 
porte de derriere, par laquelle on entre dans 
deux chambres de plein pied; c eſt · IA ond lo- 


geoit autrefois mon frere, quand il toit à Rome; 
E& c eſt o nous logeons a preſent ma femme 
& moi. C eſt cette porte de derriere, qui me 
donne de I inquietude. d 

T Ru. Qu eſt· ce donc que vous craignez ? 


„ Kam 


- 
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ME. Che mentre ſono in prattica, & che vad 


TK Ma che piacer e queſta che wolete 


M E. Seppi finger fi ben, eh io credo certo, 


Per la cittade à viſitar gli infermi, 
Non apra ella queſto uſcio; & tolga in caſa 
0 queſto Fauſto, o gualeh un altro Amante. 


ch io vi facci > ME, Dirovvi: prima chi io 
Mz partiſſi di caſa per uenire 
A ritrovarui, hd detta à mia magliera, 
M oggi pitt non m aſþetti : us ſtqnotte, 
Ne per tutto domaui, infin 2 ſera: 
Perche mi convien ir con Monſiguare 
De Medici, Signor, & patron mio, 
A ſtar queſti due giorni à la ſug vigna 
In diporto, e M piacere: & e is non voglio 
La mula mia: cbe l quo maſtro di r 
M ha fatto dir che mi dard un ronzino: 
E per dar maggior fede à queſta co ſa, 
Hd tolto in fua preſenza la mia cuffia, 
Laqual fon ufo di portar la notte; 
B un pettine da larba, e un ſciugatoio, 
I quale ho ne Ia manice. TR. Ela il eredeꝰ 


x ella ſe'l creda. TR, A che fine, a ch efetto 


kel fiugete di partiros> ME. Voglio 
I. Tra- 


F 
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ERM. Je crains que, pendant que je vais vi- 
ſiter mes malades, ma femme n ouvxe la por- 


te, & n iutroduiſe ln, ou quelque, autre 
Galant. 


TRV. Mais q que ſochaitez y vous d a 
Exc. Vous I allez apprendre. Avant que 


de ſortir de chez moi, pour vous rencontrer, j ai 


dit à ma femme qu elle ne m attendit pas de 
tout aujourd hui; que j allois avec Monſeigneur 
de Medicis mon Patron a ſa maiſon de cam- 


pagne, pour m' y divertir jusqu à demain au Soir; 


que je n' avois que faire de ma mule, parce que 


ſon Ecuyer m avoit promis de me preter un 
cheval. Pour lui mieux perſuader ce que je lui 


diſox, j ai pris en ſa preſence mon bonnet 


de nuit, un peigne a 1 me 1 la barbe, & 
un ee 


Tu. Et eroit · elle ee que vous lui avex dit > 
Exc. Jai ſi bien gu feindre, que je ne doute 


pas qu elle ne le croie. 


TRV. Mais dans quelle vie faites vous ſem- 
blant d aller à la Campagne? 


Exx. C eſi que je veux me deguiſer, & faire 


ſenti- 


. 
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bY . che porrd gin queſto penſero, 


TK Parlate ſaviamente. ME. Ora il piacere 


che grave non vi ſia di preſtarmi oggi 
Qualcbe voſtra berretta, & qualche cappa 
Dua traveſtirmi: non voglio in tal caſo 
Kcorrere ad altr Vom, ch à voi. "A Ma 


Vn certo Spoletino mio parente 
Audb Valtr ier per fue facende a Narni- 
Ly laſcid una valigia in caſa mia, 

Do e una cappa, & una berretta rofſe 

un un Pennachio dentro; voglio porvi 


eme di panni in que ſto b . 

E ſtar tutto oggi, & tutta queſta notte 

A far la guardia à qiiello Lſciuol di Getro, 

Di che dianzi vi aſſt ch io ae 9 
Tanto ſo ſpetto : : to vo far queſta prova. ö 
C io non m ' accorgerd d alcun eriſto atto, | 


te martel, che mi tormenta egn ora; | 4 
E da qui'mangs poi viverò in pace. | 


che da voi voglio © queſto finalmente : 


dite. 465-500 | 
In ch abito, in ho Hats vi * 
Veſtir > ME. Come 2 voi piace. TR * 7 ho 
pen ſato; 


Vella 
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ſentinelle, „ jusqu à demain devant cette porte, 
qui, comme je viens de vous dire, me donne 


tant d inquietude. Si je ne m appergois de 


rien, qui tende a mon deshonneur; peut · tre 
que je me guerirai de cette jalouſie, qui ne me 
laiſſe point de repos, & qu a I avenir 1 aurai 
r eſprit ** 


Txv. On ne peut pas mieux parler. 
Exm. Or la grace que je vous demande, c eſt 
que vous vouliez bien me preter un bonnet, & 


un manteau pour me deguiſer. Je ne veux re- | 


courir qu A yous dans cette rencontre. 


Tan Mais encore comment t youdriez vous 
vous habiller ? 


ERM. Comme il vous plaira. 
TRVv. Jai ce qu il vous faut à cette heure 


que j y penſe. Un de mes Parents qui partit 
hier pour Narni, a laiſſe chez moi une valiſe, 


od il y a un manteau & un bonnet rouge avec 85 


un n plumet. Je yeux * 7 vous mettiez ce bonnet, 


& 


1 
- #." 
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"RE berretha in caßo; & guella cappa 
Interne; chi fla quel the vi ono ſea? 


Pen ſard ogn un, che voi fate un foldato; ; 


ch we ne par? ME. che [ abito the dite 
8 Ha al propoffto mio; ma d una ofa 


Dabito aſſal. TR. Di che? ME. Che 7. | 
mia | 
Barba fi Ws & quaſy tutta Ie 6. 
Non mi faccia cono ſcere. TX A coteſto 
Saprd ancor proveder. ME. Come farete ? 


TR Hd drimpetto à caſa mia un vicino 


Ch altro non fa che ma ſchere, & che barbe, 
E zadzere poſticcie; & 1 hd in bottega 
Pin di dugento di piu forte; & negre 

E brgje; & roſſe: perebe pui be ende 

I carnevale; & hd un concor fo grande; 

Jo ne voglio torre una, che ſia negra, 


Grande comtt la voſtra; & ve la voglio 


Conciar ¶ ben ſopra & coteſta bigia, 


Che perſona non fia, che fe n atcorga; 


Ma crederan che fa la voſtra propria. 


ME. Per certo 104 avete un grande 1ngezne ; 


Asvete gid proviffe al mio biſegno. 


2 To Jens al piacer voſero ; or * tempo 
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& que vous Vous, * de ce manteau. 
Qui Diable vous connoitra? II ny aura per- 
ſonne qui ne vous prenne . Soldat. Que 
vous en ſemble ? 
ERM. Vraiment cela fera K are, mais je 
crains une choſe. r 
TR v. Et quoi? 
ERM. Que la longueur de ma barbe griſe ne 
me faſſe connoltre. 
TRV. Ne vous mettez pas en ume je pour- 
voirai à tout cela. 
ERM. Comment vous y. prendrez vous? 
| T xv. Vis-à-vis de chez moi, il y a un hom- 
me, qui fait des maſques, des barbes & des che- 
veux poſtiches. Je croi qu il a dans ſa boutique 
plus de deux cents barbes, de noires, de griſes 
de rouges. Il en fait un trafic confiderable dans 
le tems du Carnaval. Je vous prendrai une barbe 
| noxre de la dimenſion de la votre, & j en cou- 
vrirai fi bien votre barbe griſe, que perſonne 
ne ſe doutera du myſfere. | 
Ex. Il faut avouer que vous etes un grand 
genie: vous avez dabord trouve ce qu il mefaloit. 
TRV. Vous pouvez diſpoſer de moi. Si vous 
Da | croiez 
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Vi pare, andiamo. ME. Vn ora mi par mille, 
ö TR Non tardiam dun que piu. ME, Ben vi ricords 
| A ſervarmi la fe di non parlarne 
Mai con perſona. 'T R. Statene ſicuro. 
ME, Orcu andiam verſo il voſtro alloggiamento: 
Andate inanzi voi, che la via meglio ig 4 
Di me ſapete. TR Andiam pur di buon paſſo: L 
Che ve di qui un gran pexzo, & forſe un miglio. | | 
Ch ora ** puo? ME. "oy tra 6 


$20000000 coc ce eee cee 
SEN SANTA. E 
MAD ONNA 'BRIG IDA, N FANTE 


07 + abbiam defmata, & " oge7 fata, 

L _ Stiamoun poco rd L uſcio; ragioniamo | 

De 5 fatti noſtri Nuta ; che perſona 

Non appar per la ſrrada. NV. * che gran 
vog lia 

Di ridere mi viene! l tbo 

Vi 4 dir, che ſta freſco. BV. Come freſco? 

E nell acqua? NU. Nell N 2 anzi nel 
vino. 


BR, 
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 croiez qu'il en ſoit temps, allons. 
ERM. Les moments me paroiſſent des fiecles. 
TRu. Depechons- nous donc. 
EAN. Au moins ſouvenez vous d etre diſcret, 
comme vous me I avez promis. 
T xu. Soyez aſſure de ma diſcretion. 

Ex M. Allons du cote de chez vous. Marchez 
devant, vous ſgavez mieux le chemin que moi. 


T Ru. Allons, doublons le pas, il ny a gueres 


moins d un mille d ici- l; quelle heure eſt il bien? 
ER N. Il eſt environ une heure. 


G 20000000 $000000000000000000000 


SCENE QUATRIEME. 


MapAME BRIGIDA, Nora SERVANTE. 
Pe nous avons dine, & que c eſt au- 
K jourd hui jour de fete, aſſeions nous ſur 
la porte; raiſonnons de nos petites affaires, Per- 
ſonne ne paroit dans les rues. 
VNour. O que j ay bonne envie de rire! Le 
bouteiller, ma foi, eſt en bel Etat, il eſt noiè. 
BRI. Quoy, dans la riviere? 
N ur. Non dans le vin. 

D d 2 BRI. 


BR: E forſe egli ubbriaco ? NU. Di tal forte 


NO. Vamitats, @ piſriate bd pit cent | 


A ſoſpettar di voi. BR 
NV. E far quelle paz zie che Ja talara 


ATTO PRIMO., 


Che non pud ſtar m "_ "= cata 
ſtume, 

Ei antica uſanzs ſua. NU. Non 2 lume; 

Ha tra li piedi (mi wergogno & dirlo 

Oibo) un aſberger, ch una gran bigoncia | 

No / capirebbe. BR. Ho vomitato denque? | 


\ 


Violte I poltrone; fe I vedeſte, certo 

Vi ſarin forza à ridere Madonna : 

E appogiato co 't capo ad una botte; 

Na gli occhi roſſi come bragia; & dice 

Le maggior ciancie, le più ſtrane coſe, 

Che voi adiſte mai ; fa i pits ſtrani atti 

Che mai vedeſte. 19 Ame * io pen ſo ad 
altro. 

0 triſta me! aver può donna peggio 

Ci un vecchio, & ch un geleſs 2 NV. Egli hi 


un gran torto 


crudele} 


Per geloſia.; fuſi ia per ſus magliera; 
A la croce di Dia lo tratterei, 


Com Eli merta, BR, Di, che gl fareſt ? 
NU. 


ACTE PREMIER. 213 
BRI. Je m imagine qu il eft-ivre. 
Nur. Ivre 2 tel point, qu il ne ſcauroit ſe 


tenir ſur ſes pieds. 
BRI. Belle merveille ! Neſt· oe pas ſa contume? 


Nor. ll ne voit goute, & il tient en main un 
agaſperges dont. | 
Bx. Je m imagine qu'il a fait des Bennes. 
| Nur. Il a inonde toute la cave. Si vous le 
voiez, Madame, vous ne pourriez vous empè- 
1 cher de rire. Sa tete eſt appuice contre un ton- 
neauz ſes yeux ſont rouges comme de la braiſe; 
= ſes diſcours remplis d extravagance, & ſes geſtes 
ies plus grotesques du monde. 
WF Bar. Vraiment, j ay bien d autres penſces 
qui m'agitent | eſprit. O que je ſuis malheureuſe 
d avoir epouſe un mari vieux & jaloux! | 

Nur. Il a grand tort de foupconner votre 
vert... 

BRI. O fort cruel! 

Nur. Et de faire toutes les folies que la ja- 
louſie lui met dans la tète. Oh, par ma foi, fi 
j etois que de 1a femme, j Je le traiterois comme 
il le merite. 


BRI. Dis dane, que ferois-tu ? 
Nur. 


— ene OE Ae rpg 
— —— ——ä— — ee ä ZN—4— — 
4 


214 AT'TO\ PR L O. 


NU. Gli farei dir il vero; io trov ere: 
Vn bello innamorato, che — 1 U. 
Dove egli manca. BR, Deb guards: baords, 
dhe tu non defſt tai conſigh à Livia 15 
FE parlaſſi con lei liberamente, 


Come or meco tu Hai. NU. Dio me ne guardi; 
redete ch. io ſia paʒza? BR, Ab, che crudele 
Di graʒia avuta hà queſta noſtra Livia, 
F Che ſorte ria! perder la madre, el _ . 
T9 reſtar ſenza dote in queſta etate 
Da maritarſi., NV. Ditemi as grote, 5 
Perche coſi per tempo queſto vecchio 
Ha fatto collazzone 2, & ſt & partita 
— Di caſa? BR, Perch I mena à la ſua vigna 
bt Cardinal de Medici; dove oggi 
Staranno, & for ſe ancor tutto do mani. 
NU. or vada co I buon anno, che faccare 
Poſſa 2 co ſcia di chi N cagione, 
Che coſi bella donna andaſſe in mano 
Di coſ brutto & fracido carcame. 
BR. Pazjenza. NU. Ma torniam dentro à vedere 
Quel che ſi fa 11 Graſſo : che ſolazzo avrete 
Madonna ſe I vedete ! & meneremo_ ' , » 
| Livia a vederle, che i avrd piocere. 


BR, 
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Nor. Je lui ferois dire la verité; & je me 


pourvoirois d un beau 3 wa ee a 
ce qui lui manque. ; 


F” x 


BRI. Garde toi bien au moins de Ga de 
pareils avis 2 Din, er K de lui tenir r des diſcours 
auſſi libres. 20 5 ws 


Nur. Je n ai garde, eroiez- vous que je ſois folle. 

BRI. Que le ſort fut cruel à Livia, quand il lui 
ravit ſon pere & ſa mere, & ne lui laiſſa pas de- 
quoi trouver un Epoux, a T age on elle eſt! 

Nur. Mais, de grace dites moi; Pourquoi le 
vieillard a- t- il dejeune, & eſt. il ſorti de fi grand 
matin 2 | 

BRI. Ceft que le Cardinal de Medici le doit 
emmener 2 {a maiſon de campagne on ils ſeront 
tout aujourd' hui, & peut-Etre tout demain. 
Nur. A la bonne heure, qu il y aille ; & que 

le Diable rompe le col à ce faquin, qui fut la 

cauſe qu une femme toute belle & toute char- 
mante ſe trouve attachee A une vieille & laide 
carcaſſe. BRI. Tai- toi. | 
Nor. Mais rentrons, pour voir ce que fait le 
Bouteiller. Ma foi, vous allez rire. Menons y 
auſſi Livia afin qu elle ait part au plaiſir. 


BRI. 
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* Andiam ; ma aſcolta; poi che I indri ſcreto 
Non ci ha laſciata proviſion per cara, 
cuocerai un capon, de li pit graſſi 
Che fiane in caſe; non vo, che ſi vauti 
Di farmi digiunare; & che mi paſca 
Sempremai di vaccina, & di caſtrata. 

NU. Fard ; ma prima ud chiuder la porta, 


I! fine del primo Atto. 


4770 
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- Bxr. Allons, mais Ecoute. Puisque mon bon 
mari ne nous à pas laifls dequoi ſouper mets 
au pot le chapon le * gras, que tu pourras 
trouver; je ne yeux point qu il ſe vante de me 
faire jeuner on de ne me * que de boeuf 
& de mouton. 


Nur. Fort bien, mais auparavant je vais s fer- 
mer 1a Porte. 


Fin du premier Acte. 


Ac ra 
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SCENA PRIMA 


FAUSTO AMANTE, R9SPO FAMIGLI. 


| co I felice albergo ove dimora _ | 
E [1 fol de gli occhi miei: ma non ap- | 
| — pare: 

0 miſert occhi miei, che l . dolce 
Obietto non vedete! RO. A che dolervie 
Ache ſoſpirar tanto? andiam 8 caſa : 

Doman poi la vedrete: Ho tanta ſete, 

c io muoio, FA. Beſtia, molto pit crudele 
E la mia ſete de la tua. RO. Stamane 
Mangiai troppo preſciutto, oltre che troppo 
Salſa era la mineſtra. FA. Ah Livia mia 
Ii fuſs appreſſo ! RO. Ab botte del vin grec 


7 


V ö . 


&& la ſoupe etoit ſalèe comme tous les Diables. | 


de toi! 


ETAL 7 
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SCENE PREMIERE. 


| FavsTo, a 


Oici I heureux {our od brille I ob- 


jet de mes voeux; mais il ne paroit 


point, O mes yeux! Qu eſt deyenu 


cet objet plein de charmes? 


Ros. A quoi ſervent ces plaintes & ſes ſou- 


pirs? Allons chez nous, vous le verrez demain. | 


J ay tant de ſoif que je ſuis pres d en mourir. 
Fav. Animal que tu es, la ſoif qui me tour- 
mente eſt bien plus cruelle. 
Ros. J ay trop mange de jambon ce matin, 


Fav, Ah, ma _ Livia, que ne ſuis-je pres 


Re 2 Ros. | 
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Tz fuſs appreſſo ! FA. Poteſs io queſts occhi 


De tuoi bei ¶guardi, & della tus ſereua 
Luce appagert RO. Poteſs is ber un tratte 


A mai ſenne} 5 ch ie m caueroi 
RQueſta gran ſete. FA. Ubbriacon, tu park 


Sempre di bere. W. E voi ſempre parlate 
Di queſto voſtro amore; à che ſeguire 


Dna che vi di Hrezza, & che vi fugge ? 
EA. Anzi fon certo che mi porta Livia 


Vn grandiſi mo amor, da i dolci ſcnard,, 
Da le grate acrovlienze, & di molti altri 
Segni d amor ch ella mi maſtra. RO, Certo 
Spender non fi dovria mai i d un me ſe 


Dietro à una donna. FA. oe troppo riſ- 


tretta 3 
Medico la tien. 0. Chi fo altramente 


E mentecatto. FA. II Meadico ſuo 220 


Non la laſcia apparir. RO. Se fuſſe ricca 


Jo loderei che la Ho ſaſte. FA. E ricca 


Pur 


Ros. Ah que ne ſuis. je pres de toi, delicieux 
tonneau de vin grec! 

Fau. O que ne puis · je confonire mes re- 
gards dans les tiens, & raſſaſier mes yeux des 
charmes qui t environnent! © 

Ros. O que ne puis- je par un long trait de 
vin Etancher la ſoif qui me devore'! 

Fa u. Ivrogne que tu es, tu ne _ que 
de boire. 

Ros. Et vous, Monſieur, vous ne parlez que 
de yotre amour. Pourquoi ſuivre une beaute qui 
vous mepriſe & qui vous fuit ? 

Fav. Tu te trompes; Livia m aime plus que 
tu ne penſes. I en ſuis convaineu par f accueil 
qu elle me fait; par les tendres regards, qu elle 
jette ſur moi; & par mille autres marques d amour. 

Ros. Crolez moi, Monſieur, la plus belle fem- 
me du monde ne merite pas un mois de tendreſſe 
& de ſoins. Fay. Pourquoi faut · il qu elle ait 
fi peu de liberté 

Ros. Son oncle en agit prudemment. 

F vu. Il ne lui permet pas ſeulement de ſe mon- 
trer. Ros, Si elle &toit riche, je vous ſcaurois 
bon gre, d en vouloir faire votre femme. 


Fav. 
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Pur troppo di bellezze. RO. Altro ci vuole 
A viver che bellezza. EA. E di coſtumi, 
E di nobilitade. RO. Oggi à la dote. 
Si guarda ſolamente. O Dio eh è troppo 
Povera; & che ſi trova ſenza padre, 
E ſenza madre. FA. Aime! che n tanto m7 
Ch 10 amo lei, non hd potuto mai 
- Mandarle una amba ſciata. RO. Che ſperate 
Dunque di far? FA. Dirottelo; e venuta 
In queſta terra (non & troppo tempo) 
n certo fore ſtiero; non 50 come 
Per nome egli fi chiami; egli ha una barba 
Negra; e nel vi ſo fu ſco; & va veſtito 


Da mercatante. . No | cono Yeo.” FA, Ir | 


tendo 
Da molti che'l cono con, & ehe | hanno 
In prattica, che non è il pin ſcaltrito, 
I pits eſperto, il pitt audace ruffrano 

Di lui al mondo: & ch egli ha fatto coſe 
Maraviglioſe à giorni ſuoi: c hd tratte 
cento monache fuor de moniſteri : 

E c hd fatto ſtuprar mille donzelle 
A queſto, e à quello: infin che non hd pari 


Nel 


| 
| 
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Fav. Elle n eſt que trop riche en beaute. 

Ro 8. Pour vivre à ſon aiſe, il faut quelque 
choſe de plus ſolide. 

Fa u. Elle a de la vertu, & de la naiſſance. 

Ros. Aujourd hui le bien eſt la ſeule choſe 
que Ion conſidere, & votre Livia eſt une pauvre 
Orpheline, qui n a pas le ſou. 

Fav. Que je ſuis malheureux! Depuis le 
temps que je I aime, je n ai pe lui Taige ſcavoir 
ce que je ſens pour elle. 

Ros. Quel eſt donc votre deſſein? 

Fav. je m en vais te le dire. Il eſt arrive 
depuis peu un etranger dans cette ville, à la ve- 
rite, je ne ſcai comme on le nomme ; mais yoici 
ſon portrait, il a la barbe noire, le Wr ſom- 
bre, & 1l s habille en marchand. 

Ros. Je ne le connois pas. 

F Au. J ay oui dire à ceux qui le connoiſ- 
ſent, que pour menager une intrigue, on n a 
jamais montrè plus d audace & plus de fineſſe; 
qu il s eſt ſignalè pas des exploits ſurprenants; 


qu il a tires cent Nones de leurs monaſteres, & 


qu il a cauſeè la defaite de je ne ſai combien de pu- 
celages: Enfin c eſt un Heros dans fa profeſſion: 


11 ya pas ſon pareil. Ros. 


* 
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HA. 


N ene hu. RO. Ghiorro, fuſe egli ſopra 


Vn par di forcbe. EA. 6 W. V aſ. 
colto. 


fo bo preſa con lui treten amiciia, 


Per mexzo d un mio amico nuovamente 


(Non ſono ancor quindici di) ſperands, | 
M egli abbi ad aintarmi u queſta mia | 


| Che molto ben conofee maſtro Ermino, 


2 un virtuoſo. FA. E gli ho ſcoperti tutti 


 Seretta amicizia. M. O gli cadeſſe un dente, 
and gli eſca di bocca una bugia 


reve, 
E molte offerte. MW. Non # maraviglia: 
Ch eggi pi . accare xa un ruffians 


miei ſegreti. W. Che dice? FA. ch io laſti 
—— 2 lui; E ch io ſtia allegro. W. Il | 
ghiotto 
Vi paſcerd di ciancie. FA. Che gt baſs 
L' anemo d aiutarmi. RO. E come? FA. 


Medico zio di Livin: & c he con lui 


9 


FA. 
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Ro s. Que j aurois de plaiſir à le voir pendu 
FA u. Tu ne m ecoutes pas. 

Ros. Pardonnez moi, je vous ecoute. 

FA u. Dans I eſperance qu il pourra m ètre 
de quelque ſecours dans cette affaire, j ay fait 
une liaiſon particuliere avec lui, par le moien 
d' un de mes amis. Ros. Le commerce de ces 
gens · là eſt toujours dangereux. 

Fa u. Je I ay comble de careſſes; je lui ai fait 
mille offres de ſervices. | 
Ros. Rien n'eſt plus ordinaire dans le ſiecle 


« | 


où nous ſommes, que de voir un maquereau plus 
careſſe qu un homme de mérite. 
Fav. Je lui ai decouvert tous mes ſecrets, 

Ros. Et que dit-il? 

Fav. Que je ne me mette en peine de rien. 

Ros. Le coquin vous repaitra de chimeres. 

Fa u. Rt qu il trouvera les moyens de me 
faire reuſſir. Ros. Comment donc? 

Fav. Il connoit fort bien, a ce qu'il dit, 
M Ermino le Medecin, oncle de Livia, & ils ſont 
unis entr eux d une amitie etroite. 

Ros. Puiſſe-t-il perdre une dent, toutes les 
fois qu il lui ſort un menſonge de la bouche. 


| vs | BH Fav. 
; - . 


FA. E  egli ſpera in breve 7 aver tanta 
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FA. d a Medico gli ſcuopre tutti quanti 5 


T ſuoi ſegreti, & ſi fida di lui 


Piu che d wore . * La vuol far 0. 


nare, 


Domeftichezza & libertd con lui, 

Cl ir gli potrd ſenza riſbetto in caſa; © 

E ragionar con Livia; & farle tutte 

Le mie ambaſciate. RO. Pazzo voi, ſe fede 

Darete à le ſue ciancie. FA. Io 8 ho Pro- 

mes e [ot Oak 
 Queſta berretta co i puntali d oro, 

E la medaglia che v dentro in dona, 


Se fa ch io parli à Livia: & ch abbia il mio 


Deſiderio. RO. Se voi non ſete ſavio, 
Per Dio, che vi fard parer un bue, 
Vn barbagianni. FA. lo voglio far la prova 
Se fie vero, © bugia quel che m hd detto. 
Se coſtui non m aiuta, ſe non trova 
RNmedio à i caſi miei, certo ſon morto : 
Non 50 dove voltarmi. RO. Ma chi ſono 
Quaſti duo che n qua 8 HA. O che 
ſorte? 


Gl: # ule appunto di chi noi 3 
N. 


** 2 3 neee : 
P Cree a OTE ITO 
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Fav. ll ajoute que le Medecin s ouvre à lui 


— 


entierement; & qu il ny a A en * il 
ait plus de conſianſde. 
Ros. Il vous attirera quelque mauvaiſe affaire 
ſur les bras. g 

Fav. Enfin, que Sins peu ils Gopal ſi inti- 
mes, que la maiſon du Docteur lui ſera ouverte 
2 toute heure & qu il pourra 5 acquitter de tou- 
tes les ambaſſades dont je le chargerai. 

Ros. Vous ſerez pris pour en * ajou- 
tez foi à tous ſes contes bleus. 

FA u. al promis de lui faire preſent de ce 
bonnet, avec tout ce qui I enrichit, pourvũ qu il 
me faſſe parler à Livia, & que je vienne à bout 
de mon entrepriſe. 

Ros. Ma foi, fi vous n'y prenez .garde, cet 
homme va vous embarquer dans des affaires, dont 
vous ne vous tirerez pas avec honneur. 

FA u. Je veux ſcavoir ce qui en arrivera. & il 
eſt hors d tat de ſervir mon amour; je ne ſcai 
plus que faire; je ſuis un homme mort. 

Ros. Mais qui ſont ceux qui s en viennent de 
ce cote-ci2 Fav. O ſort heureux! C eſt juſte- 
ment F homme dont nous parlons. 


Ff2 Ros. 


1 


— 
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w_ Quel * quel triſtoꝰ EA. Gli d quel Propio 

che m ba promeſſo d aiutare. M. E deſſo? 

EA. E deſſo. RO. E quel c hd quella cappa roſſas 

E che fa coſ l bravo? EA. GI 2 quell. altro 

Ch alza hor il braccio, & che ſi gratta il capo; 

W. Ha i pidecchi, o la tigna. FA. Avuto hd buona 

Sorte à incontrarlo. MO. Miglior ſorte areſt: | 

Avuta à non averlo mai nd viſto, 

Ne conoſciuto. FA. Ei mi riſparmia i paſſi; || 

Ei viene à tempo. RO. A tempo verrebbe un, N 

che I appicaſſe per la gola. FA. Voglio || 

Parlar con lui dei caſi miei: fermianci 
Aſpettianlo: che vien verſo di noi. 


SCENA 


N Weir; [ore 
nme ————— 


e F864 „ 
5 AI 8 3 3 


Ros. Quoi, ce coquin de pi 

Fav. C eſt lui qui m'a promis ſon ſecours. 

Ros. Eſt-· ce celui- la FA u. Lui. meme. 

Ros. Quoi, celui qui porte ce manteau rou- 
ge, & qui fe donne de fi grands airs? 

FA u. Non, C eſt cet autre qui hauſſe à pre- 
ſent le bras, & qui ſe gratte la tète. 
Ros. Ce n'eſt pas fans raiſon. ah 

FA u. Je ſuis bien heureux de le rencontrer. 

Ros. Vous le ſeriez encore dayantage, fi-vous 
ne I aviez jamais vil. 

FA u. ll vient fort Wer & m ne, 
bien des pas. 

Ros. O que ſi quelqu u. un venoit pour le pen- 
dre, il viendroit bien plus à propos 

F au. Il faut que je lui parle de mes affaires: 
arrètons· nous & attendons ici; car il s achemine 


vers * 


SCENE 


220 ATTO SECONDO 


WAWZANY WA - N A +SE- SEES CDC SS SEE DOE DO SE on SSoSEX0 £Y . DNL, P 
IN e 28 778 ON 30 LR OTE SUN LS TOOLS 689 0 IL PN . £5 4 


111 Natural ; non fi vede pur un pelo 


Dato una volentier: ma voi ſapete 


ME. Che 50, che ſe per ſorte ſi ſapeſſe, 


Peer certo & ſtretto parlamento inſieme. 


INN 


Sc ENA SECONDA 


TRUE, MEDIC0, ROS Po, EAVSTO. 


R che vi par di me? non v ho veſtito 
A una Foggia i to, che non ard Per ona, 
Che vi conoſca? quella barba negra 
Non vi potria ſtar meglio: par la voſtra 


Canuto de la voſtra che Ie ſotto 

Na ſcoſta; quella cappa vi ſta tanto 
Ben, che no l credbreſte; '& quel pennacchio 
O che grazia vi da! vi a parere 

Un valeute ſoldato: non vi manca, 
Se non la ſpada à lato- To ve n avrei 


In che gran pena incorre, chi porta arme 
In queſta terra. ME. Vi priego di nuovo 
Che voi tegniate queſta coſa occulta 

E ſegreta trà noi. TR, Non dubitate: 
Darei da dire à tutti. FA, Coſtor ſono 


Ro. 


AS 


UA ADL AS ASLASLANS ANY N NN N N DAN Y ( ( N NN 
eee eee 


SCENE SECONDE. 
TRUFE hs M' ERMINO, Ros po, Faus ro. 


TE bien, que dites vous de moi? Ne vous 
ai-je pas accommode de maniere qu il 
ſera impoſſible de vous reconnoitre ? Cette bar- 


be noire vous fied à merveille; - & elle eft fi bien 


ajuſtee qu on jureroit que c eſt la votre. Vous 
ne ſgauriez croire, comme vous avez bonne mi- 


ne, avec ce manteau rouge; mais quelle grace 


ne vous donne point ce plumet! Ma foi, jamais 
ſoldat neut I air plus guerrier. Il ne vous 
manque que Tepee, & je vous en aurois aporté 
une, ſi, comme vous ſcavez, les loix ne puniſ- 
ſoient ſeverement ceux qui portent des armes. 
ERM. Je vous prie encore une fois de tenir 
cette affaire ſecrette. 
TRV. Ne craignez rien. 
ER N. Si cela venoit à ètre ſeu, les gens ne 


manqueroient pas de cauſer. 


Fu. Regarde comme ils ſe parlent de pres ; 
ils ont quelque ſecret entr eux. 


Ros. 
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W. Trattano un qualche giunto. ME. I miei in- 
fermi | | is 
Non o, come faran: m aſpetteranno 
Sta ſera indarno : avranno ben ragione 
Di dolerfi di me: che non hi loro 
Laſciato ordin alcun: ne fatto motto 
In queſta mia partenza. TR. Avran pazien- 
N- eee MY * 
ME. Ma mi confurto c hanno poco male. 
TR. Tempo e di far facende: & por da canto 
Le parole. FA. S aſpetto che fi ſpicchi 
Colui dal Ruffiano, & vada via, | 
Non gli parlo oggi.. TR, Orſu voi ye 1 an 
arete 
A fare'l fatto voſtro : 8 ef 10 
A far certe facende, che mi ſono 
D una grande importanzg. FA. Mz par me. 


glio | 
Che l vada a ritrovare. 0. 4 vaſt paſta. 


ME. Ma chi fon queſt; ch in qua vengon verſo 
Di no:? TR, Non li conoſco. ME, Mi par 
Fauſto. : 105 
TK Qual Fauſto? ME, Quel di c hd tanto ſoſ- 


petto 


Per 


ACTE SECOND. 
Bos. Saus doute, il y a quelque anguille ſous 


roche. 

| Exm,. Je ne ſcai comment ſeront mes malades; 
ils auront bien raiſon ce ſoir de ſe plaindre de 

moi; car, je ne leur ai point laiſſè d ordonnance, 

& 4s ſeront ſurpris de ne me point voir. 

T xv. Ils auront patience, s ils veulent. 

E Rx. Ce qui me confale, c eſt qu ils ne ſont 
pas dangereuſement malades. 

Tx u. Il eſt temps de fonger A. nos affaires, & 
de ne pas perdre le temps à babiller. 

Fav, Si j attens, pour parler 2 ce maquereau, 

que de medecin le laiſſe; je ne pourrai lui parler 
d aujourd hui. 
Tu. Allez vous · en faire vos affaires, & j irai 
faire les, miennes, qui ne font pas de peu d im- 
portance. Fav. Je croi qu il vaut beaucoup 
mieux que je il aille .trouver. 

Ros. Comme il yous.plaira. 

E R M. Mais, qui ont ces gens · A qui xiennent 
vers nous? TRV. Je ne les conngis point. 

ERM. Il me ſemble que je vois Fauſto. 

TR. Quel Fauſto? Ex N. Celui qui me met 
martel.en-tete ; ma foi; o ęeſt dui mme. | 

| G g 0 
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Per Dio, oli 2 deſſa. TR. Qual e * _ * 
quello en 


Cb la berretta di velluto in capo: 1 
L altro 1 nen "oy 2 Wy a ela po 
ma 1 
Volta che l. vid mai. E. er. 2 051 
,.vads | 1 
A mettermi n agvato; E pid. non. tard | 
I mi chiariro pur. TR, Ma dite: . 1 | 
Verrete & ritrovarmi ME. A mezza not. ; 
. DE 7 2c; 23 2 I 
O appreſſo | alba. IX. Aſpettarovvi n.caſa, 
NME. Et for ſe ancor piu tofto. TR, Tre felice: | 
Vanne fi che mai più non ti riveggia k- 
Beſtia. ME. Vi raccommando la mia veſte | 
Cel __— ch io e TR Non tt- 
mete: 
Vanne pur mociccon, * la tua veſte 
Vo che vada oggi all ebreo. FA, Ma colus 
Come appunto voleva 7 e hartito 
Dal Reffiano; & or fi volge al cauto: 
Andiam à lui; che più liberamente 
Potroò ragionar ſeco. M. Il manigalao © 
V' ha gia veduto, & vien verſo di vi, 
| | | Tutt 


—'ů 


* 
«+ 


1 
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Tu Lequel eft-ce des deux? 

ERM. C eſt ce jeune homme qui porte u un 
bonnet de. velours; I autre eſt ſon valet. 

TR. Je ne I ai jamais yu auparavant. 

ER II. II eſt tems que j aille me mettre aux 
aguets; dans peu je ſerai eclairct. 

TRV. Mais dites- moi 2j je vous pri, quand 
viendrez-yous me trouver? 

ERM. A minuit, ou bien A la pointe da _ 

TR uv. Je vous attendrai chez moi. 

ERM. Et peut - ètre meme plit6t. N 

TR. Bon voyage, Monſieur. n __ 
ne te revoir, animal que tu es. | 

ERM. Je vous recommende mon habit, car 
ceſt. le meilleur que 3 aye. 

TRV. Ne craignez rien. Va-t-en vieux fol, 
tu peux compter que ton habit prendra au- 
* hui le chemin de la friperie. 

F au. A la fin le Medecin La quitte, je le vois 
qui tourne d'un autre cõte; pour mai, je men 
vais joindre le en * I entretenir tout 
a mon aiſe,, ke 

Ro 5. Le pendart yous a * am & il 
vient à vous la j joye peinte ſur le viſage. 

9 Sg 2 FAU. 
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Tutto allegro. FA. E buon ſigns. RO: II pol. 
tron finge. 


FA. Tac ch io ve ragionar con bs, 


PL LEE 8 


eee Ae 


2 IS II 


SCENA TE R Z A 
TRUFFA, FAUSTo0, RO $P0. 
ER terto la fortuns beg m molto 


Z Propizʒin, & favoreovle: ni roſa 
Prbſperumente mi ſucctde appunto; 


Come e mio defideriv : ecty meſſere 


Faaſto che vien; the non pbttia benirt 


Pin à tempo; ch it Io volta git rertund 


Per turta Roma; tit formurmi mai, 


Ainche trovato non I effi; Dio 


W. | 


Vi. ſalvi meſſe Fauſto. FA. Dio vi ſalts; 


Ma now 10 fl vf mme. TR. Hd home il 
Triiffa, 

Che nome ila proteſſu ! FA. 1 Riu 

Che novelle mi date? IR. Tanto bone; 


Pur 
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F au: C eft une bonne marque. 
Ros. Il ne fait ſemblant de rien, 
Fav. Tai-toi j ay deſſein de lai parler. 


* 
"1 N - 
" Y * v 4 -” 
7 of þ > o AN ** * o 
Y * 


SCENE TROISIEME. 
Torre, Faus ro, Res po. 


N veritE la fortune ne m 2 mals 6tE plus 
fabotable. Totit me feuſſit A ſbuliait. Voi- 
Fl Pr le Seigneur Fauſto qui vient fort 
propos. Þ allois le chercher par toute IA ville, 
E j etois reſdlu de ne point me repoſer, que je 
ne euſſe ttotwe. Selgneur a je ſis bien 
votre Sxrviteur. 

Fav, fe ſuis le votre. Comment vous appel- 
lez vous, s il vous plait? | 

Txv. Je m appelle * Truſſa. 

Ros. nn. angitee phur lex 
Avocats. 

Fav. He bien, où en ſommes nous? Quelles 
nouvelles avez vous à m' apprendre? 

TRV. Elles ne ſcauroient @tre meilleures. 
1 Trufare en Italien veut dire tromper. FAU. 


. 4 
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Pur vero. TIR. State pur di bionk oel 
Che'l cielo, & la fortuna v propiia ⁵ 
NUB ch ad altr Vom 3 EA. 0 — 


nuova | 

TR. Se voi volete, pero oggi di porvi | 

= : In camera con Livia. FA, De la ma © 
"Livia ? TR, Di quella che vol tanto ans 

te. 0 


FA. Bedto vol fe fate 4 TR. Pur che bs 13 
| VParar voghtate, un pace di fatica: 1 \ Ti 
| i „E, porvi 4 2 un poco di periglio. FA. Si — 
Hutica uon ę al mondo, & gran beriglio 


* 


3 che iewe,. & dolse, per amor di Livia. 
55 _— mi pareſſe. IR. Et ; m oſſerviate yes 
BR \ Lo promeſſay, & la. fed FE donarm; .| 


Quella berretta. RO. Che direbbe'l, verchia 
. Kela defte;coftui IEA. Ii dd d % 
oh fede mia di farvent un pre ſente. . 
” Faria il diavol. EA. Deh non date orecchio 
A queſto pecorone; andate 'dietro ; / * © © 
In che modo farete? TR. Voi ſapete 
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FA u. Püiſſiez · vous dire vrai. 
Ds Vous pouvez maintenant bannir la mé- 
lancoliè: tout vous rit, & vous allez etre le plus 
heureux de tous les hommes. 

Fa u. O charmante nouvelle! 
| TRV. Si voulez, vous ſerez par: mon moien 
dans la chambre de Livia. W A 1 | 
Fav. Quoi de ma chere Livia? bp 

T xv. Oui de cette Livia que vous aimez 4 

Fa. Si vous me procurez ce bonheur, il nya 
rien que vous ne puiſſiez attendre de moi- 

TR. Mais il faut eſſuier quelque fatigue & 
courir quelque hazard. 

Fav. Il n eſt point de fatigue qui ne me pa- 
roiſſe legere; point de hazard qui ne me ſemble 
doux, fi Livia doit en &tre la recompenls, 

T Rv. Il faut auſſi que vous me teniez la pro- 

meſſe, que vous m avez faite. Ns 

Ros. Gardez-yous en bien; que diroit le vieiL- 
lardꝰ . Fav. Vous pouvez compter ſur moi. 

| Ros. II feroit un vacarme de Diable. 
FA. Ne faites pas attention à ce que dit cet 
animal. Continuez & dites-moi comment vous 
vous y prendrez. 


— 


— 


T RO. 


D fiildato. Fd. Sarchbe forſe quello, 


FA Ny -peſſo guaſi ecedere. TR. A che fine 
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Che vi Ai I elir ir ch aveys Artis 
 Amucigga- ce Media; & ale crede 


5 


ceſte. | 
E che vi nana n 


TX Or gil pecaran, pe | gran ante lo 
Per la geloſia c Ha tanta che ſcapia, 


E venuto u tnouanmi # bella naa; 
Pregaudem: ab un abito gli prefts 


Da camuffary; ; che cm far da guardia 
A uno :/c50 precaiu dietro à Is caſa q 
Dari hd tutto 1d ie EA. ng = che 


forza 3 
_ in ride. TR, Gli to eee 


1 di lle interns; 
E fumilmente in capo una bernet ta 


Roſſa con certe henne, che par pramio b 


be harlana can 295 pur dianʒi e TR, E deſſo. | 


L do dineis FA, E poſſibiles TR, E quello. 


FA, 
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Txu. Vous vous ſouyenez de ce que je vous 
dis hier, que le Medecin & moi Etions grands 
ö amis, & qu il me prenoit pour un gros Marchand. 
| Fav. Je m en ſouviens; vous me dites auſſi 
qu il vous conſioit tous ſes ſecrets. 

TR v. Vous ſcaurez donc qu aujourd' hui ce 
pauvre {ot m eſt venu trouver en grand hate; 
E dans un emportement de jalouſie dont il a 
penſe crever, il a voulu que je lui pròtaſſe un ha- 
bit, dont il s eſt affuble, dans le deſſein de faire 
ſentinelle, devant une petite porte de derriere 
d od naiſſent tous ſes ſoupgons. 

Pau. Ah, ah, ab, j | ne ſgaurois m emp&cher 
d en rire. 

T Ru. Je lui ai fait endoſſer un manteau bor- 
de de velours, & je lui ai mis en tète un bonnet 
| rouge releye d un plumet qui lui donne tout 
Lair d' un ſoldat. 

Fa u. Seroit · ce celui qui vous parloit, il ny 
, a qu un moment? T'xv. Lu-meme. | 

Fav. J ai de la peine à le aroure. 
„ Ta v. Dans quelle vide vous le dirois- je, fi cela 
n Etoit pas? F Au. Eſt. il bien poſhble ! 
TRV. Il n eſt rien de plus vrai. 
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FA. Chi Þ avria mai pen ſatoꝰ TR. Se venite 
Meco, vi moſtrerò la ſua berretta, 
E la ſua veſte longa c ha laſciata 
In caſa mia. FA. Ma non maravielia; 
che fu la geloſia ſempre cagione 
Di mille errori, & di paxzze; di grazia 
Segui tate. TX. Or ſe voi avete tanto 
Gran defiderio di parlar con Livia, 
E di vederla, & di toccarla, fate g 
Quell ch' or vi dird, FA, Son — 5 8 I 
pre ſto ©. i 
Per ubidirvi. TR, Se non fate quello, 
Non ci veggo altra via, ne altro rimedio | 
Al caſo voſtro. FA. Dite pur, ** for * ] 
glio 
c andiamo 5 eme & caſa mia. FA. * in 
tendo. 
TR. I vi — intorno quella veſt 
Del medico, & la ſua berretta in capo. 
RO. O che pazzie ſon queſte ch odo! FA. Taci. 
RO. Chi potrebbe tacer > FA, Taci in malora; 
Laſcialo dir. TR, E vi porrò una barba 
Pao ſticcia, bigia, come, è propio quella 


D 


FA u. Qui L auroit jamais cru? 

Tx vu. Si vous voulez m' accompagner chez 
moi, vous verre de vos yeux le bonnet & la robe 
de Medecin, qu il y a laiſſez. 

F Au. Mais apres tout, il ny a rien de ſur- 
prenant dans ce que vous dites: la jalouſie a 
toujours &ts fertile en chimeres, & en extraya- 
gances; de grace continuez. 


Txvu, Si vous avez donc envie de parler a Li- 


via & de la voir de pres, faites ce que je vais 
vous dire. i 

Fav. Je ſuis pret a ſuivre vos ordres. 

Tx. ſe ne vois point d'autre.moien de reuſ- 

fir. - Fav. Continuez. 

TRV. Je veux que nous allions enſemble chez 
moi. FA v. Fort bien. 

Tv. Je vous mettrai le bonnet & la robe 
du Medecin Ermino. 


Ros. O quelles diable de ſottiſes eſt-ce que 
j entends! FA u. Tai- toi. 

Ros. Mais, peut -· on s empecher de parler? 

Fav. Tai- toi encore une fois, laiſſe le dire. 

T xv. Puis je vous appliquerai une barbe poſ- 
tiche de la couleur de celle du Medecin. Repo- 
H h 2 ſez- 


| 
| 
| | 
j 
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Di maſtro Ermin ; che ben troweronne un 


Al propoſito mſtro. FA, Or incomincio | 1 
A intender queſta coſt. RP. Ant i thr 


tends ; 
Vi vuol trar da le man . tiancie 
Quella berretta. TIN Poca differenga 
Tra maſtro Ermino, & voi e di ſtatura; 
Anzi ſi poca, che non fie per ſons 
Che ſe n accorga; & che non penſi terto 
che l medico voi ſiate. FA. Sequttatts © 

TR, In cotal foggia traveſtito voglio | 

Ch andliate # caſa ſua. 2 Di m__— Ermi. 
ee 5 

TR, Meſſr fi; ma ſolo ſoletto, ſents 

| Alcuna compagnia. RO. Patron non fate | 

| Rueſta pazzia. TR. Come ſete à la porta, 

Se la trovate aperta, entrate dentro _ 
Sicuramente; & « ella fuſſe chinſa, ' 
Piechiate pur, che pen ſrranno certo, 

Ohe fiate maſtro Ermino, & v apriranne 
Incontanente. RO, Se fate & ſus ſermo, 
Vi romperete'l colls. FA. Angi mi piace ; 
Reſto conſiglio ſommamente. IR Com ; 
Sarete dentro, ve n andrete dove 


Sard | 


ne faites pas cette folic, 


3 
; 2 
4 
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ſer vous ſeulement ſur moi, j en trouverai une 
qui fera notre affaire. | 
Fav. Je commence à vous entendre. 


[ Ros. Ma foi, j y ſuis, il a deſſein ve vous eſca- 
mwoter votre bonnet. 


TRV. Ilya ſi peu de difference pour la taille 


j entre vous, & le Seigneur Ermino qu il ny aura 
5 perſonne qui ſe doute de rien, & qui ne vous 
prenne pour Ermino lui meme. - 


F au. Pourſuivezi 
T Ru. Traveſti de cette maniere, je veux que 


vous alliez chez lai. Fav. . 


Bo Oui, mais ſeul. | Bo 
Ros. L 


4. 1 


TRV. Si la porte eſt owerte, entrez hardi- 
ment; mais en bas qu elle füt fermee, frapez. 


Dans la penſte on ils ſeront que vous etes le Sei- 


$ gneur Ermino, ils ne manqueront pas d ouvrir. 


Ros. Si vous ſuiven cet avis, yous-allez vous 


attirer une volee de coups de bàton. 
F Av. II a raiſon, il ne ſe peut rien de mieux 
penſe que ce qu il dit. 


Lav, Gout une fois vous ſerea dans la mai- 


ſon, 
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Sard la voſtra "TIRE FA. Abt ch io non 
odo 
Mat nominar ch io non 15 TR. E quivi 
Contemplar la potrete à voſtro ſenno ; 
E accoſtarvele 1d, che la potrete 
Toccar ancora. RO. Avrete qualche buſſa, 
Se voi v andate. FA. Vn fatto generoſo 
Non ff pud far ſenza periglio. TR. Forſe 
La trovarete in camera ſoletta, 
O cucire, 0 far altro; che voi tuttt 
Gli affanni voſtri le potrete dire 
Commodamente dal principio al fine „ 
E la pazzia del Medico ſuo zio; 
Come ei . traveſtito; & come voi 
Vi ſete poi veſtito de ſuoi pann]n:n!! 
Por gar à ritrovarla; & pale ſarle 2 * 
L amor che le portate; e altre parole 


Che le ſaprete dir. NO. Chiacchiere, TR. I. 


Certo, che Fella, come dice, v ama 
LV accoglierd corte ſemente al fine; 
Se ben reſtaſſe prima icbigottita 
All improviſe, & ritroſetta fuſſe. 
W. Patron non fate, FA, Io ne fard la prova 
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ſon, allez-yous-en tout droit dans la chambre de 
Livia. 
Fav. Ah! je ne ſcaurois J entendre nommer 
4 que ſon nom ne m arrache des ſoupirs. | 
| Txvu. La vous pourrez la your de n & la 
contempler à votre aiſe. 

Ros. Je vous le dis encore une is, vous jouez 
2 vous faire maltraiter. 
| Fav. Tai - toi, on ne va a la Fours que par le 
[| danger. | 
Tx u. Peut-&tre la trouverez vous ſeule & oc- 
cupee à quelque ouvrage; de ſorte que vous au- 
rez le loifir de lui conter tout ce que vous avez 
ſouffert pour elle. Vous lui direz auſſi jusqu oh 
va la folie de ſon oncle ; de quelle maniere il 
s eft deguiſe; & comment vous avez pris ſes ha- 
bits pour vous introduire chez elle, & lui de, 
couvrir I amour qu elle vous inſpire. 
Ros. Sottiſes que tout cela. 

Tv. Si Livia vous aime veritablement com- 
me elle dit, je ne doute pas qu elle ne vous faſſe 
un accueil gracieux; quand mdme elle paroitroit 
d abord ſurpriſe, & feroit quelque fagons. 


Ros. Mon cher Maitre, ne yous embarquez 
pas dans cette affaire. FA u. 
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ogęi piatende à Dia. TR, Potrefte avere 
Tanta commoditd, ch ella ſarebe 
Canteuta aucor che la baciaſte; & © altro 
Ancora le fageſte, W. Qualche male 
._ » V mntravernd, ſe voi fate # ſuq ſerine. 
FA. Avenga ciò che vual; che mi vo parre 
| A queſto.riſehio. TR, Se ſarete accor ta, 
Se vi ſaprete governar; $0 certo 
| M oggi ſarete ] pits folice amante 
Che fuſſe mai. FA. Pur chi io la trovi ſola, 
RO. Guardate à la vergagua; al grave danng, 
Che ne put riuſcir. EA. M agi fi bella 
Occaſion laſci, c bd bramata tanto, 
E tanto tempe? TR, Queſto non e tempo. 
Da perder meſſer Fauſto; andian Pur ver a 
Caſa mia. FA. Andian ; cb iv di gueſts i ths 
fieme | 
Parlar potremo pin diſfuſamente. 
IR Offervatemi por la promeſſa. 
RO. Tocca pur quella corda. FA. O Truffa mia ſ 
W. Ji trufferd ber Dio 18515 Truffa, . 
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FA u. Allons, il faut tenter la fortune 
Tx uv. Tout pourroit vous tre: fi faybrable, 
que vous en obtiendriea un baiſer & mme 
Ros. Croiea· moi, ne faites pas cette demarche. 
Fav. Acrite ce' = il n je venx en cou- 
© ric le riſque. NN 
| T zu, Si vous mn avec A 6 vous 
ſcavez profiter des moments vous ſerez aujourd 
hui auſſi heureux qu on puiſſe I etre en amour. 
Fu. Pourrd que je la trouve ſeule. 
Ros. Songez, je vous prie, au W & à la 
honte od vous vous expolſez.. 
Fav. Quoi, veux· tu que je lait er une 
pareille occaſion, fi men & ſi 2 
deſirée? . . 
Tzu. Uny a . * temps? a pers, allons 
chez moi. 
Fav. Ale nous s poarrons y eee pl au 
long de cette affaire. \osh 
Txvu. Mais au moins ſouvenez vous . ha pro- 
meſſe que vous m avez faite. 5 
Ros. Je m attendois bien qu il toucheroit 
cette corde. F Au. O mon cher Truffa. 


Ros. Ce Truffa vous ſervira un plat de ſon 
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FA. Truffa mio dulce! M. Sar al fit amaro. 
EA. Truffa mio caro non potrei mai dire 
Quanto meritate. RO. Diro l io per vbi; 
Ei merita un capeſtro. FA. Non tardiamo. 
W. Io c hd da ſar? FA. Volete che couſtui 
| Venga con noi? TR. Che volete-far dietro 
Di queſta beſtia, che non 3 far altro, 
che cicalar & uſo? RO. Hb poco cara 
La voſtra compagnia; perche ne poſſo 
Guadagnar poco. IR. Laſciatelo andare 

A A caſa col mal an che Dio gli dia; 
Ma che non canti. FA, Vanne Roſbo a caſa; 

N che con Uom del mondo mai non parli 
Di queſta roſa. RO. Pur omai dovete 
Saper come ſon fatto. FA. Sd che fuſti 

1 Segretiſſimo ſempre. RO. Vi ricordo 
Che voi non vi laſciate uſcir di mano 
Quella berretta. IR. Non cianciar pit beſtia: 

Va co | Diavol che ti ports. RO. Ah barro! 

To mi abatteggiarei, ſe non credeſſs 

Di vederti fra un meſe à Tor di nona ; 
Pender pe | collo. FA. Non gli date udienzs N 5 
Andiam à fare I fatto noſtro. TR. Andiamo. 
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Fav. O Truffa mon doux ami ! a 

Ros, Vous en ſentirez un jour I amertume. 

Fav. Je ne ſcaurois dire ce que vous meritez. 
Ro s. Je le dirai pour vous, il mérite la hart. 

FA u. Ne nous amuſons pas. 

Ros. Et moi que ferai- je? 

F a u. Voulez- vous qu il vienne avec nous? 

TRV. Qu avons nous à faire de cet animal 2 


n m eſt bon qu' > babiller: 


Ros. Je me ſoucie peu de votre compagnie, 


il n ya rien à gagner avec vous. 


T Ru. Qu il gen aille a tous les Diables; mais 


faites en ſorte qu il ne parle point. 


F au. Va- t· en Roſpo, & garde toi de rien de- 


couvrir de ce que tu ſgais. 


Ros. Vous me connoiſſez depuis long- tems. 

T'xv. Oui, je connois ta diſcretion. 

Ros. Que je vous faſſe ſouvenir, s il vous plait 
de ne pas vous laiſſer duper. T x u. Tai-toi ani- 
mal que tu es, & que le Diable t emporte. 

Ros. Ah coquin! Je me debatiſerois, fi je n c- 


tois ſir. de te voir bientôt pendu, comme tu le 


merites. FA u. Ne faites pas attention à ce qu il 
dit, allons, & ſongeons à nos affaires. 
T xv. Allons. SCENE 
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ER certo quanto piu . & a iden 4 

? Queſtia mondo e, come i preverbia dice, 
Una gabbia da matti. agnui uno 2 matte; | 

gui uns ha la ſua forte di pargi%: 

Chi pecca in una, & <1 in un altra caſa; 
uf pam tutti pazzi; & chi fi tiene 

In piu ſavio è il pitt matto. ogni un ſi crede 

5 D aver hin ingegno, & cagui ion de gli altri ; 

Ogni un vede i difetti del compagno, 
Noe welds i ſuoi; ne ſe ſteſſa conoſce. 

Jo dico queſto; perche il mio patrone 
i grida ſempre, ch io ſono una beſtia; 
ici; Come egli fuſſe | ſavio Salombne, 

Et non pateſſe errare; & non H accorge 
che paz pin di me; poi che ſe laſcia 0 
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Da un Ruſſtan, da un triſta, da un rubaldo, 
i Che non vide mai pin, con-ffaſche, e crencie 
Menar-rome un bel buffalo pe L na. 
ANA eo A Ben 
A | ell * 
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| Pe 51s £ y — Gi e & 1 je trouve que 
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1 le monde eſt, comme dit le proverbe, une 
cage remplie de fous. Oui, nous ſommes tous 
1 ſous ſans exception: tout homme a ſa folie, 
1 | dont il eft ent#te: un la deconvre dans une 
JJ choſe, & I autre dans une autre; encore une 
bois, nous ſommes tous fous, & tel ſe croit le 
plus ſage, qui eſt le plus fou de tous. Cepen- 
dant chacun croit avoir plus d eſp & plus 
de lumiere que tout le reſte du genre humain: 
; chacun croit voir les defauts d autrui, & per- 
ſonne ne ſe ene be 1 ne volt ſes een de- 


"Hh, v4 a 7; 


prit à I occaſion de? won are qui me repro- 
che tous les jours, que je ſuis un ſot & un igno- 
rant, comme s il etoit infaillible, & qu il cut 
lui ſeul toute la ſageſſe de Salomon. Il ne voit 
pas cependant qu il eſt plus fou que moi; puis 
qu il eſt la dupe d un coquin, d un ſcelerat à pen- 

| dre 
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Ben ne ne duo ma poi che cofi vuole 


00 f abbia : mi : fa Peggio, che quel 4.44 


Gli trarrt da le man quella .berretta ; 


Che queſto 2 il ſuo di ſegno ma ſuo danno; 


Pur che non eli intra vegna ancora Peggio. 


| Queſte femine inſin, & queſto amore 


Son la cagion di tutti quanti i mali- 


Ala fuſſe de le femine ogni un vage, 


Come ſon io che non ſarebbe al mondo 


Amor, nd fr farian queſte pazzie; 
Ma I amor mio, I innamorata mia, 
at .. mio bene la botte del buon vino- 
Ella almen mi fo ſtar tutto di allegro: | 
nl hs amor tien ane = Juſiri en pi. 
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© dre qui le mene par le nez, & lui fait, aceroire 
tout ce qu il veut. Jen ſuis veritablement fa- 
che: Mais ſi mon maitre ſe plait dans ſon er- 
reur, à lui permis de 8 y livrer. Ce qui me tou- 
che le plus, cet que ce fripon de Truffa vien- 
ara > bout, comme il ſe le propoſe, de lui eſca- 
| moter ſon bonnet. Mais que Fauſto nes en pren- 
| ne qu a lui-m&me: :. Je le: tens encore bien heu- 
reux, s il en eſt quitte a ce prix. Ah! c eſt I Amour: 
ce ſont, les femmes qui: cauſent tous nos mal- 
1 heurs. Si on ne les aimoit, que comme je les 
aime; 1 Amour n auroit qu à plier bagage, & 

f z avec lui .diſ; paroitrotent toutes les folies des 
| : : hommes. Ma Maitreſſe 2 moi c eſt la bonteille: 
| C eſt, elle qui a toute ma tendreſſe; c eſt elle 
qui fait tout mon bonheur; avec elle je ne reſ- 
pire que la joye: mais 1 Amour ne nous laiſſe 
en m = des n. & * des . 
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Jy Gam n = TR 'Dizeis 3 
om 155 gore, ; | | 
Lace PE foſte voi mai piu,  Stonor mio e 
Fenris BR Mille volte; ma tra le altn 
Vi far al tempo di Borbone; quande © 
N meſſs à ſactv. TR, Ernvate voi dbntro? 
9 pur di fuorꝰ ch i voſtri pars fe 
Stanns di far, BR, To ſtava con _. 
sos il fuo favoritos : nom futev 
D paſſo ſenza ner non facea 5 [3 
_ Senzail confiplio miu. TN. L hd udito dire: 
Ei mente per la gola. BR. Io ero I primo 
Capitan chi egli aveſſe: io comandava 
A tutto quello eſſorcito: à la gente 
Da piedi, & da caballo; à 1 capitani, 
A 1 colonelli, à tutti quanti. TR, I credo: 
Che tu ſia una gran beſtia. BR, 1o ero ſempre 
Dy I 
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SCENE CINQUIEME. 


BRANDONIO SOLDAT FANFARON, 
TRINCHETTO. 


len ſoit louè de ce que nous arrivons 2 
D Rome ſains & ſaufs. | 
T xI. Dites moi, je vous prie, y avez vous ja- 
mais et& auparavant, Seigneur, à part, ſans Sei- 
gneurie. 
BRA. Mille fois. J y etois du temps de Bour- 
bon quand la ville fut miſe à ſac. * 
TRI. Attaquiez - vous, ou defendiez- vous la ville? 
mais vos pareils ſe plaiſent toujours a attaque. 
BRA. J etois du còté de Bourbon; j ᷑tois ſon 
favori; il ne faiſoit jamais un pas ſans moi; il 
n entreprenoit jamais rien ſans me conſulter. 
TRI. Je Tai oui dire; il en a menti. 


* 


BRA. I ètois ſon premier Capitaine; & Etoit. 


moi qui commandois I armee, I Infanterie, la Ca- 
vallerie, les Capitaines, les u enfin je 
commandois tout. 
TX. Je le croi, que tu es une groſſe bete. 
K k BRA. 
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primo ad appiccar la ſcaramuzza "FM 
Con gli nemici. TR, Col vaſel del vino. 


BR. Et 2 menar le man gagliardamente. 
TR. A tavola. BR Facea coſe ſtupende 


cum queſta roncha i in man, __ Con la ſco- 
della. | 


BR. Fui I primo & ſaltar * le mura; 


E'l primo & intrarvi dentro. TR, Sd che 
ſete 

primo ſempre 83 i combatte : 

A moſtrar le calcagna. BR, N amazzat 

Vel giorno pitt di cento. TR. Dei pidoccbi 

ch egli ha ne la camiſcia: o de i piattoni 

Ch2 ne la barba. BR, Che di tu di barba? 


IN Ch avete bella barba: & ben monſtrate 


D efſer valente come ſete. BR, C quante ; 


Altre gran prove hd fatte ch or non dico, 


Che non e tempo! a Tuniſi che fect 
Di Barberia? che fect ancho à Vienna, 


In Vngberia? non preſi, non ucciſi 


Vn numero infinito di quei Turchi 
Con queſta ſpada? TR, Non hd tanta forza 
Ch uccideſſe una pecora. BR, Hd fi grande 


Animo, 
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BR A. | &tois toujours le premier à tomber 
ſur les ennemis. TRI. Oui, ſur les flacons. 

BR A. Et mes bras ne ceſſoient d agir. 

TRI. A table. 

BRA. Je faiſois des merveilles avec cette epèe. 

TRI. Avec I ecuelle, 

BRA. Ce fut moi, qui le premier eſcaladai les 
ramparts, & qui me jettai dans la ville. 

Tx1. Je ſcai que vous etes le premier dans un 
combat, à gagner au pied. 

BRA. J en tuai plus de cent ce jour- A. 

TRI. De pous qu il a dans la chemiſe, ou 
dans la barbe. 

BRA. Qu'eſt-ce que tu dis de barbe? 

TRI. Je dis que vous avez une belle barbe, 
& qu il paroit bien que vous &tes un homme de 
coeur, 1 0 
B 4. En combien d endroits ne me ſuis- je 
pas couvert de lauriers! Je ne ſcaurois à- preſent 
te raconter le nombre de mes exploits. Que ne 
fis- je point à Tunis en Barbarie, à Vienne, en 
Hongrie! N' ai- je pas tue de cette epee une in- 
finite de Turcs? TRI. Il n'a pas ſeulement la 
force de tuer un agneau. 

K k 2 BRA. 
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Animo, hd tanto cuor, che certo & troppo. 
1 E pit vil d un coniglio. BR, Dimmi un pocy, 
Cono ſci tu quel ruffian poltrone 
0 | C' ha nome I Truffa ? ch avea meco ſtretta 
| Amici ia in Vinegia * TR. Quel ghiottone, 
Quel barro? ſe'l conoſco eh ? coſt fuſſe 
Su un par di forche, & tu gli fuſſi appreſſo, 
| BR. Tu ſai che mi fidava pitt di lui, 
Che d Vom del mondo: & come poi da ſexzo 
M afſaſſind il rubaldo; che mi tolſe 
La cappa di ro ſato bella, & nuova, 
E una berretta; & mend via la Gianna; 
io teneva à mia poſta, TR. T aveſs ano 
Tolta la vita pecoron. BR, Che dict ? 
TR. Che quella Gianna era la voſtra vita. 
BR. Era per certo tutto l mio con forto : 
Tutto I mio bene: el ladroncello e l ghiotto 
Seppe far 52 con chiacchiare, & con ciancie, 


Che la fece fuggir ſegretamente 
n giorno ch io non me m accorſr. TR. Colo. 
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BRA. On ne ſcauroit me reprocher que d a- 
voir trop de courage. 

TRI. Un lievre en a plus que lui. 

BRA. Dis- moi, connois- tu ce faquin de ma- 
quereau qu on appelle Truffa, avec qui j avois 
un commerce ſi ẽtroit? | 

TRI. Comment? fi je connois, dites- vous, ce 


coquin, ce belitre de Truffa? Que n eſt - il auſſi 


vrai qu il eſt pendu, & que tu I es à ſon còté. 

B RA. Tu ſcais que je me fiois à lui plus qu à 
perſonne du Monde. Cependant le ſcelerat me 
trahit: outre un manteau & un bonnet. rouge 
qu il me deroba, il m' enleya la femme que j en- 
tretenois. TR I. Plitt au Ciel qu il t eut encore 
ote la vie, animal que tu es. 

BRA. Q eſt· ce que tu dis? 

TRI. Que vous aimiez cette femme plus que 
votre vie, * . 

BR A. IL eſt vrai qu elle faiſoit toute ma joye, 
& que je n avois rien de plus cher au monde: 
Cependant ce coquin de Truffa I empauma fi 
bien par ſes cajoleries qu elle le ſuivit ſecrete- 
ment, lorsque je n'etois point ſur mes gardes. 

TRI. Je le ſcat. 


BRA. 


BR: Altra cagion che queſta non m hd fatto 


BR. Vn certo amico mio ch à di paſſati 
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Vienire n queſta terra: che 5d certo 


Che quel rubaldo e qui? IX, Come | ſapete: 


Venne da Roma: & molto ben conoſce 
La Gianna, e'l ruſſian che me I hd tolta, 
Mi diſſe averla viſta in queſta terra; 
E aver inte ſo ancor, che quel rubaldo 
Qui la tiene à guadagno: ond io coſtretto 
Dal grande amore, & da la voglia grande 
Di far le mie vendette, & di tagliare 
Queſto ghiotton in pi minuti pexxt, 

che non tagliò mai cocuzza, o rapa, 

Son venuto qui appoſta. TR. O Dio mi vien | 
Compaſſion di lui. BR, Se me gli accoſto 
Con queſta roncha mia. . . TR, Gli dard dove 

—+& ſaſßano le noci. BR. Se tu I ved; 
Prima di me, di pur che fi confeſſi, 

E faccia teſtamento; & raccommandi 
A Dio I anima ſua. TR. S io gle! diceſſ 
Potria fugeir da Roma fi lontano 
Che non I amazzareſte. BR, Fugga in India, 


Fugęga in Turchia ; fugga dov eglt vuole, 
ch io lo voglio amaʒzare. TR, O povero Vo- 


Mmo 7 | | | | Mi 
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BRA. C eſt le ſeul motif qui m a amen 
en cette ville: Car je ſuis ſar qu il y eſt. 

TRI. Comment le ſcavez vous? N 

Bx A. Un de mes amis qui etoit venu de Rome 

depuis quelques jours, & qui connoit la Gianna 
me dit qu il I ayoit vile, & que Truffa en faiſoit 
trafic. C eſt ce qui m a fait venir ici en grand 
hate, pouſſẽ par I amour, & par le deſir de me 
vanger de ce faquin, que je veux hacher menu 
comme chair à pate. | 

TRI. O ciel! Que j ay pitie de cet homme! 

BR A. Si jamais je I approche avec cette re- 
doutable epee... 

TRI. II ne lui fera pas grand mal, 


BRA. Si tu le vois avant moi, dis- lui qu il ſe 
confeſſe; qu il faſſe ſon teſtament; & qu il re- 


commende ſon ame à Dieu. 

TRI. Si je le lui diſois, il pourroit tellement 
$ eloigner de Rome, qu il ne vous ſeroit pas poſ- 
ſible de vous venger. 

B RA. Qui il s enfuie en Turquie; qu il s en- 
fuie aux Indes; qu il s enfuie on il voudra, je 
ſuis reſolu de le tuer. 

TRI. O le pauyre homme! Il me : ſemble deja 

que 
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Mi par gid di vederlo tutto peſto; 
E tutto ſangue in terra. BR, Dara eſſempi, 
Agli altri: vo che tutto mondo tremi 
Al. ſuon del nome mio. TR, Che bel ber ſaglis 
+ Da ſaſſate! BR, Ma andiam pur à la prima 
Ofteria che troviamo : hd la maggiore 
Fame ch aveſſi mai: e incontanente, 
Da poi ch avremo definato, voglio 
Ch andiam ſpiando, & domandando tanto 
Che lo troviam. TR. Voltianci à queſto canto: 
Andiam verſo la piaꝝ za di ſan Piero, 
Come. pur dianzi n in ſegnò quell Domo. 


I fine del ſeconds Atto. 


| 
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que je le vdis tout couvert de ſang: & outs 


ſur la pouſſiere. 

524.1 II ſervira d exemple aux autres; 1 veux 
que deſormais [ Univers tremble : au ſeul bruit 
de mon nom. 4 E b 

TRI. Qu. il meriteroit 8 qu on I aſſommiaty 


BRA. Mais entrons dans la premiere hotèle- 


rie qui ſe preſenters: . je n ni jamais eu une fi 
cruelle faim, & des que nous aurons dine, nous 


le chercherons, jusqu a ce que nous foyons ve- 
nus à bout de le trouver. 

TRI. Tournons de ce cots, & allons vers la 
place de & Pierre, comme on nous I a conſeille. 
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N FEA RUFFLANO, FAUSTO 
AMANTE. 


 paura; 
Che chi n amor e pauroſo, & vile, 
Di rado anzi non mai fa coſa buona: 
Si che andatene pur ſicuramente 
A ritrovarla, & non perdete'l tempo 
Per voſtra dapocaggine, di corre 
Quel frutto dolce pris quanto è pu acerbo, 
Che nel ſuo bel giardin vi ; ſerba Livia. 
FA, O me d ogni altro pit felice amante, 
S coggi ſtringo io quella ſi bella mano! 


TR 


W2z mn . 00 a DFE 


| Ru m avete inteſo meſſer Fauſt: 
2 'J Fate pur un buon animo: ponete 
ö Da canto ogni riſpetto. » & og | 
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SCENE PREMIERE. 


een, FAUs To, 


3 


6a vous ſcavez ce que je vous ai dit. 
Plus de crainte, plus de reſpect; 


ayez du courage & de la fermets ; 
rarement ou pliitot jamais, I Amour ne fut fa- 
yorable aux amants timides. Allez hardiment 
trouver votre belle, & hatez-yous de cueillir le 
fruit qui eſt reſervè 2 votre tendreſſe. 


Fav. Je ſuis le plus fortune de tous les a- 


mants, ſi je puis aujourd hui lui baiſer ſeule- 
ment la main. 


Et TR. 
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TR. Quella barba poſticcia, s & bd concia 
Sopra la voſtra, appunto e lunga, & bigia 
Came quella del medico: parete 
Maſtro Ermin propio all abito, all aſbetto d 
| FA O heto, o dolce, o fortunato giorno, 

E pi d ogni altro candido, & ſereno, 

Degno d onore, & di memoria eterna ! 

Se vano oggi non ſia queſto di ſegno: 

Sa la mia bella Livia, come bramo, 

Poſſo-oggs dir tutti gli affanni mei. 

TR 1o non vogho venir con voi più oltre 
Per piu riſpotti: Jo vade à caſa mia 
Ad aſpettarui znſi my che voi tornuate : 
Per riveſtirvi poi de 7 voſtri pann, 

FA A Pettotemi aunque. IR. Ite felice. 

DO Dio che buon uccellator ſon io! 
Non vi por ch abbia Fre i a la mia rete 
Duo begli wceellt > 7 un giovine, & ſcioceo, 
Er [ altro vecchio. non | fare: piu Pazxxo, 
Se non toplieſſi lor le penne maſtre 2 

Al un penſato hd. giar moccar la creſta: 

A altro impegneri la ; ſeorzg roſſa; 

E poi rruccherd via per la calcoſa, + 


Es SCENA 
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Tru. Cette barbe longue & grile que je 
vous ai appliquèe, vous donne tout I air du Me- 
decin Ermino; vous lui ae on ne peut 
pas mieux. 

FA u. O jour pour moi plein de charmes ! 
jour le plus beau, le plus glorieux de ma vie! 
jour qui ne ſortira jamais de ma memoire, ſi je 
reuſſis dans mon entrepriſe, & que je puiſſe de- 
couvrir à mon aimable Livia, tout ce que je ſens 
pour elle 

Tau. Je vous laiſſe i ici; J al des raiſons pour 
ne pas aller plus avant. Je vais vous attendre 
chez moi; & à votre retour je vous rendrai vos 
habits. Fav. Fort bien, attendez- moi. 

T Ru. Je vous ſouhaite un heureux ſuccès. 
Parbleu, il faut avouer que je ſuis un excellent 
Oiſeleur. Voila deux oiſeaux de pris dans mes 

filets, Tun vieux, I autre jeune & fot ; mais ne 
ſerois. je pas un ſot moi-· mème, fi je ne les plu- 
mois comme il fautꝰ Sans doute. Je ſuis deja ſur 
le point d enlever a L un ſa belle crete; & dans 
peu je compte de faire argent du rouge plumage 
de I autre. Apres quoi, je ſors de la ville, & je 


m enfuis, tant Tu terre peut porter. | 
SCENE 
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 FAVST0, NASPA. 


YE mai Fuſts piacevole, & benigna 3 | 
& de Io ſtato uman giamai t increbbe; 
Fe ti muove à pietd priego mortale; 


0 fortuna, aſpira oggi al mio di ſegno: 
Apira, priego, à un amoro ſo inganno : 
Fa che proſperamentę mi ſucceda : 
Fa oggi ſbenga queſta ardente ſete 
0 dolce umor di nettare, & d ambroſa 
Che da la bella bocca eſce di Livia; F 
Non eſſer oggi ſorda à i giuſti prieghi 
D' uno infelice, & ſcon ſolato amante : 
Perch è ben tempo omai trarlo d affanno. 
NA. Ah ſciaurata me! deh fuſs io morta, 
Me ſchina me! FA. Voglio ir coſi pian piano 
Ver ſo la caſa, NA. O mi ſera, e infelice, 
Sto lo perdeſſit FA. Pur ch io truovi aperta 
La porta, che prechiar non mi condegna. 
NA, Et come potrei pitt vivere al mondo 
Povera 
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SCENE SECONDE. 


N Favs xo, Nases, 


AI jamais tu fus ſenſible aux malheurs des 
0 hommes; fi tu te laiſſas jamais flechir à 
leurs prieres; O fortune, favoriſe aujourd' hui 
mon entrepriſe, & ſeconde mon ſtratageme a- 


que j aime; puiſſe- je par ton ſecours Eteindre 
[ ardeur qui me conſume dans le nectar & I am- 
broiſie, que reſpire la charmante bouche de Li- 
via, O Deeſſe, ne ſois plus ſourde aux voeux d'un 
malheureux amant; il eſt temps enfin, que tu le 
dlivres du long tourment, on tu! as fait languir. 

Nas. Helas! que : Ciel! Que ne ſuis- je 
morte! | 

Fav. Je veux m' acheminer doucement vers la 
maiſon, Nas. Bon Dieu! que deviendrois-j je, 
ſi je le perdois? 

Fav. Puiſſeé je trouver la porte ouverte, & 
n etre pas oblige de frapper. A 


Nas. Ha] comment pourrols-Je vivre ſans lui? 
FAU. 


moureux. Fai qu en ce jour je triomphe de celle 
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Povera ſciaurata? FA. Che lamento 
E quello ch odo? NA. O pover mio marito! 


0 marito mio caro! FA. C bd tuſtei, 


Che grida cofi forte? NA. Pur ch io trovi 
A caſa que ſto Medico; ch intendo 


_ Ci de i miglior di Numa. n 


poſta: 


b N Io vado. al mio viaggio. NA. Eical per Dis 


Gli e aſſo ; che per viſta lo cono se, 


Benche n non E abbia mai parlato. FA. 5 


| ella 


Mz vien | incontra. NA. Maſtro i 10 | vonge 


v; 
Fermatevi. EA. Cotes penſa, ch io 7g 
I medico. N A. Son morta, ſon ſactiata, 


: Se voi non m aiutate. FA. O doppio male! 


La porta e chiuſa - & già coſtei me à i fan 
chi, | os 
Che debbo fare? NA. Ove n andate voi? 


Deb ſtate fermo, inſm che vi racconti 
La mia diſgrazia. FA, Laſciami man- 


| tello. 


N 4. Anaate pur dove cole, hi io 
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Fu. Quelle voix plaintiye eſt-ce que j entensꝰ 
N as. O mon pauvre petit mari! 
FAU. Que veut dire cette femme avec ſes cris? 


Nas, Que ne puis-je trouver au plutòt la mai- 
ſon de ce Medecin! On m a dit que c'eſt le plus 


| habile, que nous ayons à Rome. 


FA u. Mais qu elle faſſe comme elle voudra, 
je vais continuer mon chemin. 

Nas. Par ma foi, le voila je le connois à ſon 
air, quoique jamais je ne lui aye parle. 

Fav. Elle vient au devant de moi. 

Nas. Monſieur, arretez s il vous plait: c eſt 
2 vous que j en veux. 

FA u. Cette femme: ci s imagine que je ſuis 


| Medecin. 


Nas, Ceft fait de moi, je ſuis morte, fi vous 
ne venez à mon ſecours. 


Fav. Malheur des deux c6tez! La porte eſt 


fermée, & cette femme va me joindre. Ciel! 
Qe ferai- je? 

Nas. On allez vous? arrdtez, je vous prie; 
que je yous conte ma diſgrace. 

Fav. Ne me tire point par le manteau. 

N as. Allez on il vous plaira, je ne vous quit- 
terai point. M m | Fav. 


* - 


a 
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Fab. 
Di Freſco da Puzzoli: il poverello 


Vi voglio venir dietro. FA. Io non poteva 
Far il peggiore incontro. NA. I troppo amor: 
E cagion che vi dd queſto faſtidi. 

E che vuoi tu da me? NA. Son la mogliera 


Stamane andd con certi ſuoi compagui 


A dleſinare à la taverna; & quando 
Fi ritornato à caſo, incontanente 


Gli venne la maggior doglia di teſta 
Dom mai aveſſe d alcun tempo al mond; 


NA. Come ſtaſera? quando ei ſari morto ? 


Comincid à lamentarſi; e andar per caſa 
Mugghianda come un toro, & diſperarſi; 
E far mille paxzie per quella doglia ; 


Oltra di queſto gli 8 venuto ancora 


Vn ablor ne lo ſtomaco # grande 
Che ſpaſima; che muore; 8 pur vorrebbe 
Vomutare ; & uon pud : ftraluna gli occhi, 


Non vede lume; ha fi groſſa la lingua 


Ch appena huò parlare; 20 credo certo, 


Ame! ch eel: ſia ſtato avvelenato; 

to v ho portato (eccolo qui) il ſuo ſegno; 
Vedetelo, FA. Non poſſo ; non ci hd tempo; 
Verrò ben poi ſtaſera @ viſitarlo. 


Perche 


ACTE TROISIEME. "9 
Fav. O facheuſe rencontre! 


Te FO 
Nas. L ecces de mon amour. fait que je viens 


yous importuner. 
Fav. Eh bien, qu eſt· ce que tu veux? 


N as. Vous ſaurez, Monſieur, que je ſuis la 
femme de Freſco de Puſſoles. Le pauvre hom- 
me eſt all ce matin au cabaret; & à peine 
a- t· i ete de retour, qu il a ſenti un violent 
mal de tète. Il s eſt mis aufſi-t6t 2 courir par 
la maiſon ; à meugler comme un taureau ; enfin 
2 faire mille folies. De plus, Monſieur, il lui eſt 
ſurvenu un ſi grand mal d' eſtomac qu on di- 
roit à tous momens qu il va rendre Lame. II 
fait des efforts pour vomir, ſans pouvoir en vo 
nir à bout: ſes yeux lui roulent dans la tete, il 
ne voit goute; & 1a langue eſt enfſée a tel 
point qu il a de la peine à parler. Helas! je 
roi, pour moi, qu il eſt empoiſonnè. Tenez, 
voila de ſon urine que je vous apporte, je vous 
prie de I examiner, 

Fav. Il ne m eſt Pas poſſible a preſent; j irai 
le viſiter ce ſoir. 


Nas. Comment ce ſoirꝰ quand il ſera mort? 


i M m 2 Or- 
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Perche più toſto or ora non ci date 
Qualche rimedio > FA. Or via, che ti Br 
metto 
Venir fra un pezzo; come avrd qu? in caſa 
Fatta una mia facenda. NA. Verrò anch ic 
| Con voi in caſa, FA. Non ti voglio meco; 
NAA. Se ben credeſſi di morir, non voglio 
Hpiccarmi oggi da voi. FA. O Dio m atuti) 
NA. Guardate un poco bene à queſto ſegno ; 
Poi dite ] parer voſtro. EA. Credo, certo, 
Che | diavolo I abbia qui mandata 
Per diſturbarmi. NA. Voi non rifponadtte 
E mi voltate le ſpalle ; per Dio 
Que ſta o di ſcorteſa. FA. Non mi dar noia. 
«NA. Se ben non ſon venuta à man pendenti 
Non ſſam perd ft poueri, ed infelici, 
| Che non abbiamo ancor uno o duo ſcudi 
Da farvene un pre ſente, ſe ne fate 
Que ſto pracer. FA, Perdonami; non poſſo. 
NA. Che ricetta mi date? FA, Son contento 
Di dartene una, or ſu fagli un criſtero. 
NA. Come un criſtero, ( egli hd male al capo? 
FA. Io non o dirti altro rimedio; queſto 


T0. 


KIA 
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Ordonnez- lui quelque remede dès ce moment. 
| Fav. Retire- toi, je te promets que j irai le 
voir, des que j aurai fini une affaire que j ai dans 
cette maiſon, Nas. Je yeux entrer avec vous. 
Fav. Non, je ne veux pas que tu viennes. 
N as. Quand j en devrois mourir, je ne vous 
quitterai point. F au. Le bon Dieu m aſſiſte! 
Nas. De grace, examinez cette urine, & di- 


tes moi ce que vous en penſez. 


Fav. Je croi que le Diable a envoys ici cette 
femme pour me traverſer. ; 

Nas. Vous ne me repondez point, & me tour- 
nez le dos. En verite cela eſt mal-honn&te. 

Fav, Laifſe-moi, ne me tourmente pas. 
Nas. Quoi que je ſois venue les mains yuides, 


nous ne ſommes pas fi pauvres que nous ne puiſ- 


ſions vous donner un &cu ou deux, fi vous vou - 
lez nous faire ce plaiſir. 

Fav. Pardonne- moi, je ne ſcaurais. | 

N as. Voila une belle ordonnance! 

Fav. Quoi donc, en veux tu une? donne lui 
un Clyſtere. 

N as, Un clyſtere pour guerir du mal de tete. 

Fa v. C eſt le meilleur remede que je puiſſe 

te 
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. Ch amazzaſſe un ego FA. Ab brutta 


NA. Ma che gittar via il tempo, & le parole 


NA. Mi; v partir per certo. FA. Farai bene 


* 10 miglior <> abbia; vanne. NA. Muc, te 
late? 


Bella di ſcrezion. FA. Mo chi gab | 
Patir tanta ſeccaggine? or ſu vanne 
Brutta aſna. NA. Affn voi. FA, Vanne in 


malora ; | | 
Se non che ti? NA. Deb. a mentecatto, 
Che mi minaccia, & non hd tanta forza 


ftrega, 
Jo ti fard ſentir ſe pit m attizzi, 
Che ſon for ſe pit giovine, & gagliardb 
Che non ti penſi. NA. Che t io metto mano 
A la conoccßia, lo fard fuggire 
Per tutta Roma, FA. O Dio chi vidde mai 
La pin oſtinata beſtia di coſtei? 


Dietro à coſtui? FA. Che non ti parti dun- 


que? 


Tormiti dinanzi. NA. Non accade 

io vi ringraʒi. FA. Debbe eſſere l vino 

Linfirmità di tuo marito. NA. O Dio 
Vi renda toſto il merito ſecondo 

Fes L opera 


el. 


1 
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te donner, Laiſſe- moi, va-t-en ma bonne femme. 


N as. Vous moquez-yous de moi? yraiment, 
cela eſt fort civil. 


Fav. Je ne ſaurois plus y tenir; a patience 


m echape, va-t-en laide bourrique. 


Nas. Ane bite que tu es... 
F au, Va-t-en a tous les diables, ou bien je te... 
| Nas. Voyez ce vieux fou: il me menace, & 


il n a pas la force de tuer une puce. 


Fav. Vilaine Sorciere, fi tu m echauffes les 
oreilles, je te ferai ſentir, que j ai les bras meil- 
leurs que tu ne penſes. 1 

Nas. Si je prens ma quenouille , je le ferai 
tur par toute la ville. 
Pa v. A-t- on jamais ya une bete plus tètue 
que cette femme? 

N as. Mais pourquoi perdre ici mon temps 


| 2diſcourir? | Fav. Que ne t en vas tu donc? 


Nas. Je men vai. Fav Tu feras bien de 
t oter de devant mes yeux. 

N as. Je penſe qu il n' eſt pas beſoin que je 
vous remercie. Fau. La maladie de ton mari 
ne provient que d avoir trop bil. 

N as. Le Ciel vous recompenſe ſelon votre 
grande capacite. Far, 


FA. 


FA. 
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L' opera voſtra. FA. Come auri dormito, 


Non avrd male alcuno. NA, Vene incaco. 
Vanne pur via. NA. Ma che vd far di queſt 


 Sepno in man pin ? meglzo è che glielo getti 


(Poi che vederlo non ſi degna) A i piedi. 

Ab, che ti venga il cancaro, malvagia 
Femins. NA. Ch ei non merita altro premiy 
Di queſto bel ſervigio. FA, O buona ſorte! 


Non mh tocca la veſte. NA. Che gli vengi 


La fiftola, & la febbre. HA. Infin le donne 


Son turte matte. NA. O che la prima volta 


Che monterd il poltron i la ſua mula, 
Si poſſa romper tutre due le gambe, - 
E'l collo. FA. O pur à I ultimo fi parte. 


NA, Marito mio, pur ch io vi trovi vivo, 


Come ſon giunta à caſa. FA, E ch e queſi 
altro 4 3 

Ch in que ne viene d NA. O medico rubald, 

Foſtu & un par di forchet Fal. O, oh gli s M- 

r 


Palafremero; & grande amico mio. 


SC ENA 
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FA u. Des qu'il aura dormi, il ſera auſſi bien 
qu auparavant. 

Nas. Que je vous ai d obligations! 

FAU. Va-t-en a preſent. 

Nas. Mais que ferai-je de cette urine > Puis- 
qu il ne daigne pas y regarder, je m'en vais la 
lui jetter aux pieds. | 

F au. Que la peſte te creve, meEchante carogne. 

Nas. C eſt la recompenle qu il mérite pour 
le beau ſervice qu il m a rendu. 

Fa u. Je ſuis bien heureux que mon habit nen 
ait point ſouffert. 
| Nas. Que la fievte le ſerre. a 
Fav. Toutes les femmes ont le Diable au corps. 

N as. La premiere fois que ce faquin montera 
ſa mule, puiffe-t-il ſe rompre le colt 

Fav. A la fin elle s en va. \ 

Nas. Mon cher mari, faſſe le Ciel que je te 
trouve en vie! Fav. Mais = elt cer autre qui 
s en vient vers moi ? 

Nas. Ah coquin de Medecin, er tu merites 
bien d &tre pendu ! 

Fav. Oh, oh, c eſt Macro le Palefrenier, je 
le e bien. 


TT 
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MACRO PALAFRENTERO, FAUST 
 AMANTE. 
TYccolo Ia per Dio: certo gli s deſſo. 
V Maſtro buon dt: non poſſo avere ] fiat: 
Son venuto correndo da palazzo 
Per ritrovarvi: non ſete voi maſtro 
 Ermino ?. io pur per vi ſta vi cono ſco, | 
Che v hd ben viſto pitt di cento volte 
Co'l noftro Cardinal: benche non v abbia 
Parlato mai. egli mi manda appoſta 
A dirvi, che per quanto avete cara 
La grazia ſua, vegmate à ritrovarlo 
A le ſue ſtanze ſenza alcuno indugu : 
Che l povero ſignor ſts tanto male, 
ze non potrebbe ſtar peggio. ſtamane 
Quando tornato fu da conci ſtoro 
E s era meſſo à tavola à ſedere 
Per dzſinar, gli venne all improvi ſo 


Con un impeto grande un gran dolore 
Nel corpo : che gli fu forza levarſs 
| Di 


0: 
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MAcRO, FAus To. 


M. foi, le. voila ; C eft lui- meme. Bon 


jour, Monſieur, je ſuis tout hors d ha- 


leine; j ay couru à toutes jambes, pour vous 


venir trouver. N' etes- vous point le Seigneur 


Ermino? oui, je ne me trompe pas. A la verite, 


je ne vous ai jamais parlè; mais votre viſage 
m'eſt bien connu: je vous ai vn cent fois chez 
le Cardinal mon maitre. Vous ſgaurez qu il 
m envoye expres vous dire; que fi vous faites 
cas de ſes bonnes graces, vous alliez chez lui 


au plus vite: Car il eſt tout-A- fait mal. A peine 


s toit il mis à table au retour du Conſeil, que 
des douleurs violentes I ont ſaiſi par tout le 
corps. II s' eſt vi oblige de ſe lever de table; 
on Ja mis au lit, & lorsque tout le monde croi- 
oit que ſon mal alloit le quitter, il a redouble 


Nn 2 
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Da tavola in un tratto; & ger à letto 
A toricarſi: & quando ogniun pen ſava 
Che gli paſſaſſe, & che duraſſe poco 
Queſto. dolor, par che gli ſia ere ſciuto 


Con tanta furia ch egli e meʒʒo morto: 


Non trova requie : ſi ch avete inte ſo. 
Orſu mettianci n via; c ho commiſſione 
Di non laſciarv: ; & di venir con voi 
Sin à Palazzo. FA. I non poſſo venire. 
MA. Che dite vor? che parlate fi piano, 
Che non v "intendo. FA. Che venir non poſſo. 
MA. Dite piu forte: ch 50 ſon mezzo ſordo: 
Che dite voi? FA. Che medico non ono. 
| MA Che voi non ſete medico ? non ſete . 
Quel maſtro Er mino voi, ch io veggo ſpeſſo 
Co'l noſtro Monſi fenor 2 ſe ben ® queſta 
La prima volta che v ho mai parlato. 
HI. Jo non ſon deſſo. MA. Non tardate: andiam 
| Che diria Monſs gnor ſe gli mancaſte 
In cofi gran biſogno ? ei quaſſa il capo; 
E ha la mano à la barba; & guards in terra, 
Ne i degna riſpondere : orſu maſtra 
Non tardiam piu. < il Cardinal v "afpetta 
_ defiderio, FA. 0 ne mia crudele ! 
| MA, 


* 
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avec plus de violence. Enfin le pauvre Sei- 
gneur eſt a moitié mort, tant il ſouffre cruelle- 
ment. Voila ce que j ayois à vous dire. Met. 


tons- nous donc en chemin; je ſms charge de 


ne pas vous laiſſer, & de vous mener au palais 
du Cardinal. F Au. Je ne ſqaurois y aller. 
Mac. Qu eſt-· ce que vous dites? Vous parlez 
ſi bas que je ne vous entens pas. 
Fav. Je vous dis que je ne ſcaurois y aller. 
Mac. Parlez plus haut; car je ſuis ſourd. 
Qu eſt· ce que vous dites ? 
Fav. Je vous dis que je ne ſuis pas Medecin. 


Mac. Que vous n étes pas Medecin? N' tes 


vous pas le Seigneur Ermino que j'ai vil fi ſou- 
vent chez ſon Eminence : ll eſt vrai, que je n ai 
jamais eu ci- devant occaſion de vous parler. 
Fav. Je ne ſuis point celui que vous penſez. 
Mac. Ne tardez pas davantage, je vous prie 
allons; que diroit Monſeigneur, fi vous I aban- 
donniez dans un fi preſſant beſoin? hom, il bran- 
| lelatete, il ſe tient la barbe, il baifſe, leg yeux 
& ne daigne pas repondre. Allons, depechons 
nous, le Cardinal vous attend avec dene 


FAu. O fortune cruelle 5 
MAc. 


286 A4TTO TERZO. 
MA, Ei pur ſeco barbotta: queſto Dom certo 
AU qualch altro penſier, qualch altro ſdepm 
Oggi nel capo. FA. Aime! MA, Da qui! 
Palazzo | 
E pothiſſima via: ſe caminiamo, 
/i ſaremo in un tratto : ei non fi muove : 
Perche non vi movete? egli ſta peggio 
Che voi non vi credete : andiam or ora: 
Andiamo : andiam. FA. Nd no. MA. Venit 
andiamo, | 
FA. No nd. MA. Come nd no? vedete un altro 
Palafrenier, che vi dee gir cercando. 


SCENA WARN TA 


GIOAN BIANCO, MACRO PALAFRE- 
NIE RV & FAUSTO. 


ME tardate meſſereꝰ ! Cardinale 
* V. aſpetta 212 db hore. MA. Io dal mio 
canto 
Fatto ho il debito mio : perche non manco 
Di fargli inſtanza: & di pregar che vegna; 
"2 Ow 


ACTE TROISITEME. 287 


Mac. Il marmote je ne ſcai. quoi entre les 
dents; cet homme a quelque choſe dans la tete 
qui le chagrine. Fav, Helas !. 

Mac. I n'y a qu un pas d ici au Palais du 
Cardinal; nous y ſerons dans un moment: il ne 
bouge, pourquoi ne venez· vous pas? il eſt plus 
mal que vous ne penſez. Allons de ce Pas, al- 
lons, marchons. Fav. Non, non. 

Mac. Allons vous dis-je. F au. Non, non. 

Mac. Comment, non non? Regardez, yoici 
un autre Palefrenier qui a-coup-ſitr vient vous 
chercher. 


eee eee eee 
SCENE QUATRIEME. 


Bianco, MAc RO, FAUsSTO. 


_ tardez vous tant à venir? il y a 
deux heures que le Cardinal vous attend. 


Mac. Jai fait de mon c6te tout ce que je de- 
vois; je I ai prie, conjure, prelie de venir ; mais 
il ne paroit pas qu'il en ait grand enyie. 


BIA. 


| 
| 
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i Bis par ei abbia = voglia. cr. A. 
| dams . 
hei m ha comme ſſo, che vi ment mecb: 
Non perdete pit tempo. MA, Non ti 4. 
corgi 
che non ha voglia di venirer ? G10, Ah ne WE 
tro! . * 5 
\ Muovavi la pieed, la riverenza 
E l amor che portate al Cardinale: 
F poſſtbil che n voi fra coſi poco 
Refpetto, & poco amore MA. Egli m 4. 
cFenna, | | 120; 
= Quaſſando il capo, che non vuol venire. 
GL o che vaneggia: ò ch N fuor di ſe fteſſo: 
o che fs ſtima troppo. MA. Ma a ſua p. 
fa. \ FI 0: 35 5 
Da noi non manca. GI. Ma ſe noi torniam. 
A caſa ſenza lui non ſara peggio ? 
Che debbiam far* MA. eee auco un 
volta: , 
Meſſer orſu venite, non laſciate | 
Perir ſi gran Prelato. GL. Orſu venite, 
Voienite maſtro: orſu mettianci u via: 


Ma non riſponde, & guarda in altra parte. 
| 413 M4 


An 


2 


ti 
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BIA. Allons, il ma charge de vous emmener, 
ne perdons point de tems. | 
Mac. Ne vois-tu pas qu il ne ſe ſoucie pas 


de venir? 


BIA. Ah Monſieur, ſoyez ſenſible à l Etat od 


ſe trouve le Cardinal; le reſpect que vous lui 
devez; I attachement que vous avez pour lui 
vous y obligent. Quoi, ces raiſons n ne feavekc 


elles rien ſur vous? 

Mac. II branle la tète; 10 vol bien qu il ne 
veut pas venir. 

BIA. Il badine, ou il eſt fou, ou bien il ſe croit 
au deſſus de ce qu il eſt. 


Mac. Qu il faſſe à ſa fantaiße: nous n avons 


tien omis de ce qu on pouvoit faire. 


BIA. Mais ſi nous retournons ſans le Mede- 
cin, que dira le Cardinal? je ne yois pas quel 


parti nous devons prendre. 


Mac. Prions - le encore une fois. De grace, 
Monſieur, venez avec nous; ne laiſſez pas mou- 
rir un ſi bon Prelat. 1 1 

B14. Venez je vous prie, mettons nous en 


chene mais il ne repond Point, & il regarde 
d un autre c6te, 


Oo Mac. 


290 ATTO TERZO. 
MA. Sete voi fatto mutulo fi toſto ? 
GI. Ei non . muove, come fuſſe un Jaſſs. 
NA. Se] priego pitt, che I cancaro mi vegna ; 
61. Sete voi forſe fi ſtroppiato, & ph 
che non poſſiate far cinquanta paſſi. 
MA. Andiamo à dire I tutto al Cardinale. 
GL. E che coſa ha, ch egli ſoſpira tanto? 
MA. Poſſa ſoſpirar ſi che tutto il fiato 
li efcs del corpo. GI. Or eſe col mal « ate 
no : 
Poi che venir non vl. MA. E Piu oft 
nato 
c una mula . GL. E pit bizarr 
E matto ch un aſtrologo, e un poeta. 
MA. E piu indi ſcreto, ch uno uffiziale : 
Stupi ſco più de la __ — 
Che ſe vedeſſi a. | 
61. Smile e queſta "_ à li barvieri. 
MA. Perche coſi?ꝰ GI. Ch' te non vengon mai, 
Se tu non moſtri lor co'l paſto il pugno. 
MA, Mertarebbe per Dio che Monſignore 
I feſſe caricar di buone buſſe. 
GI. Dio voleſſe, ch a me deſs ei I impre ſa. 
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MAC. Etes vous tout- a · coup devenu muet. 
BIA. Il ne remue non plus que fi c Etoit une 

ſtatue. Mac. Si je I en prie encore une fois, 

que la peſte m' etouffe. - 

BA. La crampe vous eſt-elle venue ſoudaine- 
ment, que vous ne puiſſiez faire cinquante pas? 

M ac. Allons tout rapparter au Cardinal. 

BI A. Queſt-ce done qui le fait tant ſoupirer? 

Mac. Puiſſe- t · il ſoupirer jusqu à en perdre 
[ haleine. BIA. S'il ne veut pas venir, qu il 
demeure & qu il creve ou il eſt, 

Mac. Il eſt plus opiniatre qu une mule d Ef- 
pagne. BA. Il eſt plus fou & plus bizarre qu un 
Poete ou un Aſtrologue. 

Mac. Il eſt plus impertinent qu un Officier de 
juſtice. Je ſais plus ſurpris de ſon ànerie que fi. . 
| BIA. Ces ſortes de Gens reſſemblent aux cher. 
viers. Mac. Comment cela? 

Bia. Ceft qu ils ne viennent jamais qu on 

ns leur montre I appar, 
Mac, Ma foi, il meriteroit bien que le Car- 
dinal lui fit donner de bons coups de baton. 
BIA. Plut - Aa Dieu qu il voulut me charger 
„„ 
3 Oaa Mac. 


292 ATTO TERZ0. 
MA.Ma mot farebbe; che ſua ſanoria 


 KReverendifſuma à treppo difereta. - de 
Gl. Ma non tardiam pin qui: fu toſto andiams 
A far con Monſignor la neftra i ſcuſa. al 
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SCENA QUINTA 


FAUSTO, GRASSO CANEVARO, 
NUT4 FANTE. ory 


1 | 2 Ladaro ſa Dia, che ſun partiti, 
i 4 Ne veggio bid appagir per ſoua alcung, 
Che poſſa diſturbare I mio di ſagno: 
e hicchiar pran piauo. O Dial mi ſents 
| Mancar la voce, & tremar tutto quanto, 
Di difio, di ſperanaa, & di paura. 
Pen ſando c h d and dawanti M Livia. 
Pos obe nun ſenton, piccbierò pid forte: 
Ma che ſtrepito grande à quel ih 50 ſonto? 
GR. Non mi tener: non mv tenere: is voglis 
Amazzur queſto tradivere. FA, E meg li 
Ch 10 mi tiri da parte. GR, RQueſho ladro 
| Che vien per tormi le chiavi del vino. 


NU. 
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Mac. Il ne le fera pas, ſon Eminence a trop 
de bonte. | = 

BIA. Mais ne nous amuſons plus ict; allons 
nous . aupres du Cardinal, 


G9 2000224D0000 200000: 2 2 2 2332 — 28 nab 22S 


SCENE CINQUIEME. 


Faus ro, GRAS SO, Nur. 


Ieu ſoit ions, les voila partis: je ne voi 
plus perſonne qui puiſſe traverſer mon 
deſſein: frappons doucement à la porte. O Ciel! 
la voix me manque: un tremblement me ſaiſit 
par tout le corps: le deſir, l eſperance, la crainte 
m agitent tour 2 tour, quand je ſonge que Livia 
va paroitre à mes yeux. Perſonne ne repond, il 
me faut frapper ph fort. Mais quel bruit eſt· ce 
que 1 entens? 


GRA. Ne me retiens pas, je vere tuer ce 
traitre. 

Fav. It vaut micux que je me tire 2 I ecart. 

GxA. Ce voleur qui vient me derober la clef 
de la cave. 
Nur. 


fr - FFTO FERZO- :* 
NV. Fermati: dove vai: pon giit lo pied. 
GR. Laſciami ſtar. NU. Vedi cola il patrone. 
S debbe eſſer pentito d andar faori 
De la città co l Cardinal : no'l vedi? 
Metti lo ſpiedo giv. GR. Voglio amaggarlu 
FA. O poſſanza del vin come ſei grande! 
GR. Per la potta di ti ſe. . . NV. Dio m aiuti! 
GR. Voglio Her ib . NV. Staremmo fre 
| 8 
Se tu fuſſi patron. GR. Voglio 1 
Colla madonna. NV. O che gentil bambino 
Da dormir ſeco! infin hà troppa forza: 
Guardatevi meſſer, che non v amazxi. 
EA. Voglio io ſenzo arme andar contra coſtui 
. ri ſchio de la morte. GR, I Bergama ſchi 
Staran di ſuore. FA. Egli he chiuſa la por. 
ra: 
E. ſento che vi mette I chiaviſtells : 
O Dio I Dom mai non pud far un di ſegno 
Che tu fortuna no diſturbi ſempre : 
O fortuna crudel! fortuna ria! 
Fortuna ſorda à tanti prieght miei 


Tu 
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Nur. Arrete, 5 vas tu? mets * cette broche. 
GRA. Laiſſe moi faire. 

Nur. Voila notre maitre; ſans doute il ſe re- 
pent du deſſein qu il avoit fait d aller à la cam- 
pagne avec le Cardinal, ne le vois-tu pas? Mets 
bas cette broche te dis- je. 

GRA. Oui, je veux le tuer. 

Fav. O Bacchus, que ta puiſſance eſt grande! 
= Gxa. Par la mort fi... 

Nur. Le bon Dieu m aſſiſte 1 
GxnA. Je veux etre le maitre. 

Nur. Si tu! étois, nous ſerions, ma- foi, en 
beaux draps blancs. 
| Gra. Je veux coucher avec Madame. 

Nur. O le joli gargon pour avoir envie de ſa 
eau! Mais il eſt bien fort, prenez garde, Mon- 
ſieur, qu il ne vous tue. 

Fav. Deuſſc- je y perir, je veux aller ſans ar: 
mes à ſa rencontre. 

GRA. Perſonne e ceans. 

Fav, Il vient de fermer la porte, & j entens 
qu il y met le verrouil. O fortune cruelle! For- 
tune ſourde à mes voeux & a mes prieres! Faut- 
il que tu t * a tout ce que les hommes 


entre- 
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Tu m' bai mandati pur tutti i diſturbi, 
Tutti gli impedimenti oggi trd piadi; 


E tz prendi piacer del mio tormento. | 2 
Miſere, G flolto chi di te fi f !? a 
| | | Che par, quanto piu bramaſi una coſa, qu 
= | fortuna crudel più ce la invidi - plu 
chi vide mai in coſ poco ſpazio 01 
BH Tante di feraxie accaclere ad un Domo ma 
! ' Come ſon ogg: à me (laſſo) atcadete ? ff 
| Voglio ir or ora à ritrovare / Truffa : Tr 


E raccontarli queſti ftrani caſi 
Ch eggi occorſi mi ſono: & riveſtirmi 
De i panni miei. 0 ſorte iniqua, & ria ? 
O reelt averſi! © miſero, o dolente 
: Che fard pitt, che pit ſperar poſſo io s 
* -  Suanto mi fora meglio effer ſorterra! 
che n ogni modo queſta vita acerba- 
Nita non ©, ma continua morte. 


fue del tergo Atto. 


2D. 


—— ———ů— ———— me — 


ATTO 
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1 entreprennent : > Tu as aujourd hui pris plaiſir 
| 2 me tourmenter: & eſt toi qui as rompu toutes 
mes meſures; C eſt toi qui m' as fait echouer 
dans mon entrepriſe. Qu on eſt malheureux, 
qu on eſt inſenſé de ſe fier à toi! On diroit que 
plus nous ſouhaitons une choſe, plus tu te plais, 


o Fortune cruelle, à nous la refuſer. Vit-on } Ja- 
mais un homme accable de tant de malheurs en 


| 6 peu de temps! je yeux aller trouver mon ami 
Truffa; je lui conterai les Etranges accidents qui 

me ſont arrivez, & je reprendrai mes. habits. 
o ſort cruel! O jour fatal! Que ne ſuis- je mort 
& enterrE! Ma vie n eſt plus qu un enchaine- 
ment de diſgraces, ou plutòt ma vie n eſt qu une 
mort continuelle. 


Fin du troifieme Ace. 


A. 
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cATTO QUARTO. 


SCENA PRIMA 


FOLCO MERCATANTE, GARBUGLI0 
FAMIGLI0. 


Ran di ;ſerazia her certo fu la ** 
U A capitar in man di quei crudeli 
E rubaldi Corſali : & ſtar un ann 
E pit. lor ſchiavi incatenati. GA. Et grand: 
Ventura fu la noſtra, & buona ſorte 
A uſcir lor de le mani: & che non fummo 
| Tagliati à pezzi, come fur quegli altri 
Noſtri compagni. FO. Sia ſempre laudato 
L' eterno Dio di tanta gran bontate, 
Di tanto amor che n ha dimoſtro. G A. E ſempre 
Sian benedette quelle due galee 
De Viniziani ch amazzar quei ladri, 


Che 
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SCENE PREMIERE. 


reer 


8 


FoLlco, GARBUGLIO, 


E fut ſans doute un grand malheur pour 
nous de tomber entre les mains de ces 


-” cruels Corſaires, & de nous voir les fers 
aux pieds pendant plus d un an. 


GAR. Il eſt vrai, mais nous fumes a la fin bien 
heureux de ſortir de leurs mains, & de n avoir 
pas le ſort de nos compagnons qui furent taillez 
en pieces. 

For. Le Ciel ſoit loue à jamais de Ia grace 
qu il nous a faite. 


GAR. Nous etions perdus ſans ces Gale- 


res Venitiennes qui tuerent ces voleurs in- 
Fs fames, 
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FO, 


Che ne teneano in ſervitute; & 1 hanno 
Data la vita, & poſti in libertade. 

In fin conſtantinopoli e una bella 

E nobile cittade. GA. Avete avuta 


"Ona ventura grande n quella terra: 


Ji ſete fatto riccho. FO. Io di ſoldato | 


Son divenuto mercatante, come 


Molti altri fanno. GA, Saviamente. FO. h 


vinſl. 
(Come tu ſar) dugento ſcudi un giorno 
A certi miei compagni; & feci allora 


Penſier, per l aventr di traſſicarmi 


Con quei danari, & divermene n pace : 

E non andar pu gd la guerra & pormi 
Ber ſaglio d gli archibugi. GA. Feſte bene: 
Fa un ottimo conſglio. FO. Et come ſat, 


Preſi d'un mercatante Fiorentino 


Fo. 


Dentro à Conſtantinopoli per ſorte 
Stretta amicizia: femmo patto inſieme 
Di far 2 parte: ambi ci trafficammo 
In poco tempo fi felicemente, \ 
Che I un & I altro ha guadagnato meglio 
Di tre mila fiorin. GA. Buon pro vi faccia. 
Veglio che la meta di queſts 2 
1g 
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fames, & qui nous donnerent la vie, & la li- 
bert. 
Fol. Il faut avouer que c eſt title ville 
que Conftantmople. 

G ar. La fortune vous y a ete favorable; vous 
y avez amaſſe du bien. 
| For. De ſoldat j y {ms devenu marchand, 
comme une infinite d' autres. 
| Gar. C eſt fort bien fait à vous. 

FOr. Je gagnai, comme tu ſcais, deux cens 
ecus 2 quelques uns de mes compagnons; & des 
ce moment je fis deſſein de trafiquer, de vivre 
en repos, & de n etre plus en butte aux coups 
d arquebuſe. 

GAR. Il ne ſe peut rien de plus prudent. 

For. Tu ſcais auſſi qu apres que j eus con- 
tractè une amitie particuliere avec un certain 
Marchand · de Florence, nous nous aſſociames; 
& que tout nous reuſſit fi bien, qu en tres peu 
de temps nous gagnames chacun plus * trois 
mille florins. 


GAR. Grand bien vous faſſe, Wi 


For. Je veux que la moitie de cet argent ſerve 
| ** 
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FO. 


GA. 


£0. 


GA. 
che vuol dir queſto? FO. Picchia ancor a 


GA. 


E. ſe di ſamorevole fratello, 
Dell eſſer noſtro, GA. Abbiam mutato aſpen 
E abito ſi, che credo veramente 


Caſa da noi defiderata tanto. 


A tor la mia valigia, & T altre robbe 


fn dote de la mia unica, & dolce 
Figliuola Livia, io la truovo viva; 

E fpero guadagnarne ancor de gli altri 
In poco tempo. GA. O ch allegreʒza grand 
Aovrd voſtro fratel, come vi vede. 

Son ſtato ſi dapoco, fi inumano 


O in queſto tempo non gli hd mai mandata 
Lettera alcuna: ne gli hd dato aviſo 

Non ci conoſceranno. FO. Ecco la noſtra 
O che dolcezza, o che compiuto gaudio, 


S's noſtri vi troviam fant, & gagliardi 
Non ti ſcordar di gir poi da qui à un pezvo 


Ch abbiam laſciate all oſteria, Garbuglio. 
Fard : voglio picchiar: neſſun ri ſponde: 


nuovo. 
Picchio pur fr, che mi dovrian ſentire : 


Ma che ſtrepito o quel ch io ſento d arme? 


SCE NA 


th 
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le dot à ma chere Livia, fi j ai le bonheur de la 
rouver en vie: Je ne deſeſpere pas meme d aug- 
enter mon bien avant qu il ſoit peu. 

GAR. Dans quels tranſports de joye ne ſera 
pas votre frere, quand il vous yerra! 

Fol. ] ay été fi deſobligeant ou plutöt fi dur, 


que de ne pas lui Ecrire un mot de lettre; & il 


eſt encore a ſgavoir fi je ſuis en vie ou non. 
GAR. Nous ſommes ſi fort changez à tous 
egards, que je croi yeritablement qu on ne nous 
reconnoitra pas. 

For. Voici enfin la maiſon apres laquelle j ai 
tant ſoupire. 

_ Gax, Quel plaiſir, a joye ne ſera-ce pas 
pour moi, de trouver nos gens en parfaite ſantE! 
FoL. N' oublie point, Garbuglio, d aller que- 


nir ma valiſe, & toutes les hardes que j ai laiſſces 


a I hotèlerie. 

GAR. Je ny manquerai pas; je m'en vais 
frapper à la porte; mais perſonne ne repond, 
qu eſt-ce que cela veut dire ? 

For. Frappe encore une fois. 

GAR. Vraiment on deyroit deja avoir ouvert; 
mais qu eſt-ce donc que ce bruit que j entens? 
SCENE 
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SCENA SECONDA 


GRASSO CNE VA Ro, GARBUGLI if 
FILES 


H traditori al corpo de la noftra. 
G4. Dove fuggite 2 FO. Parti que 
tempo AF 
Da ſtar qui fermo? GR, A i ladri, & 2 ladr, 
> 4 ladri. 
FO. Ma non e egli | Graſſo Canevaro? 
GA. E defſo : debbe aver troppo bevuto, 
Fo. Non s & dimenticato il manegoldo 
I ſuo coſtume: mai d nb briataſi. 
GA. Io voglio ſalutarla. FO. Tz configlto 
"af ſtargli più d:ſcoſto. GA, Buon d Graſſo. 
GR. Correte 2 i ladri, che uoglion portare 
La noſtra caſa via. GA. Non mi conoſciꝰ 
To fon Garbuglio. GR, E torne ] noſtro Corſi 
E' Magnaguerra. GA. Queſto & meſſer Fol 
| Noftro patrone. GR. Andate via rubalid : 
6A. Vedilo gui. FO, Non mi conoſci Grafſo 


GR, 
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ve ee eee, ONT 


SCENE SECONDE. 
GRASSO, G n FoLco. 


| FOmment, traitres, voulez-yous enfoncer 
c- la maiſon? GAR. On fuyez-yous, 
For. Crois-tu que nous devions faire ferme? 
GRA. Aux voleurs, aux voleurs, aux voleurs. 
Fo L. Mais n eſt- ce point Graſſo le Bouteiller? 
GAR. C'eſt lui-mEme: il faut qu il ait trop bil. 
For. Le Coquin n a pas oublie de s enivrer. 
Gar. Je veux lui faire mes compliments. 
For. je te conſeille de t éloigner. 
GAR. Bon jour, Graſſo. 
Gra. Que I on coure apres ces Voleurs qui 
yeulent emporter notre maiſon... 


GRA. Et nous derober nos tonneatx. 
GAR. Voici notre Maitre. 
GRA. Retirez- vous, Coquins. 
GAR. Regarde le voila. 
For. Ne me connois-tu pas ? 


Qq 


(0 


GAR. Ne me connois tu pas? je ſais Garbuglio. 


04 4TTO QUARTO. 
SET EEE» 


SCENA SECONDA 


GRASSO CANEVARDO, GARBUGLI), 
Fo LCo. 


I tradlitori al corpo de la noftra. 
G4. Dove fuggite 2 FO. Parti quejy 
tempo 
Da ſtar qui fermo? GR, A i ladri, & i lair, 
a f ladri. 
Fo. Ma non e egli I Graſſo Canevaro 
GA. E dafſo : deb aver troppo levuto. 
Fo. Non , dimenticato il manegoldo 
I ſao caſtume mai d uùbriatanſi. 
GA. Io uoglio ſalutarla. FO. Ii configlio 
— 8 ſtargli piu di ſcoſto. GA, Buon . Graſſi. 
GR. Correte d i laari, che uoglion portare 
La noſtra caſa via. GA. Non mi conoſc: ? 
To fon Garbuglio. GR, E torne I noſtro Corſi 
E I Magnaguerra. GA. Queſto & meſſer Folio 
Noaſtro patrone. GR. Andate via rubaldi : 
GA. Vedilo qui. FO, Non mi conoſci Graſſo? 
| GR 


f 


jo 
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SCENE SECONDE. 
| GrASSO, GARBUGLIO, FOL Co. 


Omment, traitres, voulez: vous enfoncer 


la maiſon? GAR. Oh fuyez-vous. 
For. Crois-tu que nous devions faire ferme? 


GRA. Aux voleurs, aux voleurs, aux voleurs. 


Fo L. Mais n'eſt-ce point Graſſo le Bouteiller? 
GaR. C'eſt lui- meme: il faut qu il ait trop bil. 
For. Le Coquin n a pas oublie de s enivrer. 
Gar. Je veux lui faire mes compliments. 
For. Je te conſeille de t eloigner. | 

GAR. Bon jour, Graflo. ene 

Gra. Que I on coure apres ces Voleurs qui 


yeulent emporter notre maiſon. . . 


GAR. Ne me connois tu pas? je ſuis Garbuglio. 


GRA. Et nous derober nos tonneaus, 


GAR. Voici notre Maitre. 
GRA. Retirez- vous, Coquins. 
GAR. Regarde le voila. 
For. Ne me connois-tu pas? 


2 


306 ATTO QUARTO. 
GR. Viglio il mio vin per me. FO. Ma ch 2 f 


Livia, 
» mia feliuala > GR, 0 oh che = þut 
tana ! 
Fo. Livia puttana GR Si. Eo. 0 odo dire 
GR. Ella e ſuggita. FO. Aime, come fuggita? 
GR, Col ſuo berton, FO. E dove? GR. Fur d 
caſa. 
Al bordel: valla cerca. FO. Livia dunque 
Non s più in caſa noſtra? GR. E andata vit 
Fo. o me dolente ſe cio fuſſe l vero! 


GA, Volete voi dar fede 2 le parole 
D ?uno ubbriaco. ? FO. Et maſtro Ermino 1 


ſtro 
che fa: come 4a egli? GR: E oh gli e mu. 
to! | 
FO. Come morto? GR, Di peſte. FO, Oe! ju 
troppo 
Debbe eſſer vero; che | anno paſſato 
Inteſi dir, ch à Roma era un ſoſpetto 
% Grandiſſimo di peſte; ah ſciaurati, 
Ah poverelli noi, ſe queſte coſe 
Foſſero-vere! GR, Andate andate al pozxz, 
Se avete ſete. GA, Io per me non lo credo; 
OT, 
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GRA. Perſonne in aura de — vin, je le veux 
tout pour moi. 

Fol. Donne moi des nouvelles de ma chere | 
| fille Livia. GR * 0 quelle garce ! | 

For. Quoi, ma fille garce? G RA. Oui. | 

Fol. Queſt-ce que j entens. 

GRA. Elle s en eſt allee. 

For. Ciel! elle s en eſt allee? 

GRA. Oui, avec ſon Galant. For. Et od? 

GRA. Va-t-en la chercher au bordel, fi tu veux. 

For. Quoi, Livia n eſt plus chez nous? 

GR 4a. Non, elle a decampe. 

Fol. Quel malheur pour moi, fi cela eſt! 

GAR. Quoi donc ajoutez-yous foi à ce que dit 
cet Ivrogne? For. Et mon frere que fait - il? 

GRA. Il eſt mort. For. Comment, il eſt 
mort? GRA. Oui, de la peſte. 

Fol. Ah! cela n eſt que trop vrai; il me ſou- 
vient que J annee paſſèe on en avoit grand peur 
2 Rome, Ciel! que nous ſommes malheureux; 
fi cela eſt vrai WW 

GRA. Meſſieurs, fi vous avez envie de boire, 
vous pouvez aller au puis. | 

Gar. Pour moi, je n' en croi rien, 
2Qꝗ 2 Fot 


308 A TO QUART 0. 
Fo. 


Pur troppo e verifmile ch ei ſia 

Morto di peſte. . GR. O Dio! pur ds la Bott, 
Non ſia portata via. FO. Poi mia figliuola 
Dopo la morte ſua ſe ne ſia gita 


| Con qualeh Amante ſuo. GA. Dove ne vai: 
GR, Muoio di ſonno; oime ch io caſco. GA. Laſey 


GA. 


L uſcio aperto. GR, Tarvo. GA. Came far. 
mo! 

Ch eels in un tratto 2 RP in caſa; & mat 

La ftanga all uſcio. Fo. Aime ch egli m hi 


meſſo 12 
Nell ani mo un ſoſpetto coff grande, 


C io ſon fuor di me ſteſſo. GA. Hd queſta fri 
Ch; ella ſara una favola. FO. Dio il voglia. 
Come andrem dentro? FO. Or m' venuto in 


mente, 
Ch la chiavetta addoſſo de I uſciuolo 
Di dietro de la caſa. GA. La chiavetta 
Avete addoſſo del uſciuol di dietto * 
Come e poſſibil? FO. Quando ci partimmo 
Da Roma, mi ſcordai d averla adadoſſo; 
Che laſciata I avrei; coſi I hd ſempre 5 
Portata ne la manica, legata 
A le piccaglie ae la bor ſa. G4. Dunque 


T Mort 


cl 


J 
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FOL. nya que: trop d apparence, _ mon 
| cher frere eſt mort. 

GRA. O ciel! ne permets pas que nos ton- 
neaux nous ſoient enlevez. 
Fol. Et que ma fille, apres la mort de ſon 
| oncle, s en eſt allce avec ſon galant. 

GAR. On vas · tuꝰ 

GRA. Je ſuis accable de ſommeil; c en eſt fait, 
je tombe. Ga k. Laiſſe la porte ouverte. 

GRA. Vraiment oui. 

Gar. Comment ferons-nous? Il eſt entre auf 
vite qu un Eclair, & a barricade la porte. 

For. J ai Feſprit ſi rempli d inquietude que 
je ne ſgai où j en ſuis. 

GAR. Croyez. moi, ce ſont des contes à dormir 
debout que tout ce que le Graſſo vous a dit. 

For. Dieu le veuille. 

GAR. Comment ferons - nous pour entrer? 

For. Je viens de me ſouvenir que j ai la clef 
de la porte de derriere. 

GAR. Vous vous trompez ſans en com- 
ment cela ſe peut 11? 
For. Quand nous partimes de Rome, je I a- 
vois ſans le ſavoir; de ſorte qu elle eſt encore 
attachée à ma bourſe. Gar. 


GA. 


GA. 


FO. 
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| Que ſta gente crudel me l avria tolta 


Se non ci liberava coſi toſto 


Ma ecco la chiave picciola, ch io dico, 


Una ne ſolea aver ſimil à queſta. 
GA. Dunque meglio 8 ſenza picchiar pi forte, 


I Mori non vi tol ſero la borſa 
Con quella chiave, quando fuſte preſo > 


FO. Mſi tol ſero i danari, che fu peggio v 


Che v eran dentro, che fur trenta ſcudi; 
E quattro annella che v avea dt pregio; | 
Ne fi curar di queſto poco cuoio. b 
Buon fu che non vi tolſero la vita; 
Che perduta una volta non ſi puote 
Come i danari racquiſtare. FO. Pur troppo 


O co l fuoco, o co ferro, o co i tormenti 


La man di Dio con opportuna aita. 
Non 50 s avete vos fatto com 70 

Voto mai pit di non andare in mare. 

L hd fatto, e oſſervarollo infin ch io vivo. 
Mare eh, chi dice mar dice lo inferno + 
Che v dentro ogni ſorte di mi ſcria, 
Infinito timor, & doppia morte : 


Con laqual r apre'l chiaviſtel di dentro 
Del noſtro uſcio di dietro: mio fratello 


E con- 
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GAR. Quoi donc, les Maures qui vous prirent 
la bourſe, ne vous prirent pas la clef, quand ils 
vous firent priſonnier ? 9 


For. Ha! ils me prirent, ce qui eſt bien pis, 
| trente Ecus, qui ᷑toient dans la bourſe avec quatre 
bagues de prix, & ne voulurent point du reſte. 

GAR. Vous futes bien-heureux qu ils ne vous 
oterent point la vie; quand on la perd c eſt 
pour toujours. 

For, IIs nous auroient ſans doute fait mou- 
rir par le fer ou par le feu; fi le Ciel ne ſe far 
declare en notre faveur. | 


GAR. Avez-yous fait yoeu auſſi bien que moi 
de ne plus aller ſur mer? 


Fol. Oui je t en aſſure, 0 "eſt un voen dont 
| je me ſouviendrai toute ma vie. La mer n' eſt 
gueres moins terrible que I Enfer meme. On y 
eſt en butte à toutes ſortes de maux; on y eſt 
dans des allarmes & des fraieurs continuelles : 
& c eſt mourir mille fois que de mourir ſur mer. 
Mais voici la clef en queſtion; il me ſemble que 
mon frere en avoit une pareille. 


Gak, Il vaut donc mieux que, ſans avoir rien 
a de- 
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 Ubbriaccarmi come hd fatto il Graſſo. 
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Li faremo reſtar tutti confuſi. 
FO. 


che ſon ſani, & gagliardi: & ſe fie vero, 


E contraſtar con queſto ubbriacone, 

Che noi anaam per queſto uſciuol ſegreto ; 
Gli giungeremo addoſſu all improviſe ; 
Che di ſtupor & d alta meraviglia, 

E con queſto noſtro abito Turche ſco, 


0 Dio pur che ſian favole, & bugie 

Le parole del Graſſo, & ch io ritrovi 
Gagliardo & vivo il mio dolce fratello, 
E Livia una mia dolce fgliuola, 
Senza la qual queſta mia vita certo 
Acerba mi ſaria ſempre, & di ſcara. 
Non dubitate; I animo mi dice, 


| 


Anch io voglio ſtaſera d allegreʒza 


N 
* 


SCENE 
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> demEler avec cet Ivrogne, nous entrions dou- 
cement par la porte de derriere. Nous paroi- 
trons, lors qu ils s y attendent le moins, & ils 
tomberont de leur haut de nous voir dans nos 
habits à la Turque. 

Fol. Faſſe le Ciel qu il ny ait rien de vrai 
dans tout ce que nous a dit Graſſo; & que je 
trouve mom frere, & ma chere fille en parfaite 
ſante. Je n aime la vie que pour eux; & ſans 
eux la vie ſeroit pour moi pleine d amertume. 

GAR. Ne craignez rien; j ai un preſſentiment 
qu' ils ſeront auſſi bien que vous pouvez le ſou- 
baiter: que fi mon coeur me dit vrai, je veux 
auſſi bien que Graſſo, conſacrer ce jour a la joye, 
& me liyrer tout entier au u plaiſir, 


R x SCENE 


| FAUSTO, TRUFFA. 
95 de herdete 1 tempo, & le parole 


In pregar che vi dia queſta berretta, 
Ch 10 Is voglio per me. TR. Sd che voi ſete 
Corteſe Gentiluom ; ne manchereſte 
De la parola voſtra > FA, Se la co ſa 
Adi ſuccedeva proſpera ſecondo 
Il mio diſegno, ella era voſtra. TR, Dunqu 
Me la negate > FA. Si. TR. Con che ragione: 
FA. Non ve la voglio dar: ch io n hd bi ſogno. 
TR. Che debb 10 fare? FA. Aver pazienza; come 
Forza & che I abbi anch io. TR, Semplice, & 
| ffolto 5 
Chi dd fede a i par voſtri. FA, Anzi pur ſtoll. 
6 Chi'l ſuo con ſuma, & donalo & ĩ par voſtri 
Senza pro, ſenza averne utile alcuno. 
TR. Fatto hd il debito mio; che ſe I di ſegno 
Non ve ſucceſſo, non ci hd col pa. FA. S al 
tro | 


| Poſſe 


— 


ACTE QUATRIEME. 215 


BBB ER. 
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N nN Sit 


SCENE TROISIEME.. 
Fa Us To, TRUFFA. 


Ous avez beau dire, vos prieres ne ſer- 
V viront de rien, je ne ſaurois vous donner 
ce bonnet : je ſuis reſolu de le garder. 

Tx u. Je ſgai que vous etes un Galant-homme, 
& que vous ſeriez fache de manquer A votre pa- 
role. Fav. Si la choſe avoit rèuſſi ſelon mes 
ſouhaits, le bonnet toit à vous, 

Txvu. Vous me le refuſez donc? F au. Oui. 

Tx vu. De quel droit? 

FA u. Je ne veux point vous le donner, parce 
que j en ai beſoin moi-meme. 

Txv. Que faut · i que je faſſe? 

Fav. Il faut que vous preniez patience auſſi 
bien que moi. | 

Txv, Bien ſot qui ſe fie à vos Wi 

Fav, Plus ſot encore qui donne ſon bien ſans 
en tirer quelque avantage. 

TRV. J ai fait mon devoir; fi le ſucces n na pas 
repondu a votre attente ce n eſt pas ma faute. 
Rr2 Fav, 
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Poſſe per voi... TR, Potreſte aver bi fogno 
Di me forſe da tempo che potrei 


Giovarvi, & non vorrei. FA, & avro danar; 


Un ad, ve ne dard for ſe, qualch uno. 


TR, Un ad, for ſe, qualch uno eb? FA. Non ni 


FA. 


trovo 


Pur un picciolo in bor ſa. TR, Avete torto. 
Non mi date di grazia pit faſtidio, 


Perch io ſon diſperato. IR. Non ſperava 


Queſto da voi. FA. Abi laſſo ! che far debly? 


Crudel amor, non ſe tu ſazio ancora 


Di queſto empio martir che mi trafigge 


L anima adbr ador ? occhi dolenti, 


Quando avrete mai pace? quando avrannd 


Fine i ſoſpir? TR, Ma mi volta le ſpalle 


Ne mi vuol dar udienza ; non ci veggo 


Ordine pi d aver danari. FA, Voglio 


Jornar à caſa; aime fuſs io ſotterra ! 


N 
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FA u. Si je puis vous obliger d une autre ma- 
niere. 

Tv. si vous aviez jamais beſoin de moi, je 
pourrois bien faire la ſourde oreille. 

FA u. Si j ai quelque jour de argent, peut- 
etre que je vous en donnerai un peu. 

T xv. Un jour, peut - Etre, un peu; ma foi, me 
voila pas mal. Fav. Je n ai pas la maille. 

Txv. Vous ne me rendez pas juſtice. 

FA u. De grace, laiſſez moi en repos; car je 
ſuis au deſeſpoir. Tru. I eſperois que vous en 
uleriez plus honnètement à mon egard. 

Fav. Ciel! que ferai-je? Cruel Amour, ne fi- 
niras-tu point mes peines? Quand ceſſerez vous, 
mes yeux, de yerſer des larmes? faudra-t-il donc 
que je ſoupire toujours ? 

Txrvu. Mais, il me tourne le dos, & ne veut 


plus m'entendre; je vois bien qu'il n'eſt pas poſ- 


fible d' en rien arracher. N 
Fa v. Je m' en vay chez moi; ah, que ne ſuis- 
je mort, & enterre! 


SCENE 
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TRUFFA, GIACOB EBRE0. 


Aienza; tutti i penſieri, e i di ſegni 
Non ponno riu ſcir, come ff pen ſa; 

Mia poi che barrar Iui non hd potuto, 
Jo barrero queſto altro ſempliciotto 
Medico, ch ora ſtaſſi à far la guardia 
A ſua mogliera; ecco la ſua berretta 
E la ſua veſte, ch io porto all Ebreo; 
Impegnerolla almen quindici, o venti 
FHorini; & for ſe piu; ma ben m incre ſce 
Laſciarli quella capba del ſoldato 
io gli hd preſtata; ma che pud valere ? 
O cinque o ſer fiorin; queſto mi pare 


Vn buon baratto : incontanente come 
Hd li danari n man, me n vadb à Ripa 
Ad imbarcarmi colla mia puttana; 
c un legno verſo Napoli fi parte 
Oggi, o ſta notte; ma ecco la quel cane, 
0 E quel maſtino Ebreo ch io v0 cercando 
Sopra il ſuo uſcio. IA. Mi volea partire 
D. 


); 
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SCENE QUATRIEME. 
TRUFFA, JACOB. 

Atience, les meſures les mieux priſes, les 
P deſſeins les mieux concertez ne rèuſſiſſent 
pas toujours: Il ne faut pourtant pas deſeſperer. 
Si je n ai pi tromper celui ci; du moins ſuis-je 
ſar de duper ce vieux fou de Medecin, qui eſt 
preſent en ſentinelle devant la porte de la 
maiſon. Voici deja ſon bonnet, & ſon habit 
que je vais engager pour quinze on vingt flo- 
rins, & peut- etre pour plus. Ce qui me fache, 
c eſt de ne pouvoir retirer le manteau de ſol- 


dat, que je lui ai prèté: mais apres tout, que 


peut-il bien valoir ? cinq ou fix florins: Ma foi 


ce marche n' eſt pas mauvais. Des que j aurai 


l argent en poche, je m embarque avec ma gri- 

voiſe dans un vaiſſeau, qui doit aujourd hui faire 

voile pour Naples. Mais je vois fort à propos 
ſur la porte ce chien de Juif à qui j en voulois. 

Jac. Je men allois ſortir pour certaines af- 

a faires, 
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Di caſa & gid m avea meſo il mantello 


Per far certe facende; & m' venuta 
In un tratto fi gran doglia di corpo 


Ch; io ſcoppio. TR, Dio vi ſalvi. TA. Dio i 


aa | 
Cid che deſiderate. TR. Queſto e un pegno 
cio v' hd portato. IA. Vi dard danari 
Secondo la valuta. TR, Deh di grazia 
Spacciatemi n un tratto. IA. Non vi poſſ) 
Spacciar come vorreſte coff toſto. 


TR. Se m' ifpedite toſto, voi mi fate 


Doppio ſervigio. IA. Son conſtretto anch u 


Fur un ſervigio, che m importa molto. 
TR. Che ſervigio 82 IA. D andar (con riverent 

Al neceſſario. TR. Fate queſto prima, 

Che v andrete dapoi. IA. Mi caco addoſſo. 
TR. E poſſibil che voi non la poſſiate 

Tener un poco? IA. Non mi vò cacare 

+ Appoſta voſtra ne le brache. TR, Avete 

Ragion per certo. IA. Orſu venite dentro. 
TR, Cacate toſto. IA. S' indugiaſſi troppo, 

Perdonatemi ch io fon di natura 

Sritico un poco. TR. Poſſi tu Poltrone 

Cacare | fßato, & le budella à un tempo. 


SCENA 
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faires, & j avois deja mis mon manteau, lorsque 


j ai tout a · coup ſenti une colique fi violente, que 
jen ai penſè mourir. T Ru. Dieu vous beniffe. 
Jac. Le ciel vous ſoit favorable. 
TR. Voici un gage que je vous apporte. 
Jac. Je vous preterai de I argent a propor- 


tion de ſa valeur. T Ru. Je vous prie que cela 


ſoit fait dans un clin d oeil. Jac. Je ne ſgaurois 
vous obliger aufſ-tot que vous le ſouhaitez. 

TRV. Si vous m expèdiez au plus vite, vous 
me rendrez un double Service. 

Jac. Je me trouve dans la neceſlite de faire 
une affaire qui me touche de pres. 

TRV. Quelle eſt donc cette affaire? 

Jac. D' aller... ob. TR u. Faites aupa- 
rayant ce que je vous demande: vous irez apres. 
| Jac. Mais cela preſſe. TRV. Ne ſqauriez 
vous tenir votre fardeau pour un moment? 

Jac. Parbleu, je n irai pas, pour vous faire 
plaifir, me... TRV. Vous avez raiſon, 

Jac. Entrez donc. TR. Soyez expeditif. 

Jac. Pardonnez moi, fi je vous fais attendre; 


je ſuis naturellement conftipe. IT Ru. Puiſſes- tu, 


faquin, rendre tripes & boieaux. 
"WE SCENE 
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SCENA QUINTA 
MAS TRO ERM INO ſob. 


Ime I che debbo fare 2 aime ſon mort! 
1 Ah ſciaurato me! chi quel c hd viſh? 
Aſi ſero chi di femina fi fida! 
= To ſon pur chiaro, ai laſſo! ſon pur chiaro 
De la fe dell amor di mia moghera, 
Ah perfida, ah crudele, ah Donna ingrata! 
Con che ragion, con che color potrai 


Coprir ora il tuo fallo? o tradimento 
O torto eſpreſſo! o ſorte iniqua, & ria! 
Non t aveſſi mai tolta; fuſs io morto 
Quel di che ti fpoſat ; ſia maledetto 
Chi mai moſſe parola, & fu cagione 
Di queſto fr infelice ſpoſalizzo ! 
Sia maledetto il troppo grande amore 
Cl indegnamente t hd portato ſempre ! 
| Hime! e hd viſto con queſts occhi miei 
| Entraru n caſa per I uſcivol di dietro 
| Vn mercatante ; un mercatante (ai laſſd) 
| 6 Mi fa le corna ; 10 10 potei vedere 


Nel 


ok 


7 


Ul 
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| SCENE CINQUIEME. 
ER MINo ſeul. 


UE ferai- je après ce que j ai vii? Ah! je 

ſuis perdu, je ſuis mort. Malheureux 
qui ſe fie a ce ſexe perfide! Oui, ma femme me 
trahit ; je n en ſuis que trop certain. Ingrate 
cruelle! Quelles couleurs donneras-tu à ta tra- 
hiſon? Que pourras-tu dire pour ta defence? Plũt 


au Ciel que je ne t' euſſe jamais pris pour ma 


femme! Que ne ſuis-je mort le jour que je t e- 
pouſai! Maudit ſoit celui qui me propoſa ce 


mariage, & qui fut la cauſe de cette fatale union! 


Maudit ſoit I amour que je te portai, & que tu 
ne meritois pas! Quelle noirceur! Quelle per- 
fidie ! Quelle diſgrace ! ] ai vd de mes yeux un 
marchand entrer furtivement dans ma maiſon, 
Un marchand, eſt il poſſible! deſhonore le front 


82 


d' un 
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Nel viſo troppo ben; che tutto | ſangue 
Ai ſenti agghiacciar dentro à le vene, 
Et | anima mancarmi, & rremar tutto 
Dal capo al pis; quando ſi facilmente 
vidi aprir quello uſcio, & tutto allegro 
Gir ſene dentro con un ſuo famiglio; 
Certo che per danari # queſto, e & quello 
Que ſta avara ſi debbe ſottoporre. 

I Graſſo Canevaro e J ruffiano 

O veramente la rubalda Nuta; 

O me triſto, & dolente! in che rio ſtato, 
In che peſſimo termine mi trove! 

Che tara, che non picchio à queſta porta? 
E che non vado & ritrovali in fatto; 

E amazzarli amendui con quello ſpiedo 
Ch io tengo dietro da la porta ? aprite; 
Fingon di non ſentir queſti rubaldi; 
Aprite toſto, aprite traditori; 

Ma ſento una che viene à la fineſtra, - 


SCENA 
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d un Medecin. Je ne pus bien I enviſager, car 
je ſentis mon ſang ſe glacer dans mes veines 
peu s en falut que je n'Evanouiſſe, & un trem- 
blement me ſaiſit pas tout le corps; des le mo- 
ment que je lui vis ouvrir la porte. Il entra 
tout tranſporte de joye & ſuivi de ſon valet. 
Ah! fans doute I infame ſe proſtitue pour de 
[argent, & mes gens la ſervent dans ſes amours. 
O malheureux Ermine! Dans quelle triſte, dans 
quelle cruelle fituation te trouves-tu? Je veux de 
ce pas les aller ſurprendre ſur le fait, & les ſacri- 
fier tous deux à ma rage. Mais c eſt en vain que 
je frappe ils feignent de ne pas m' entendre. 
Ouvrez traitres, ouvrez au pliit6t; à la fin on 
vient à la fenëtre. | 


VNV. Non ti viddi mai piu. ME. Fingi rubaldn, 
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CEE BAIL EL ESI 
SCENA SESTA. 


NASPA, MASTRO ERMINO MEDIC) 


VE diavol e quel? volete voi 


Gittar per terra queſte noſtre porte“ 
ME. Apri. NO. Qual ſe tu? ME. Apri in ns 
lora, NU. Dimmi; 
Qual ſeiꝰ ME. Ben lo ſapraz, NV. Che va 
facends ? 


ME. Apr: ; ch io te a an. NV. Pichi ſe far 
fe... 


ME. Apr: ; Su 1 NU. Par oh 10 fra ſua fant! 
Con tanta audacia mi comanda. ME. Apri 
| fe. © 1 95 

NV. Non ꝙ apron que ſte porte à le per ſone 
che noi non cono ſciam. ME. Non mi cont- 


ſet ? 


NU, Ancor mi dice villania. ME. Son quello 
Chai tanto offeſo, NV. Non offeſi mai 


Per- 


ACTE QUATRIEME. 327 
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SCENE SIXIEME. 
-. Nases, ExMINo. 


Ul diantre eſt celui- la? Eſt· ce donc que 
tu as envie d enfoncer la porte? 
ERM. Ouvre. Nas. Dis- moi donc qui tu es. 
ERM. Ouvre de par tous les Diables. 
Nas. Qui es- tu? 
Ex xc. Bientöt je te [ apprendrai. 
Nas. Qu eſt· ce que tu pretens faire? 
ERM. Ouvre, je te le dirai. 
Nas. Tu fais un tel vacarme que... 
ERM. Ouvre, depèche-toi. 
N as. De I air dont il me parle, ne diroit- on 
pas que je ſuis ſa ſervante? ERM. Ouvre. 
Nas. Nous n ouvrons pas la porte à des in- 
connus. ERM. Quoi, ne me connois tu- pas? 
N as. Je ne ſcache point de t avoir jamais vi. 
ERM. Scelerate, tu fais ſemblant de ne me pas 
connoitre. NAs. Mais voyez, il me dit des injures. 
ER N. Je ſuis I homme que tu as fi cruelle- 
ment offenſe. 


Nas. 


— — — 9 — 
* * - 
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Perſona I mondo. ME. Ment: per lo gola. 
NU.Dimm: che t ho fatto io? ME. Poſte le cor 
na. 4 
NV. come le corna? ME. E ſvergognato in tuty, 
NU. Povero Vom tu ti ſogni. ME. Abri queſh 
uſcio, 

NU.Pur troppo abbiam d uno ubbriaco in caſa, 
Senza che tu ci vegna. ME, Ancor non 50, 
7 g 
Entrare n caſa mia? NV. Vatti con Dio, 

Che ſe'l Patron veniſſe u queſto tempo 


{c 


Guai à te: guai à noi. ME, Ii vo tagliare 
Gl: orecchi el naſo. NU. Ah ab; che beſti 
e queſta 
Ch ogg: ne viene à dar queſto arſturbo ? 
ME. Ame! c hd viſto, hd viſto con queſti occhi. 
NU. Siam in dolcezza, & in abbracciamenti, 
En piacere, e'n ſolazzo; & queſtia beſtia 
Ne viene & drſturbare. ME, Aime in dll. 
C2338 
E'n folazzp h NU. Venuto e I naſtro be. 
, 


E tutto] noſtro 5 à con ſolarne. 


ME. 


Cor. 


to, 


eſt 
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Nas. Moi, | je nal jamais offenſe qui que ce 
ſoit, ER M-. Tu en as menti. 
Nas. Qu' eſt-ce donc que je t ai fait 
ERM. Tu m'as plante des cornes. 


' Nas. Comment, plante des cornes? 
ERM. Tu m as defhonore. 
Nas. Pauvre homme tu reves. 
ERM. Ouvre cette porte. 
Nas. Nous n avons que trop d un ivrogne. 


Ex. Quoi, ne me ſera-t-il pas permis d en- 


trer chez moi? EE 
| Nas. Va-t-en je te prie; que fi le maltre te 


yojoit ict, il feroit le Diable à quatre. 


ER M. Je te couperai le nez & les oreilles. 
| Nas. Que nous vient conter ce brouillon > 


nous avons bien autre choſe à faire que d' en- 


tendre* ſes ſottiſes. E R M. Qu ai- je vd, Ciel! 
qu ai-je vi de mes yeux! ? 

Nas. Nous ne reſpirions que la joye & les 
plaiſi irs; & xl faut que ce butor vienne nous 
interrompre au milieu de nos embraſſemens. 

ERM. Au milieu de nos embraſſemens Ah! 

Nas. Quel charme pour nous! Celui qui fait 
toute notre conſolation eſt enfin arrive. 

Tx E RM, 
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ME. Ve ne fard pentire. NU. Io ſon fi allegra 
che non capo in me ſteſſa. ME. Jo crepo, | 
mubio. _ 
NU. Che tardo, che non vado ad abbracciarlo 
Ancor di nuovo, & darli mille bacz ? 
ME. Qual uom di me nel mondo e pin anfelice 2 
NU.Orſu vatti con Dio pecora ſtolta, 
ME. Aime ch io ſcoppio : non fuſs io mai nato 
NO. Ma non ſon io pit pazza à dar orecchio 
A un ſtolto, à uno ubbriaco? or ciarli, & grid 
Yaanto egli vuol, ch io ſerro la fineſtra, 
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SCENA SESTIMA 


IL MEDIC0, BRANDONIO SoL DAI 
TRINCHETT0 FAMIGL10. 


Ime! chi io ſon ſi oppreſſo dal dolore, 
Che non co piùᷣ che far mi debba. BR, Av 
diamo 
A trovar queſto ruffian poltrone 
Che m ha rubbato, TR, Voi ſete ſenza arme: 
BR 


1 {0 
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Ex. Je vous ferai repentir de votre joye in- 
diſcrete. N AS. Je ſuis fi charmee de ſon retour 
que je ſuis toute hors de moi-meme. 

ERM. Ah! je creve. Nas. Que ne vais - je 
[ embraſſer encore, & lui donner mille baiſers? 

Exm. Y eut-il jamais un malheur pareil au 
mien! Nas, Va-t-en animal qne-tu es. 

ERM. Je ne puis plus y tenir; maudit ſoit le 
jour que je vins au monde 

Nas. Mais, ne ſuis- je pas bien ſotte de faire 
attention à ce que dit cet Ivrogne ? Nnaqua 
babiller tout ſon ſaoul, Pour moi je vai fermer 
la fenètre. | 


SCENE SEPTIEME. 


ERMIN O, BR AN DON Io, TRINCHETTO, 


A je ſuis fi accable de douleur, Ys je ne 
ſcai que devenir. 
BRA. Quand nous aurons dine, nous irons 


chercher ce coquin de Maquereau qui m'a yole. 
Tx 1. Mais vous etes ſans armes, 


Te, . 
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BR, To I hi laſciate all ofte, che m hd detto 
Che ci à pena à portarle. TR, Come dunque 
L' amazzarete > BR, Ecco (no l veat?) hd toll 
Queſto baſtone n man nodoſo, & forte 
Da caſtigarlo come 2 degno il ladro. 

ME, Non 2 dolor del mio maggior al mondo; 

Ai laſſo! io ſons il piu vituperato 
piu ſconſolato uom, che fuſſe mai. 

BR, Chi è quel che ſi lamenta coft forte ? 

TR. Mi par ſoldato; egli ha una cappa roſſa 
Che par propio Is voſtra, che vi tolſe 
Ran. BR, Per Dio ch ella par deſſa. 

TR. Vedete ch egli ha ancora una berretta 

con un pennacchio dentro, che par quella 
_ Che vi fu tolta. BR, Andianli un poco a0. 
preſs. 

ME, Et chi 2 caſtai > BR. Paw Dio ch ella e li 

mia 

| Cappa: ch or In cono ſco à certi Pay 

FR, Per Dio gli e deſſa; & la berretta ancora 

E la voſtra - BR. Dom da ben, ditemi un po 
Cote ſta cappa & voſtra? ME. Deh di grazia, 
Non mi date faſtidio: pere i zo ſono. 


Troppo in travaglio. BR, Onde l avete aputa? 
| Chr 
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BRA. Je les ai laiſſees chez I h6te qui m'a con- 
ſeille de ne pas me charger de ce fardeau. 

TRI. Comment le tuerez vous donc? 

BRA. J ay, comme tu vois, ce gros baton 
noueux qui ſervira a chatier ce voleur. 

ERM. II n eſt point d homme ſous le Ciel 
plus malheureux que moi. Jamais on n eſſuĩa 


Tue 
tolt 


plus de chagrin ni plus de mepris. 

BRA. Qui eſt cet homme qui ſe deſeſpere 2 

TRI. Je croi que c eſt un ſoldat. Il a un man- 
teau qui reſſemble tout-a-fait à celui qu on vous 
avole. BR A. Tu as raiſon, c eſt le meme, 

TRI. Voyez, Monſieur, il porte auſſi un bon- 
net releve d un plumet qui a tout I air de celui 
qu on vous a pris. 

BR A Approchons-nous. 

ERM. Mais à qui en veut cet homme. la * 

BR A. Ma foi, c eſt mon manteau; je le re- 
connois. TRI. Ce leſt aſſurèment, & ſon bon- 
net eſt auſſi à vous. 

BRA. Dites moi, I honndte homme, ce man- 
teau eft-il 2 a vous? ERM. De grace, laiſſez moi 
en repos, je ſuis au deſeſpoir. | 
BRA. Don avez vous eu ce manteau? Qui 
- | vous 


4 
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Chi ve I ha data? ME. Che v' importa queſt: "© 


Perche me | domandate : > BR, Per ſaperls., 4 
ME. Un nom da ben non debbe cercar mai 


J fatti del compagno. BR, An io lo cer 
Perche gli è fatto mio. ME, Perche cagion) 0 


BR. Coteſta cappa (accio che voi ſappiate) 
E nia. ME. Come che _ BA E nit 
per cekeo. 

ME. Ch quel che v odo dire ! BR, Ela berrett 
M avete'n teſta & mia, ME. Mi maravigli 
Di voi. TR, E ſua per certo: ei dice i 

vero. 

BR. Pero bramo io i hp da voi 
Chi ve I ha data, onde I avete avuta. 

ME. Un certo amico mio me I hd preſtata. 

BR. Ch' > queſto amico voſtro> ME, Un mere. 

tante. 

BR, Da ch: I hd comperata> ME. Che 10 10? 
Volete ſaper troppo. BR On Ruffano, 
Un certo barro dentro da Vinegia 
Mi rubbò que ſta cappa, & la berretta 

c avete'n capo. ME. Se venite meco, 

Jo vi ſarò parlar co'l mercatante 
Che me I hz data. BR. Sd come ſon fatti 

I mer- 
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yous I a donne? ERM. Que vous importe, pour- 
quoi me faites vous cette queſtion ? 

BRA. C eſt que j ay envie de le ſcavoir, 
ERM. Un honndte homme nes informe point 
des affaires d' autrui, 

BRA, Je m'en infotme, par ce que c'eſt mon 
bien, Ex M. Comment cela? 

BRA. Ce manteau, afin que vols le ſcachiez, 
eſt a moi. ERM. A vous? BRA. Oui à moi. 

ER NM. Qu eſt-ce que j entens! 

BR A. Et le bonnet que vous portez eſt auſſi 


amoi. ER N. Je ſuis ſurpris de ce que vous me 


dites. TRI. Monſieur dit vrai. 
Bra, Ci eſt ce qui fait que je voudrois ſcavoir 


qui vous I a donne. 


ExM. Un de mes amis me OY a prete. 
BRA. Et qui eſt cet ami? Ex M. Un Marchand. 
BRA. De qui a- t- il achete? E RN. Que 
ſcai-je moi? vous en demande: trop. 
BRA. Un fripon me deroba à Veniſe le man- 
teau, & le bonnet que vous avez ſur vous. 
Ex. Si vous voulez venir avec moi, je vous 
ferai parler au Marchand de qui je les ai eus. 
BRA. Mon Dieu, je connois les Marchands : 
ils 
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J mercatanti : tutti ſon bugzard: + 

To non vo litigar, nd diſputarla- 

Ne ir ſu i ' palaxge atetro agli Avocati 
E maſſime oggi d: che non ff tiene 
Pit dritta la bilakcia: & dai favors 
E vinta la ragion, la giuſtizia: 
Ma vo far meglio. ME. Che volete fare» 


BR Torrd la robba mia dove la trovo: 


Che mi par coſa lecita. ME. Volete 

Dunque tormi la cappa * BR. la bern. 
ta : e 1 

Che Luna & I altra è mia. ME. Parlate pri. 
ma 

Co 'l mercatante - & fateli conſtare 

e robba voſtra. BR. Vi dico di nuovo 

Che non vo litigar. ME, Volete voi 

Contra tutte le leggi, & la giuſtiʒia 

Farvi ragione da voi ſtefſo* BR. Voghio 

La robba mia. ME. Volete voi bogliarmi? 


BR. i vo torre i miei panni. ME. Samo noi 


Net bo ſco di Baccano, o ne la ſelva 
D Alagua? BR Vei m avete inte ſo. ME. A. 
dete Mt. 


Aſjpetto 


2 


2 
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ils ſont tous menteurs; je n ai pas non plus envie 
de plaider; ni d avoir rien à demèler avec Meſ- 
ſieurs les Avacats, ſur tout dans ce ſiecle on la 
Juſtice ne tient plus la balance egale, & oi la fa- 
yeur l'emporte ſur le droit & ſur I'Equite. Mais 
je veux faire mieux. 

ERM. Que pretendez-yous faire? 

BR A. Je veux prendre mon bien on je le trou- 


ve. Cela eſt juſte. 


ERM. Vous voulez donc me —— mon 
manteau? BRA. Et votre bonnet auſſi; I un 
K 1 autre m appartiennent. 

ERM. Avant toutes choſes parlez au Mar- 
chand, & faites lui voir par de bonnes raiſons 
que c eſt votre bien. BRA. Je vous dis encore 
une fois que je ne veux point plaider. 

Ex M. Prétendez - vous donc contre toutes les 
loix du pais vous faire juſtice à vous mme. 

Bx A. Je me moque de cela: je veux avoir 
mon bien. E R M. Voulez- vous me depouiller: 2 

Bra. Jeveux reprendre mes habits, 

ERM. Sommes-nous dans un bois? 

BRA. Je vous ai dit ce que je penſois. 

ERM. Vous avez I air d un honnete homme, 

Uu Je 


338 ATTO QUARTO. 


Apetto d Von da ben : non penſo mai 
Che feſte una tal coſa. BR, Il vederete; 
Datemi la mia robba. ME. Voi burlate, | 
BR. Io dico da buon ſenno. ME, Aime ! ch io ſon 
Aſſaſſenato, BR, Dammi l mio mantello. 
ME. Non ve lo voglio dar. BR, Dammelo toſto. 
TR. Perche ci neghi tu la robba noſtra? 
ME. Laſciami ladroncel. TR. Se cono ſceſſi 
coſtui, avreſti di grazia d avere 
La ſua amicizia. ME, Ch coſtuiꝰ TR. Bra. 
Aaonio, 
più valente capitan del mondo. 
ME, Ho piacer di conoſcerlo: pur ch egli 
Non mi tolga la cappa. BR, Vuoi tu dunque 
Tenermi'l mio per forzga*? ME, Et voi w-| 
lete | 
Spogliar gli Oomun per forza? BR. Danni 
dico e 
Queſts mantel ch e mio. ME. Non vo laſ- 
ciarlo: | 
Fin ch avrd forza. BR, Spogliati : che I vi. 
glio. 
ME. Aime! che tutti i mali, & le di ſarazie 
Mi per ſeguitano oggi. BR. Ancor me | nie- 
- Como 


ſong 


ih 
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je ne vous aurois jamais crit capable d une telle 
action. Bra. C eſt ce que vous allez voir. A. 
lons, rendez-moi mon bien. 

ERM. Vous vous moquez. BRA. Je ne me 
moque point E x M. Ha! on m aſſaſſine. 

BR A. Donnez moi mon manteau. 

ERM. Je ne veux point vous le donner. 

B RA. Donnez-le moi au plus vite, 

TRI. Pourquoi refuſez-yous de nous rendre ce 
qui nous appartient? E x M. Laiſſe- moi Coquin. 

TRI. Si vous connoiſſiez cet homme. la, vous 
vous eſtimeriez heureux d avoir part a ſon amitie, 

ER N. Et qui eſt-il? TRI. Brandonio, le Ca- 
pitaine le plus vaillant qui ſoit au Monde. 

ER M. Je ſerai bien aiſe de le connoitre, pour- 
vii qu il ne m'6te pas mon manteau. 

B R A. Vous voulez donc retenir mon bien par 
force? ERM. Et vous voulez par force de- 
pouiller les gens? BRA. Donnez- moi mon man- 
teau, puis qu il eſt à moi. 

ER M. Je ne vous le cederai point, pour peu 
que je puiſſe m' y oppoſer. 

BR A. Mettez bas ce manteau. ERM. Tou- 


tes lortes de malheurs m accablent aujourd hui. 


- 


Uu 2 BRA. 
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Come nocciola il capo, & le cervella 
Tz ſchiacciarò, ſe non lo laſer or ora. 
ME. Se pur volete queſta cappa ; al manco 
Fatemi uno piacer. BR. Che piacer vuoiꝰ 
ME, Perch is non reſti gut caſ in farſetto 
Andiam in caſa qui di queſto Ehreo 
Amico mio: che $0 che volentieri 
Mi preſtard una cappa: e incontanente 
Vi dard poi la voſtra. BR, Ove ela caſa? 
ME. Vedetela: ella o quella qu? vicina. 
BR, Io fon contento : andiam. ME, Son pin the 
certo 
Che l danno ſard il mio che | mercatante 
Vorrà che gli la paghi : na pazienza : 
M intravenuto peggio © queſto e nulla 
A paragon de I altre mie diſgrazie. 


N 
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BRA. Vous oſez encore me le refuſer? Par 
ma foi, fi vous ne me le lachez au plut6t, je vous 
mettrai la tète en marmelade. 

ERM. Puis que vous voulez abſolument vous 
en ſaiſir, accordez-moi du moins une grace. 

BRA. Et bien qu eft-ce? 

ERM. De venir avec moi chez un Juif de mes 
amis. Je ſcai qu il ſe fera un plaifir de me pre- 
ter un manteau, afin que je ne demeure pas en 
pourpoint; apres quoi, je vous rendrai le votre. 

Bx 4a. Oh demeure · t· il. 

ER M. Pres d ici. 

BRA. Je le veux bien, allons. 

ER R. Je ſuis perſuade qu il m en coutera cher 
de cette affaire. Le marchand ne manquera pas 
de demander que je le dedomage: mais à la bon- 
ne heure. Ce n eſt rien au prix de ce que j ai 
ſouffert. 
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SCENA OTTAY A 


MACRO PALAFRENIERO. 


Ella. grazia, per certo, & buona ſorte 
| Ha aduta monſignor noſtro, à guarin 
Coin un tratto di quel ſuo dolore, 
che ſtamane gli venne. egli è guarito 
(Merc? di Dio) ſenza farſi rimed. 
E ſenza torre medicina alcun, 
A la barba dei medici: che mille 
Anzi 1 ſuo di ne mandano ſotterra 
Per duo che ne guatiſcono ; con tante | 
| Medicine, Siloppiy acque, & criſteri; 
E trarre'l ſangue ; & far lunga dlieta. 
Or perche da per ſone che ] han viſto, 
Intende ch è venuto di Turchia | 
Il fratel del ſuo medico, che tanto 
Tempo ſtato 2 lontan, ch ogniun pen ſava 
Che fuſſe morto; & m ha mandato appoſta 
A chiarirmi s vero, & m hd commeſſo 


S'egli è venuto, che gli debba dire 


Che 


»w/ 
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SCENE HUITIEME. 


* 


MACRO. 


1 N verité, Monſeigneur le Cardinal a bien 

E eu du bonheur de ſe trouver tout- a· coup 
delivrè de la maladie, qui I ayoit ſurpris ce matin. 
Mais ce qu il y a de bon c eſt qu il eſt gueri, 
grace au Ciel, ſans avoir employe aucun remede; 


Fire 


ſans avoir uſe d aucune purgation ; & tout cela 
a la barbe des Medecins, On dit ma foi que ces 
Meſſieurs, pour un malade qu ils gueriſſent, vous 
en envoyent mille en poſte dans I autre mon- 
de, avec leurs drogues, leurs ſirops, leurs clyſte- 
res, leurs ſaignees & les longues dietes qu ils or- 
donnent. Mais à quoi eſt- ce que je m amuſe ? 
Mon Maitre m'envoye ſgavoir ſi ce qu on lui a 
dit eſt vrai, que le frere de ſon Medecin eſt en- 
fin reyenu de Turquie. Il y a fi long tems qu on 
nayoit point eu de ſes nouvelles, que perſonne ne 
doutoit qu il ne fat mort. J ay ordre de lui dire, 
en cas qu'il ſoit de retour, que Monſeigneur ſe. 
* : | roit 
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Che di grazia ſtaſera, o domattina, 
Se commodo gli fie, venga à trovarlo : 
Perche ba defiderato di ſapere 
Quelle nuove di la: quel che fa il Turco: 
E dica fo milmente à Maſtro Ermino 
Che venga anch egli: che merce di Dio, 
Egli e guarito ſenza i ſuoi criſteri: 
Ma ecco la fante ſua ch apre la porta. 


RO I ene: fr: hend 


SCENA NO NA 


NUTA ET MACRO. 


eto ubbridco avea meſſa la ſtanga 
A que ſta Porta: o Dio, quante pazzit 
Na fatto oggi coſtui per troppo bere! 
Or il poltron & addormentato, & ruſſa : 
Et io ſon qui venuta fuor di caſa; 
Per veder Ss apparir veggo il patrone; 
Per dargli la miglior nuova del mondo: 
Ma chi o queſto Uom> MA. Buon di fignora 
mia. 
NU, Buon di, & buon anno: che volete voi! 
MA. 


12 
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coit bien aiſe de le voir ce ſoir ou demain au ma- 
tin, fi cela ſe peut, pour s informer de ce qui ſe 
paſſe dans ces pais- la, & de ce que fait le grand 
Turc, II faut auſſi que j avertiſſe le Sieur Ermi- 
no de s y trouver avec ſon frere, & je n oublie- 
rai point de lui apprendre que, ſans avoir recours 
a ſes clyſteres, mon Maitre eſt auſſi bien qu il 
fut jamais. Mais voici la ſervante qui vient ouvrir. 


FCC 


SCENE NEUVIEME. 
NU Tr A, MAcRo. 


6 Et Ivrogne avoit barricade la porte. Bon 
Dieu, quelles follies le vin ne fait-il pas 
faire! A preſent mon coquin s eſt endormi, & 


il ronfle d importance: Je ſuis cependant ſortie 


de la maiſon pour voir ſi mon maitre venoit, & 
pour lui apprendre une nouvelle, qui le com- 
blera de joye. Mais qui eſt cet homme-la > 
M ac. Bon jour, ma charmante demoiſelle. 
Nur. Bon jour & bon an, que demandez 
Yous? | | 


XX Mac. 
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MA. La grazia voſtra. NU, Si Alettan ſempre 


Que ſti uominacci di burlar noi altre 
Povere donne. MA. Un bacio voſtro ſolo 
Potria, dolce mio ben, farms beato, 

NV. Anaate à far i fatti voſtri. MA, Avete 
Torto. NV. Non mi rompete pit la teſta, 


MA. Io vi prometto di dar vi una cuſſia, 


E un paio di pantofole. NV. Credete 

Ch 10 ſia qualche puttana? MA, Deh la ſciat 

M almen vi tocchi un poco. NV. Egli hd a. 
di mento | >, 

Di volermi toccar. MA. Scherzo con voi: 

La ſciam ir queſto : e ver che meſſer Folco 

Fratel di maſtro Ermin fra ritornato * 


NV. E vero: andate n capo de la loggia 


A quella prima ſtanza: el troverete 8 
Con ſua fieliuola, & ſua cognata. MA, b 
vad. 


NU. Ma non e quel noſtro patron cb or eſce 


Di caſa di I Ebreo? chi fon quegli altri? 


SCENA 
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* Mac. Vos bonnes graces, | 
Nur. Ces vilains hommes ſe divertiſſent tou- 
jours aux depens de nous autres pauvres femmes. 
Mac. Un ſeul baiſer, la belle, me rendroit 
le plus heureux de tous les hommes. 
, Nur. Allez, allez, nous n avons que faire 
de vos ſornettes. - 
Mac. Vous avez tort de me traiter de la forte. 
at Nur. Allez vous dis- je, & ne me rompez 
4% plus la tete. 8 
Mac, Je vous promets de vous donner une 
coëffure, & une paire de pantouffles. 1 
Nur. Pour qui me prenez vous, s il vous plait? 
Mac. De grace, ſouffrez ſeulement que je 
vous touche. Nr. Mais voyez quelle impu- 
dence de vouloir me toucher ! 
Mac. Ne vous fachez pas, je badine, Dites 
moi ſi le frere du Medecin Ermino eſt de retour. 
Nur. Allez vous en dans la premiere cham- 
bre de cette gallerie, & vous le trouverez avec ſa 
fille & fa belle ſoeur. Mac. J y vais de ce pas. 
Nur. Mais n'eſt-ce pas la mon maitre que 
je vois ſortir de chez le Juif? Qui peuvent Etre 
les autres? 
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SCENA D ECIMA. 


MEDI Co, TRINCHETTO, BRANDONI0 
TRUFFA, NUTA. 


A Rueſto modo, Domo da ben, volevi 
Impegnar la mia veſte ? ecco ti rend 
La tua barba paſticcia. TR. O Dio che berta 
| Queſto uom di negro e diventato bigio, 

Et di ſoldato medico. BR, Ah rubaldo! 

Ah ladro! io t hd pur giunto. TR, Nele 

coſa 
Non andrd come tu ti wk BR. Ab barro! 


. Vuot per forza tenermi la mia robba ; 


TR, Barro ſei tu, rubaldo, & traditore. 
ME, Poi c ho la mia berretta, & la mia vefte 


Tre loro ſe la partino, TR. Ii cred: 

Tormi queſta berretta, & queſta cappa 

Che non e tua? BR, RQueſta cappa 8 la mia. 
TR Non fu, ne ſarà mai. BR. Queſta berretta 


E ancor mia, TR, Non vo che mai fia tua, 


Se da me non la comperi à danari 


contanti. 
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SCENE DIXIE ME. 


| ERMINO, TRINCHETTO, BRAND ONIO, 
D TRrUFF4A, NUTA. 
) 

'eſt donc ainſi, I honnete homme, que tu 
C voulois engager mon habit? 0 voila 
ta barbe poſtiche. 

TRI. O Ciel! cet homme de noir eſt devenu 
gris, & de ſoldat il eſt devenu Medecin. 
BRA. Ah Coquin, ah voleur! je tai enfin 
attrapé. T Ru. Tu nen es pas oũ tu penſes. 
BR A. Comment, Fripon, veux-tu me retenir 
mon bien par force ? 
TRV. C eſt toi qui es un fripon & un traitre. 
ER M. Puisque j ai mon bonnet & mon habit, 
qu ils s accomodent 8 ils veulent. 
TRu. Quoy, tu pretens m'6ter ce manteau 
qui ne t' appartient point ? 
B R A. Ce manteau eft à moi. 
TRV. Ce manteau ne fut ni ne ſera jamais a 
toi. BRA. Et ce bonnet auſſi. 
TR. Tu nel auras jamais, fi tu nel achetes 
A beaux deniers comptans. | BRA. 


200 
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Contanti. BR. Ladroncello, hai ardimento 
Di dir queſte paroles TR. Ladroncello 
Se tu, che cerchi d u ſurparmi I mio. 

NU. Per certo, quel mi pare un gran contraſto 
Che fan coloro inſieme: ma à ſua poſta: 
Apetterò il patrone. BR. O che sfacciato 

| Poltron! che volto invetriato! TR. Io ſon | 
| Mercatante di credito, nd barro 
Come ſer tu. BR. Par ch io non ti conoſca? 
Sei un pubzco ladro, un rufiano 
| Un tagliaborſe. TR, Et tu pancia da verni 
Un buffon da ſchiatciate, un frappatare, 
Vn buffalaccio, BR, Dentro da Vinegia 
Me la rubbaſti. TR, Tu non dici il vero, 
BR. E oltra di queſto mi menaſti via 
La mia Gianna. TR, Che Gianna, che Vine- 
las I: 
BR. Come me] puoi negar > TR. Che audacis 
155 A Vomo ! WL,” 
BR. I voglio la mia femina. TR. Anch io voglio 
Queſta mia cappa. BR. Se non me la laſci 
 Rubaldo.... TR, Non $0 quel che tu ti dica. 
NV. L un mercatante, | altro par ſoldato. 


ME, 
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BNA. Comment, voleur, tu as la hardieſſe de 
me parler à moi de la ſorte? T Ru. Voleur tot- 
meme, qui veux t emparer de mon bien. 

Nur. Ces gens. la diſputent avec tant d em- 
portement, qu on diroit qu ils vont ſe gourmer: 
Mais à la bonne heure, je veux attendre ici mon 
Maitre. | 

BRA. Quel impudent! Quel front d airain! 

TRxu. Je ſais un bon Marchand, & non pas 
un voleur comme toi. 

BRA. Crois- tu donc que je ne ſcache pas que 
tu es un coquin, un coùpe- bourſe, un Ruffian. 

TR u. Et toi avec ta groſſe bedaine, & ton n laid 
muſeau tu es un fripon fieffe. 

BRA. "Ce fut à Veniſe que tu me derobas mon 
manteau. TRV. Tu en as menti. 

BRA. Et de plus tu m enlevas ma Gianna. 

T xv. Qul eſt· ce donc que tout ce galimatias? 2 

BR A. Quoy peux tu le nier? 

| Txv. Quelle impudence! Je veux ravoir ma 
Maitreſſe. TRV. Je veux avoir mon manteau. 

BRA. Si tu ne me le donnes au plutöt.. 

TR uv. Je ne ſcai ce que tu veux dire. 

Nur. L un me paroit ètre Marchand & I au- 
tre ſoldat. ER. 
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ME. A che tanto contendere tra voi ? 
Andate à la ragion. TRI. Non tt vergogni, 
Che con tanta ſuperbia tu riſpondi 
A un fi grande Vomo? TRU. Gl: fard con. 
fare 
Per teſtimon che queſta 2 robba mia. 
BR, No ld s e robba mia queſto ragazzo? 
TRLE robba ſua: che tu gli I hai rubbata. 
TR. Non ſi da fede à lui, perche ſta teco. 
BR. No ld la Gianna? TR, Et dove e 70 
Gianna? <7 
BR, Chil ſa meglio di te en da forche 
Che me I hai tolta d * Laſcia queſts 
cappa. 
BR Laſciala tu. IR. Laſciala tu poltrone.. 
BR Non la voglio laſciar. TR, La laſciarai. 
BR Ella e mia di ragione. TRU. Ella e pu 
mia. NT | | 
BR. * quanto tu vuoi. IR Strings, per 
= x +" FSH, 
BR. Ho pit forza di te. TR, Non [ avrai mai. 
BR. Ab traditore! IXO. Ah volto da Hun. 
ciate 


BR 


ON 


Jo Hed 
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ERM. Qu eſt- ce donc que tout ce grabuge? 
Que n avez vous recours à la Juſtice? 
TRI. Quoi, tu oſes rẽpondre avec tant de 
hauteur à un homme de cette importance? 
TRV. Je lui prouverai par bons temoins que 
ce manteau eſt a moi. 
BR A. Ce garcon ne ſcait- il pas ce qui en eſt > 
TRI. Oui, ce manteau eſt a Monſieur, & c'eſt 
toi qui las vole. | 
T xv. Vraiment, ce n eſt pas lui qu il en faut 
croire, puis qu il eft de ton cdte. 
B RA. La Gianna ne le ſcait-elle pas bien? 
TRV. Et on eſt elle cette Gianna? 
BR A. Qui le {Gait mieux que toi qui me ] as 
enlevee? TR u. Liche ce manteau. 
Bk a. Liche le toi-meme, 
Txv. Liche le te dis. je, coquin. 
BR A. Je ne veux point le lacher, 
TRV. Tu le lacheras. BRA. Il m appartient 
de droit. T xv. C'eſt a moi qu il appartient. 
BRA. Tire tant que tu voudras. T Ru. C'eſt 
bien la mon deſſein. BR A. Je ſuis plus fort 
que toi. T RU. Tu ne I auras jamais. 
BR A. Ah traitre!' T Ru. Ah belitre! 
Yy BRA. 
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BR. Che fi r ella mi monta. TR, Non ti ſtimo 

Vn fico. TRI. Ah patron mio non dubitate. 
BR Aveſs io la mia ſbada. TR. Mi dare ſti 

Nel culo. TR, Non avete un buon baſtone? 
BR. Non mene ricordava: io J hd per certo. 
TRI. Rompetegli la teſta, perch anch ib 

Vaiuterò co i ſaſſi. BR, Ah can maſtino 

TRV. Oime la fpalla! BR, Laſcia la mia robba. 
TRI.Oime'l mio braccio] oime !] forza è la ſciarla, 

Ma non debbo anchor 10 far un bel colpo? 
BR. Orme l mio naſo! oime che n eſce | ſangue, 
NU. Per Dio da i gridi fon venuti ai fatti. 
TRI. Pur ch io con queſto ciottolo gli giunga 

Ne la teſta o nei fanchi. BR. Ho pur avuti 

La berretta & la cappa al ſuo diſpetto. 
TRI. Dategli à me; gli porterd ſu'l braccio. 
BR. II poltron fugge, non | abbandoniamo; 

Che riavrem ancor for ſe la Gianna. 
TRI. Dalli dalli al poltron : dalli che fugge. 
NU.L un fuggito e; Þ altro gli corre dietro. 


SCE NA 
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| BRA. Si tu m &chauffes les oreilles.. . 


te, Txu. Je me moque de tes menaces. 
T xv. Monſieur, ne craignez rien. 
BRA. Que n ai. je mon pee! 


TRI. N avez vous pas un bon baton ? 

BRA. Il eſt vrai, je ne men ſouvenois pas. 

T Rl. Caſſez lui la tète, je vous aiderai a coups 
de pierres. BRA. Ah! vilain matin. 

Txvu. Ahi! mes epaules. BRA. Donne moi 
mon bien. TRV. Ahi! mon bras, ahi! II faut 
enfin que je lui cede: mais | ai bien envie de 
faire un beau coup. e 

BRA. Ahi! mon nez ahi! Je ien 

Nor. Ma foi des injures ils en ſont venus 
aux coups. TRI. Que ne puis. je de ce caillou 
lui faire ſauter la cervelle! 

B RA. Malgre lui & ſes dents je me ſuis ſaiſi 
du bonnet & du manteau. 

TRI. Donnez-les moi, je m' en charge. 


B R A. Le poltron s enfuit, courons apres lui: 
peut- Etre ratrapperai- je auſſi ma maitreſſe. 
TRI. Courage, courage puis qu il s enfuit. 
Nor. Bon, I un gagne au peg, & I autre court 
après. 
Yy 2 SCENE 
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IL MEDIC0, NUTA FANTE., 


Erto che I mondo quanto più s invecchia, 
Tanto piggiora pit: gli Vomini ſons 
og pid ſtaltriti, & ſcelerati 
Che fuſſer mai: non e pit amor, ne fee, 
Ne pitt amiciʒia ſe non finta al mondo: 
Ecco ch io mi fidava di co ſtui ; 
Penſando certo che fuſſe uom da bene; 
E un gran ladroncello, un gran rubalds, 
Un mariuol che mi valea giuntare. 
Sia benedetto ſempre quel ſoldato, 
Che baſtonato F hd come egli merta : 
Ma avuto hd buona forte & ritrovarla 
St in caſa del FO. NU. Gli vado it- 


contra. 


ME. Ma non s queſta quella FORE 


Porca di Nuta* NVU. O che buone novelle 
Patron vi rece! ME. 4h brutta ruffiana ! 
Ancor hat ardimento di venirm 
Dinanzi, & di parlarmi 2 NV. Ma ch avete, 
| Cle 
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SCENE ONZIEME. 

remain. 


Ertainement tout empire à meſure que le 
'@ monde vieillit: Jamais les hommes ne fu- 
rent auſſi fourbes ni auſſi ſcelerats qu ils le ſont 
a preſent. 11 n'y a plus d' amitie, plus de bon- 


ne foi parmi eux: C eſt - ce que je viens d ex- 


perimenter moi · mème. Voila un homme à qui 
je m ouvrois fans reſerve, croiant ne courir au- 
cun riſque; & il ſe trouve que c'eſt un fripon 
qui m' en faiſoit accroire & vouloit me duper. 
Je ſuis ravi que ce ſoldat I ait etrillè comme il 


faut: Bien men prend d}avoir trouvè ce coquin 


chez le juif. NV r. Je vai I aborder. 

ER M. Mais, ne vois- je pas ma masque de ſer- 
vante? Nur. Ah Monſieur, que je vous ap- 
porte de bonnes nouvelles! 

ER M. Ah laide maquerelle! tu as encore le 
front de me parler? 

Nur. Qu avez vous done * vous mette ſi 


ER NM. 
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Che Parete fþ in collera? ME. Rubalda 
Me I domandi eh? NU, Che diſpiacer v j; 
fatto, tr 
Che voi coſi mi dite ruffuana ? 
ME. Manigolda no'l ſai? NU, Non ſon, nd fu, 
Ne ſarò mai, ME. Con ch ardimento parla 
Queſta sfacciata! NV. Dite da dovero, 
O pur da ſcherzo> ME, Lo ſaprai, & io ſcher. 
V. | 
NO. Oggi che giorno di gaudio, & di feſta: 
Vi conturbate? ME. Vi farò pentire 
Di queſta feſta. NV. Ji voleva dire 


La miglior nuova, che poſſiate avere. 


ME. Ancor cerchi con ciancie, & con bugie 


D infraſcarms 't cervel2 NU. Ma woſtr 
danno, 
S' udir non la Wake ME. Che s * aveſſi 
Spada, d coltello in man ti ſcannarei 
Qu in mezzo de la ſtrada. NU. Certo ch io 
Non 4 piu che mi dir. ME, Vo ſcannar pri- 
ma 3 
Quella puttana publica gfacciata 
Di mia mogliera. NU, Ch quel che voi dite! 
Ella e donna da ben. ME, Sia maledetto 
| I 


bj 
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ERM. Tu me le demandes ſcelerate? euh? 
Nur. Que vous ai-je donc fait? ** me 


traitez - vous de maquerelle? 


ERM. Ne le ſcais-tu pas bien carogne? 

Nur. Je ne meritai jamais qu on me donnat 
un pareil titre. E R M. Avec quelle effronterie 
me parle cette pendarde 

Nur. Eſt- ce tout de bon, ou pour rire? 

ERM. Tu le ſcauras bien-tòt. 

Nur. C eſt aujourd hui un jour de fete & de 
rejouiſſance, & vous tes de mauvaiſe humeur? 

ERM. Cette fete pourroit bien vous coutercher. 

Nur. Je voulois vous faire part d une nou- 
yelle dont vous auriez EtE charme,. 

ERM. Tu pretens encore m' éblouir par tes 
menſonges? Nr. Mais tant pis pour vous, fi 
vous ne youlez pas I entendre. 

ERM. Si j avois un couteau, je t Egorgerois ici 
au milieu de la rue. Nor. Je ne ſcai plus que dire. 

ERM. Mais je veux auparavant egorger ma ca- 
rogne, ma chienne de femme. | 

Nur. Que dites- vous la, Monſieur? Votre 
femme eſt une tres-honnete femme. 

ERM. Maudit ſoit le jour & le moment od je 


[ epouſai. | Nur. 


260 4TTO QUARTO. 
Il punto, & Þ ora eh 40 la tolff. ND. E tany 


Buona chi e troppo; non la meritate. 
ME. Chi fi potria tener vedendo tanta 
Arrogans in coſtei > N'U. Sete in buon Hen. 

no ? | 
ME, Al porca, ah vacca. NV. Oime che v bd fal. 
to 20, 
Come mi battete> ME. Brutta ruſſana 
C, ji fa al patron? NU, Queſto e un bel 
Premio | 
Che voi mi date de la buona nuova 
Che ui uoleva dir. ME, Va pur in caſa, 
Che m avrai ben dell altre. NU. O Dio m ain 
ti! 
che ſtrano umore, & che capriccio 2 queſto 
c venuto nel capo oggi à queſts Domo ? 


IL fine del quarto Atto. 
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Nur. Vraiment, elle n'eſt que trop bonne 
pour vous: vous ne la meritez pas. 

ERM. Quelle N Eſt-il poſſible que 
je puiſſe y tenir! 

Nor. Quoy donc etes-yous fou? 

ERM. Ah Maſque, ah Vilaine! 

Nur. Que vous at-je donc fait? Pourquoi me 
battez vous? ER M. Laide Maquerelle, eft-ce 
ainſi qu on parle a ſon Maitre. 

NuT. Me voila bien recompenſee de la bon- 
ne nouvelle, que je voulois vous donner. 

ExM. Entre, tu en verras bien d autres. 

Nur. Ciel! Quel étrange humeur s eſt au- 
jourd hui emparèe de I eſprit de mon Maitre? 


Fin du quatrieme Acte. 
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TRUFFA RUFFIANO,.GIANN4 
| MERETRICE. 


OT cha inteſo da me queſta rubalds 
P che l. ſoldato ® venuto in queſta terra 

Ella e ſalita in cofi gran ſuperbia, 
Che l culo non le tocca la cami ſcia: 
Et non vol pit ubidirmi : & mi bi ſogna 
Straſtinarmela dietro: à chi dico 10? 
Alunga i paſſi: muoviti : camina : 

Non t hd detto io, che vo ch andiamo à Ripa, 
Ad imbarcarci? intendo che ſtaſera 
Vn legno verſo Napoli fi parte: 
Non vo ſtar gut chi io ſon debito il fiato : 
E le mie barrerie ſono oggi mai 
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ACTE CINQUIEME. 


1 


E529 
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SCENE PREMIERE. 
TRUEEA, GIANNA. 


EeU1s qu elle m'a oui dire que le 

ſoldat eſt arrive en cette ville, la 
maſſque en eſt devenue fi vaine qu el- 
lene croit pas que la terre ſoit digne de la por- 
ter. Elle ne veut plus m' obeir, & je ſuis oblige 
de la trainer apres moi. Mais A qui eft:ce que 
je parle? Remue-toi donc, double le pas, allons 
qu on ſe depeche. . Ne t ai - je pas dit, que je 
voulois que nous nous embarquaſſions au pli- 
tot? J ai appris que ce ſoir un vaiſſeau devoit 
faire voile pour Naples, j y vais. Il ne fait pas 
bon ici pour moi. Outre que je ſuis endette par 


deſſus les oreilles, mes friponneries ſont ſi con- 
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264 ATTO QUINTO. 
Chiare, & paleſi, fi che mi potrebbe 
 Tofto venir qualche ruina addoſſo. 


CGI, Sia maledetta la prima che volſe 


Eſſer Puttana di Ruſſiano ! 
TR, Diſperati à tua poſta; & piangi, & grids 
M al tuo marcio diſpetto avrai pazzenga. 
GI. Perche non mi rendete al mio Brandonio, 
A mio primo patrone, al mio conforto 
A quanto bene aver ſoleva al mondo? 
TR: Tu ſei I mio Podere, I campo mio, 
La poſſeſſione mia, le mie riccolte. 


GI. Credete vas di farmi il di, & la notte 


Irrigar queſto campo? & che vi voglia 
Sempre di queſta & quel I aratro dentro ? 
No, nd: nd piaccia & Dio: voglio pits toſto 
Patir che m appichiate per la gola; 
c almen ſard poi fuor di queſto. a fanno. 
TR Orſu taci, & camina; & viemmi dietro. 


GL Non vo ftar pin con voi: io v addi mund 


Zudona licenza. TR. Iu puoi che ti ſuoni 
Col baſton fi? Gl. Fatemi pur il peegio 
Che voi ſapete; che venir non vog lio. 


TK, 
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| nues, que je ne manquerois pas de m attirer 
quelque mauvaiſe affaire. 
G14. Que la peſte ſoit de celle qui s ißt la 
premiere d ètre aux gages d un maquereau. 
TR. Tu as beau te plaindre & te deſeſperer, 
tu ſeras à moi malgre tes dents. 
614. Rends moi à mon cher Brandonio, 3 
mon premier Maitre, a celui qui faiſoit ma joye, 
& mon bonheur dans ce monde. | 
Txvu. Et toi, tu es mon _ mon revenu, 
mes rentes. 
G1 a. Croyez-yous donc que je veuille Etre un 
champ que tout le monde laboure nuit & jour? 
| Non, non, vous vous trompez; j aimerois mieux 
mourir mille fois. Je ſuis enfin laſſe de la char- 
rue, je veux m' en delivrer. 
TR. Tai · toi, marche, & me ſui ſans tant bar- 
guigner. 
G14. Je ne veux plus demeurer avec vous, 
donnez moi mon conge. | 
TRV. Ta peau te demange, & tu as envie que 
je te faſſe ſentir le baton. 
GA. Vous avez beau me maltraiter, je ne 
FF vous ſuivrai point. Oe 
1 TRu. 


366 ATTO MINT o. 
ER; Le puttane ſon ſimili à li bracchi 


Biſogna co ] baſton tenerle ſotto 
Chi ne vuol copia, GI, Non ſon voſtra ſchiava 


TR. N' aveſſi pur in mano un buon di quercia 


| GE 


61. 


GI, 


O di fraſſino: ch io t inſegnerei 


A caminare. GI, O Brandonio mio dolce ! 
Perche non ſe tu qui? IR Queſto Brandonio 
L' hd meſſa in tanta furia, in tanta foia, 
Che muor, che ſcoppia queſta manigolda. 


io non vo ſtar con voi, perche volete 


Sforzarmi > TR, Chi potrebbe aver pazienzu“ 


Va la porca. GI. Vo gire à lamentarmi 
Al Bargello. TR. Tu voi dell altre buſſe. 


E raccontarli le voſtre infinite 


Poltronerie. TR, Se nan tact al diſper to. 


Laſciami ſtar ribaldo. IR. Ancor ardi ſci 


Di dirmi villania faccia da pugni ? 


r 
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Txvu. Les Courtiſannes reſſemblent à certains 
animaux dont on ne vient à bout qu à force de 
coups. GA. Je ne ſuis point votre eſclave. 

TRV. Que n ai-je un bon tricot! Je t ap- 
prendrois bien à marcher. 

G14. O mon cher Brandonio que n' es- tu ici! 

TRxv. Ce Brandonio lui tient fi fort au coeur: 
la carogne en eſt tellement afolee, que je croi 
qu elle en mourra. 

G14, Si je ne veux plus demeurer avec vous, 
pourquoi youlez vous m'y forcer. 

T xu. Il faut que j aye * de la patience. 
Marche vilaine. 

G14. Je veux porter mes plaintes au Prevot... 

T Ru. Tu m' as bien la mine d attraper en- 
core des coups. 

G14, Et lui donner un detail de toutes tes fri- 
ponneries. TR. Si tu ne te tals... . 

GTA. Laiſſe moi coquin. 

Tau. Comment, chienne, tu oſes me dire des 
injures? 
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SCENA SE CONDA 


NIN DONIo, TRINCHETTO, TRUFF4 
GIANNA. 


= ring abbiamo, & non n troviam la Gianna, 
1012. Il. Difficile, e impoſſibile 8 trovarly, 


TR. Tu ci verrai. GI. Non avrai tanta grazia. 
BR. Io m hd fatto pre ſtar à uno armaiuolo 
= Yueſta ſpada c hd à lato; & gli hd laſciatꝰ 
Li anel ch aveva in dito in ricordanza. 
TR. Brutta puttana. GI. Brutto ruſſiano. 
BR. io dubito che queſto traditore 
Non mi faccia uno alto. * Et ſe Bar- 
gello 
Vi trova. BR, Dird ch io ſon bo irre 
E uſanza non 50 di queſta terra. 
TR, Ii vogho ſtraſcinar per li capelli 
GI. O la vicini, o I correte tutti, 
Che queſto traditor, queſto aſſaſſmo 
Mi vuol sforgare. BR, E che rumore e quel. 
| lo? TH 
IRI. O patrone o patron. BR. Che ci è di nuovo! 
4 TRI. 
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SCENE SECONDE. 


Wh, 
2 


BRANDONIO, TRINCHETTO, Torts GIANNA, 
Ous avons cherche la Gianna {ans pouy 

N voir la trouver. 

TRI. C eſt en vain que nous la cherchons. 

T xv. Tu viendras avec moi. 

G14. Je te defie de me faire faire un pas. 

BRA. Je me ſuis fait preter à un Armurier 
[ epee que je porte, & je lui ai laifſe I anneau 
que j avois au doigt. 

Tx vu. Laide garce. GIA. Vilain maquerean. 

BR A. Car je crains que ce traitre ne me joue 


quelque mauvais tour. 
TRI. Mais fi le Prevot vous rencontre. 


BRA. Je lui dirai que je ſuis Etranger, & que 
j ignore les coutumes de ce pais. 


T Ru. Je veux te trainer par les cheveux. 
GA. A aide voiſins; ce traitre veut me 
violer. BR a. Qu eſt· ce donc que ce bruit? 
T x1. Ah Monſieur! 
BRA. Quoi donc, qu eſt ce qu il y a? 
A > mak 
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2750 ATTO QUINTO. 
TRI. Cli e il ruſtano. BR. I! ruffiano? io voglis 
Metter mano @ la ſpacdla. TRI. Ah ah cb i. 
ſeoppis ; 
Non la pud trar del fodro.- BR Aſetta un 
Paorb. 
GI. Correte, aime, ch 19 Bon aſſuſſmata. 
TR, Se grids più ti taplierd la lingua, 
TRI Perche tardate ? ſoccorrete quella 
Povera donna, BR, S io non poſſo. 20 I} 


ghiotto 
Le da pugni & guanciate. GI. PUR aiuto, 
O dittadini. TRI. Ella mi par la Gianna. 
BR. O ſia lodato Dio che fuor del fodro 
LI bd tratta. GI. O Dio ci fufſe l mio Bran- 
donio. 
INI. Ella vi noma. BR E my 10 la cono ſco. 
IR Che gente © queſta che mi vien addoſſo ? 
BR. O Grannna mia. GI. Signor mio caro. 
BR, Non dubitare. GI. O capitan Brandonio. 
TR: Ch inſulto e queſto? voglio rititarmi. 
BR. Ah nariuol à queſto modo? ah barro. 
GI, Occidete occidete l traditore. 


ACTE CINQUIEME. 371 


„ Ta. Voici le maquereau. BRA. Comment 
"i le maquereau? je vai mettre I epee à la main. 
TæI. Ah, ah, ah, cela eſt plaiſant, il ne ſcau- 
„doit la tirer. BR A. Attens un peu. 
G14. Accourez, on m aſſaſſine. Tx u. Si tu 
pouſſes encore un cri, je te couperai la langue. 

TRI. Pourquoi tardez- vous davantage à ſe- 

courir cette pauvre femme ? | 

BR A. Et fi je ne le puis. 

TRI. Le bourreau lui donne des coups depoing. 

Gra. Citoyens, an ſecours, au ſecours. 

Tx 1. Je croi que c eſt la Gianna, 

BRA. Dieu ſoit laue, je I ay enfin tire. 
G14. Pliit ap Ciel que mon cher Brandonio 
fut ici. TRI. Elle vous nomme. 
BRA. Oui ma foi c eft elle. 

| T Ru, Qui ſont ces gens qui viennent fondre 
ſur moi? BRA. Ah ma maitreſſe! | 

G1a. Ah mon amant! BRA. Ne craignez 
rien. G14, O mon cher Brandonio. 

T Ru. Que veut dire cette inſulte? Ma foi je 
decampe. BRA. Ah coquin! Eſt- ce ainſi que 
tu traites cette femme 1 . 

G14, Tuez- moi ce traitre. 
| | Aaaz TRV. 


292 ATTO QUARTO. 

TR. Voglio fuggir ma prima à quel ragazzo 
Torre I mantel c ha in ſpalla & la berretta 
Accio chi il tutto non perda. TRI. Il rubaldi 

NM ha tolta la berretta e'l mantel voſtro. 

Aime che m'hd gittato ancor per terra. 

BR. Corrili dietro. TR. Gia r dileguato: 
chi il giungerebbe? BR. Seguilo ti dico. 

TRI Seguitelo pur voi; che dal cadere, 

E dal lungo camin ſon tutto peſto. 

BR. ada con cento diavoli in malora 
Ch un dono gli ne fo. TRI. Ch uom liberal: | 
Ei dona quel che non pud aver. BR, Mi * 
D aver trovata la patrona mia; 

/ E ne ringrazio la mia ſorte, e i cieli. 


— 
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Tx. Je m en vais, mais pour ne pas tout 
perdre; il faut que j enleve a ce e valet le fardeau 
dont il eſt charge. 


TR 1. Le ſcelerat ma derobe votre bonnet & 


votre manteau. Ah! il ma jettè par terre. 

BRA. Cours après lui. 

TRI. Vraiment oui, il eſt deja bien loin. 
BRA. Pourſui- le te dis- je. 

TRI. Ma foi, pouſuivez- le vous meme, fi vous 
voulez. Pour moi, je. ſuis tout rompu de la fa- 
tigue du voyage, & de la chute que je viens de 
faire. 

BRA. Qu il s en aille & 2 tous les Diables 
[ emportent, je leur en fais preſent. 

TRI. Voyez qu il eſt genereux! II donne ce 


qui n eſt pas en ſon pouvoir. 


BR A. Je ſuis trop heureux d avoir retrouye 
ma maitreſſe, & j en rends n au ſort, & 


aux Etoiles. 
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SCENA TERZA 


GIANNA, BRANDONI0, TRIN: 
| CHETT0. | 


2 ben mio caro! BR. Ah dite vita 
mia! | 


GL O lodato ſia Dio poi che v gene 1 

BR. O cor del corpo mio! TR, Falle care xe 
Perch ella e bella. GI. Voi non potevate 
Giunger pin à tempo. BR. Quel traditore 
T hd tutta ſcapigliata. GT. E tutta ratta. 

'TR, 1 pecoron le concia di ſus mano 


La cuſſia in teſta. BR. Una ora mi par 


mille Bl 
D ingravidarti. TIR. $i; che non fi perda 
Sz bella razza. BR, E far un bel flaliuolo 
Simil à me. TR. Fie cima di poltroni 
Se fie ſimil à te. GI, Ma il mio Trinchetto 


Perche non mi fai motto? non mi vuoi 


Toccar la mano à TR. Non volea madonna 


Inter- 


5 


2 


Quoi n as tu pas le petit mot a dire? 


A0 TE CINQUIEME. 375 
W e NT. 2 1 
SCENE TROISIEME. 


GIANN A, BRAN DON Io, TRINCHETTO. 
u mon cher Brandonio! BRA. Ah ma 
A chere que j aime plus que ma vie 

G14, Quel bonheur pour moi de pouvoir en- 
core vous embraſſer 

BR A. C eſt toi qui fais toute ma joye. 

TRI. A voir comme il la careſſe, ne diroit-on 
pas qu elle a bien des charmes? 

GI A. Vous ne pouviez pas venir plus a propos. 

BRA. Ce traitre t a toute derangee. 5 

G14, II m' a miſe dans un état pitoyable. 

TRI. Voyez comme cet Ane lui accomode 
{a Coeffure, Ras 

BRA. O qu il me tarde de tengroſſer .. . 

Tal. Effectivement ce ſeroit domage qu une 
fi belle race s eteignit. 

BRA. Et d avoir un beau gargon qui me reſ- 
ſemble! TRI. S il te reſſemble, ce ſera ma foi 
un Archipoltron. GI A. Touche la, Trinchetto. 


TRI. 


276 ATTO RUINTO. 


Interromper i bacci, & I accoglienze, 
Ei voſtri abbracciamenti. GI. Come ſlaz ? 
TR. Bene al voſtro piacer. Gl. M; piace. TR, E 
_—_ : 
GI. Meglio che mai: poi c ho, merce di Dio, 
Trovato il mio ſgnor. BR, Per certo il cielo 
Oggi m 2 ftato, & la buona fortuna N 
Propizza molto: che non ſiam ſe taſto 
Grunti qu? > Roma, che. trovato abbiamo | 
Queſto teſoro mio. TR. Che bel teſoro! , 
_ Un ſpaventacchio aa faggiuoli, BR. Queſto if 
Angel di paradiſe. TR, Anzz pur brutta 
Furia infernale. BR Ben m incre ſce & dual: 
. per tua dapocaggine, quel ladro 


Ra. 


- N abbia ritolte quelle robbe mie. c 
TR. Perdonatemi : ch 10 ero fi ſtracco, 

E diedi in terra coff gran percoſſa, 1 
| Che non mi baſtd I animo correndo n 

Di giungerlo. BR. Ma alſin le n, el 
_/ 8 
(Laſcialo andar) 8 di queſto, fi 

E altri ſuoi delitti. GI. Fi ben tempo; 

| * Che non ſperava pit di ri vedervi, I 


Signor 


or 


ACTE CINQUIEME. 477 


Txt. Je ne voulois pas, Madame, interrom- 
pre vos baiſers & vos embraſſemens. 
GA. Comment te portes- tu? 
TRI. Pret à vous faire plaiſir, 
G14. J en ſuis ravie. TRI. Et vous Madame? 
G14. Le mieux du monde, puisque je retrou- 
ye mon cher amant. 
BR A. En verite la fortune m a ete bien favo- 


rable; à peine ſuis- je arrive a Oy que j y 


rencontre F objet de mes voeux. 


TRI. II appelle objet de N wiv whah 


epouvantail de cheneviere. 
BRA. Qui ſurpaſſe les Anges en beaute.” 
2 Ou plat6t les ** TRIP! en lai- 
deur, 
BRA. Je ſuis au deſeſpoir, que ce coquin ſe 


ſoit preyalu de ta poltronerie pour m emporter 


mon bien. 
TRI. Je vous prie de me pardonner. Fatigue 


& tout rompu de ma chute, je n ai pas eu la 


force de courir apres lui. 

BRA. Mais à la bonne heure, qu i s en aille. 
Il file ſa corde; t6t on tard il ſera pendu. 

G14. Il ètoit bien temps, mon cher, que vous 


B b b vinſiez. 


38 ATTO QUINTO. 
Signor mio caro. BR, Mi ritrovo cento 
Ducati & piu. TR, Non fi ritrova cento 

Carlin. BR. Ii vo veſtir tutta di nuovo, 
Da capo à piedi. GI. N' hd ben gran biſogm: 
cio non bd ſe non queſta gonnelluccia 
Che mi vedete. BR, E fra quattro, o ſei 


giorni 


Vys menarti à Vinegia; dbve infieme 
In gioia viverem fin à la morte : 
E fpero ancor porti I anello in dito. 

GI. Verrò ſignore ovunque piace à voi. 

TR. A che perder più tempo? Ss avuicina * 
Lora di cena: andiamo à I ofteria, 
Dove potrete poi commodamente 
Farvi carexxe, & ragionar inſieme. 


„ 
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vinſiez. Je n eſperois plus de vous revoir. 


BRA. Þ ai plus de cent ducats à ton ſervice. 
TRI. Je ne croi pas qu il ait cent deniers. 
BR A. Je veux t habiller depuis la tete jus- 


qu aux pieds. 


Gia. J en ai grand beſoin ; vous voyez dans 
quel Equipage je ſuis. 

BRA, Et dans quatre on cinꝗ jours je te me- 
nerai a Veniſe, ou nous paſſerons le reſte de nos 
jours dans les plaifirs. J eſpere meme de t y 
donner I anneau conjugal. 

G14, Je ſuis prete a vous ſuivre par tout od 
il yous plaira. 

TRI. Pourquoi perdre le temps en paroles? 


| L heure du ſouper approche, allons a I h6tele- 


rie: vous pourrez y diſcourir enſemble, & vous 
careſſer à votre aiſe. 


* 
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380 ATTO QUTINTO. 
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SCEN4 QUARTA 
R980, FAUST AMANTE. 


Uunque, ſenza far motto & voſtro Padre, 
Vi volete partir di queſta terra 
Si all improviſo * FA. Voglio allontanarmi 
Da queſto ardor, da queſto mio tormento; 
=>. oglio provar ſe tempo, o lontananza 
Queſto penſier pud de la mente trarmi. 
W. Voſtro Padre per Dio morrà d affanno. 
EA. E mois. RO. Bravers di caſtigarvi, 
D eſeredarvi : nanderavvi dietro 
Meſſi, & ftaffette. FA, Son ſi diſperato, 
Si oppreſſo dal dolor, che non mi curo 
Di robba pitt, ne di padre, ne di madre, 
Ne di me ſteſſo. RO. Ove volete andare? 
FA. Ove il deſtino, & la mia acerba ſorte 
Mi guiderà. RO. Che fi dird di voi? 
FA. Che mi curo io di chiacchiare del volgo? 


IN 
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CCC 
SCENE QUATRIEME. 
Ros Po, FausTo. 

Uoy Monſieur, ſans en rien dire a votre 
pere, vous avez tout- A- coup pris la re- 
ſolution de quitter la ville? 

F Au. Oui je veux m eloigner de cet objet qui 
cauſe ma flamme, & mon tourment: je veux 
voir fi le temps & I abſence ſeront capables de 


bannir mon inquietude. 
Ros. Votre Pere aſſurèment en mourra de 


douleur. Fav. Qu il en meure. 


Ros. Il envoyera des gens apres vous; il me- 


nacera de vous deſheriter. 


Fav. Je ſuis fi accable de chagrin, que je ne 
me ſoucie ni de mon bien, ni de mon pere, ni 
de ma mere, ni de moi-meme. 

Ros. Mais encore où voulez vous aller? 


Fav. Où mon deſtin, & la fortune cruello 


me conduiront. 
Ros. Que dira-t-on de vous dans le monde? 


Fav. Vraiment, c eſt bien de quoi je m em- 


baraſle. Ros, 


382 ATTO QUINTO. 
RO. E che danari avete? FA. Mi ritrovo 


WO. 
RO. 
RO. 


Venticinque fiorin oltre I anella, 

E una medaglia, e una collana d oro. 

E chi vi ſervirà? FA. Servi non voglio. 

Io dunque reſtard? FA. Reſta co l vecchio. 

Dove avete I caval > FA, Ben troveronne 

Da poſte. RO. Deh patron fate à mio ſen- 
_, 

Deh non andate. FA. A mio padre dirai 

In nome mio, che | troppo amor di Livia 

M ha sforzato far queſto: & che non penſi 

Ch 10 ci ritorni mai, ſe per mogliera | 

Non # contento che la pigli. RO. E meglio 

Che gliel diciate voi di voſtra bocca: 


che fie for ſe contento. FA. E troppo duro: 


E troppo ſtrano. RO. Deh torniamo à ca- 
ſa: 


E vi trarrd di pis coteſti ſproni 


E coteſti ſtivali. A. E ſe giamai 

Per ſorte avvien, che tu rivegga Livia, 
Dille, Fauſto ſe n va pe | mondo errands : 
Ji raccommanda il cor che con voi reſta. 


NO. 
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Ros. Combien avez vous d argent? 
Fav. Jai ſur moi vingt cinq florins outre quel- 
ques bagues, une medaille, & un collier d' or. 
Ros. Mais qui avez - vous pour vous ſervir? 
F au. Je ne veux avoir perſonne. 
Ros, Je demeurerai donc ici? 
„. Fav. Oui, demeure avec le vieillard. 
Ros. Ave vous un cheval tout pret? 
FA u. Je ſcat ou en trouver un. Ros. Croy- 
ez moi, Monſieur, ne vous en allez pas. 


Fav. Tu diras > mon pere que le violent a- 
mour que j ai pour Livia mia reduit a cette ex- 
tremitE; & que s il ne veut pas que je | epouſe, 
il peut compter de ne me revoir jamais. 

Ros. Il vaut mieux que vous lui parliez vous 

4 meme; Qui fait? peut-etre le flechirez- vous. 

F au. Ah! Je le connois, il eſt trop dur & 
trop bizarre. 5 

Ros. Encore un coup, retournons nous en 
chez nous, & quittez votre premier deſſein. 

F au. Si jamasi tu revois Livia, ne manque 
pas de lui dire ces paroles. Fauſto s en va errer 
par le monde au gre de la Fortune, & il vous re- 


commande ſon coeur. | 
. Ros. 


384 ATTO QUINTO. 
RO. Ch: e quel ch eſce cola di quella caſa? . 
FA. Macro mi pare amico noſtro gy . 


SCENA QUINTA. 


AC RO PALAFRENIERO, EA STo, 
ROSPO. 


Dio quanto piacer, quanta allegrezza, 


Quante carezze, quanti abbracciamenti 
Sono ora in queſta caſa ! quanta fe ſta, 
Nuanto riſo! RO. Aſcoltate. MA. Domatting 
Medico verrà con ſuo fratello 
Dal noſtro Cardinale: & vuol contargli 
Tutte le ſue pazzie ch egli hd fata oggi 
Per gelofia. FA. Che dice di fratello ? 

MA. Ab, ah, ah: per Dio n ha fatto quaſi 
Scoppiar di ri ſo: quando n ha narrari 

Gli ſtrani caß, & le piacevolezze 
* Ch' oggi gli ſono occorſe: infin conchiude 
ch flato paʒzo : & che mertava peggio- 
E ha giurato, & fatto ſagramen to 
Di non volere eſſer mai pit geloſo : 
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Ros. Mais quelqu'un ſort de cette maiſon, 
qui peut. il ètre? 

FAU. C eſt, je penſe, Macro notre ami. 


ee eee ee eee ee eee eee 


SCENE CINQUIEME. 
| Macro, FAUSTo, os 


top Dieu, comme la joye regne dans cette 

; B maiſon! on's'y careſſe, on s y embraſſe, 
on y rit, on s y livre au m_ 

Ros. Ecoutez. 

Mac. Demain Ermino ira avec ſon frere chez 
le Cardinal, & il lui dira toutes les folies qu il 
a faites aujourd hui par un effet de jalouſie. 

F au. Qui eſt- ce qu il dit de frere? 

Mac. Ah, ah, ah, par ma foi il nous a pres- 
que fait mourir de rire, lorsqu il nous a conte 
les accidents bizarres qui lui ſont arrivez. Enfin 
il avoue qu il a ete fou, & qu il ne meritoit pas 
d'en ètre quitte a fi bon marche: Auſſi a- t- il fait 
ſerment de ne ſe montrer plus jaloux & embraſ- 

ſant ſa ſemme, il lui a mille fois demande pardon. 


Ne Dabord 
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386 HTTO QUINTO. 
E tolle brattia' ul collo à ſua mogliera 
Te ha domandato pin di cento volte 
Perdono del ſup errore: ella da prima 
Gli fece un buon ribuffo : alſin baciollo, 
E perdonolli: ſuo fratello Folco 
Scoppiava de le riſa, e l ſuo famiglio. 
FA. E noma Folco. RO. State ad aſcoltarla. 
MA. Or perch io ſono amico di meſſere 
Fauſto figliuol di meſſer Lucio, vado 
A dargli la miglior nuova ch ei poſſa 
Aver al mondb. FA. 0 Dio pur che fra vero. 
MA. che quando queſto Folco d ſtato in caſa. 
EA. Per Dio che Folco debbe effer venuto,. 
MA. E ſua fegtinola gli 2 venuta inanʒi, 
e la pid bella giovane del mona 
La prima co ſa che le hd detto ® queſta; 
Che la vuol maritare: & ch ella fteſſa 
F elegga un buon marito, che le piactia : 
che mille ſcudi te vnol dare in dote- 
E forſe mille cinquecento ancora; 
Pur ch un marito nobile di fangue, 
| E Geben, & virt fi toi 
E che brama di far, quanto pitt 2 
** Sera poſſubil, queſto matrimonio. 


RO. 


Dabord elle vous I a relance d' un diable d' air, 
& lui a lave la tete comme il faut; mais à la fin 
elle I a baiſe, & on a fait la paix. Cependant 
Folco ſon frere ſe tenoit les corez, de rire auf 
bien que fon valet, LE AL IM 


»« 


LE 


Fav. II Pane de Folco. 


Ros. Ecoutez bien, 


M ac. Or comme je ſuis ami de Fauſto, je vais 
lui faire part de la n AE nnn * 5" 


"Op „ | > ; 6 


$4 oh 2. 


W „ #s* 


Mac. Q Folco < etant dv" Og ; 

Fav. Parbleu il faut que Folco ſoit de retour. 

Mac, La premiere choſe qu il a dit aſa char- 
mante fille qui toit all&e au devant de lui, g a 
EtE qu. 1] il la vouloit marier; qu elle pouvoit ſe 
choiſir un mari à {a fantaſte; & que ſi elle fai- 
ſoit choix q un homme qui eilt de la naiſſance, 


de la probite & du merite, il lui donneroit mille 


& peut · tre quinze cens Eeus: En un mot il a 


temoigne qu il ſouhaitoit que ce mariage ſe fit 


au plutòt. 
C oc 2 "Ras 
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388 4TTO QUINTO: 
RO. Beato voi patron ſe queſto e vero! 
FA. O come tutto d allegrezza tremo ! 
MA. La giovane gli hd detto che non vuole 
Altro marito mai che meſſer Fauſto 
Fieliuol di meſſer Lucio: ch altramente 
Pit toſto vuole entrar in qualche buono 


Monaſtero di Monache : ſuo padre 
Le he detto che domani à la pit lunga 
Vuol gire à ri trovare à bella poſta 
Meſſer Lucio: & parlar ſeco di queſto. 
FA. Io ſon, F egli non finge, il piu felice 
Innamorato che mai fuſſe al mondb. 
MA. E dice ch egli è certo, per la dote 
Onorevole & bella che vuol dargli, 
E per la ſtretta amicizia ch e ſtata 
Sempre trà lor, che piacerd il partito 
A meſſer Lucio ſommamente : & quanta 
Potrà piu toſto vorra, che ſi faccia 
Queſto ſi defiato fpoſalizzo: 
RO, Perche tardiam, che non andiam à lui 
A chiarirci £@ vero, o ſe pur finge. 
MA.1o che 5 il grande amor che meſſer Fauſto 
Porta à coſtei, che ſhaſima, che muore, 
E non ripo ſa mai ne di, nt notte: | 
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Ros. Que vous etes heureux, Monſieur, fi 


cela eſt! 


Fav. Je Gait fi rranſports de j . que je ne 
me ſens pas. 

Mac. La belle lui a dit qu elle ne vouloit 
point d autre mari que Fauſto; que plutòt que 
d' en Epouſer un autre, elle etoit refolue de ſe 
jetter dans un couvent. Le Pere là- deſſus lui 


a promis que demain au plus tard il iroit trou- 


ver le Pere de Fauſto, pour lui n de cette 


; affaire. 


Fav. Si cet homme dit vrai, je ſuis le plus for- 
tune de tous les amans. 
Mac. Et il ne doute point qu à cauſe du gros 


bien qu il donne 2 ſa fille, & en conſideration 
de I Etroite amitie qui a toujours etè entre eux, 


Lucio n approuve ce mariage, & ne ſe hite de 
le conclure, | 

Ros. Que n allons. nous au devant de lui, pour 
ſavoir s il dit vrai ou s il badine? 


Mac. Moi qui ſai que Fauſto eſt tellement 


Epris de cette fille, qu il n a de repos ni nuit ni 


jour, & qu il eſt ſur le point d en mourir, je yeux 
lui 


- <=, 


3 7 2 — * 
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Gli vado à dar queſta fi buona nuova; 
Che 5d ch aver non ne potrebbe al mondo 
Una miglior : poi me n andrd correndo 
A render la ripoſta al Cardinale. 


EA. Andiamo? MA. Erco! per Dis : eccolo: 5 


-: . 0, come. wiene à tempo! o meſſer Fauſto 
Ni rallegro con voi. FA. Dite di graʒia 
E veto cio che v ho ſeutito dires 
MAL ab effetts il dire; 2 FA, Folco 2 tornato > 
MA.Tornato, & ricco. FA. E voi I avete viſto? 


MA. un gli occhi miei. FA, E vuol maritar Li- 


via? 


MA. E darle bella dote. EA. Ella mi wuole e 


MA. Non vuol altro che voi. FA. E tofto brama. 
Far que ſto ſoſalizio. MA. Oggi o domanz 
 Parlar con vaſtro Padre. FA. E guſto 6 e ve- 


ro? 


MA. Egli o il Vangelo. FA 0 come n un repente 


Dal duol, dal pianto, & da una gran mi zſeria 
M avete alzato ad uno immenſo gaudi. 
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lui apprendre ce qui ſe paſſe: rien au monde ne 
peut lui faire plus de plaiſir. Des que je [ aurai 
informe de tout, je cours à toutes jambes chez 
Monſeigneur le Cardinal pour lui rendre rEponſe. 
FAU. Allons. Mac. Par ma foi le voila. 
C eft lui, oui c eſt lui meme. O qu il vient à 
propos! Seigneur Fauſto je vous felicite. 

FA u. De grace parlez moi ſans degniſement; 

ce que je vous ai oui dire eft-il bien vrai? 
Mac. Sil n'etoit pas vrai, pourquoi le dirois-je? 
Fav. Quoi, le Seigneur Folco eſt revenu? 
Mac. Oui & riche. FA u. Et vous L avez vd? 
Mac. De mes propres yeux. 
F au. Et il veut marier Livia ſa fille > 
Mac. Oui & la doter richement. 
Fav. Et elle me veut pour mari. 
Mac: Elle n'en veut point d autre. Fav. Et 
ce mariage ſe doit faire au premier jour? | 
MA. Aujourd hui ou demain, on doit parler 
à votre pere. Fav. Et tout cela eſt bien vrai? 

M ac. Vrai comme I Evangile. 

F Au. O comme en un inſtant vous me faites 
paſſer du chagrin, & de la douleur à la plus vive 
joye qu un coeur puiſſe reſſentir 

| | MAC, 
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MA. E io che premio avrd di coſi buona 


Nuova? FA. La min berretta di velluto 
Cola medaglia, G £01 ; pontal; doro. 
Or datela à coſtui: che pit la merta 


che l Ruffian. MA. L accetto, & portarolla 


Per woſtro amor: ma ch abito è coteſto . 


Ove volete andarꝰ FA. S io non aveſſi 


Auuta queſta nuova, me n andava 


MA. 


Diſperato pe l mondo. . Andiam 2 caſa. 
Andiam: io vd parlar con voſtro padre 


Sapra di queſto. FA. Eſortatalo quanto 


N. 


Potete & farlo : eſorterollo anch io. 
Senza chi alcun lo e ſorti, ſe la dote 


Son mille ſcudi, lo fard di grazza, 


M ha detto. FA. . pria Macro con- 
tarvi | 

Le burle & le di grazie, che mi "RAY 

Oggi accadute - & come voi m avete 


Tolto iniſcambio, & rotto oggi un difſegns : 
_ Che vi fard ſcoppiar certo di riſo : 


%. 
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Mac. Mais à quelle recompenſe * m at- 
tendre pour une auſſi bonne nouvelle? 

F,v. Je vous promets ce bonnet de velours 
avec tout ce qui I enrichit. | 

Ros. Qu il I ayt, je le veux bien ; il le me- | 
rite mieux que ce coquin de Truffa. 

Mac. Je I accepte, & je le porterai pour I a- 
mour de vous: mais que veut dire cet habit, & 
od pretendez-yous aller ? 
| Fav. Sans ce que je viens d apprendre, je 
m'en allois errer par le monde au gre de la for- 
tune. Ros. Allons chez nous. | 

Mac. Allons, je veux parler à votre pere de 
cette affaire- la. 

F av. N' oubliez rien pour le porter à ce ma- 
nage, je joindrai mes prieres aux vötres. 
Ros. Pourvũ qu il y ait mille ecus de dot, il 
conſentira à tout, je vous en reponds. | 
F au. Vous allez mourir de rire, quand je vous 
dirai tout ce qui m' eſt arrivè de fingulier au- 
jourd hui; il ne ſe peut rien de plus plaiſant. 

Vous ſaurez qu aujourd hui vous m avez pris 
pour un autre, & que par Ia vous avez rompu 
| toutes mes meſures. Mais Je m' en conſole, la 
D d d joye 


S i” * 


294 ATTO INTO. 
Aa þe' vn defte og gi diſturbo & noia, 
Ben n @vete dato or maggior contento. 


MA. Aan pur verſo caſa voſtra, FA, Angiama 


Non f diſperi alcun, quantunqus oppreſſo 


Da mille affanni fia ma ſperi ſempre 
Sin à la morte; ch in un punto viene 


Dopo I pianto e I dolor la gioia e I ri ſo, | 


Macro mio cagion di tanto gaudio, 


MA. Voi ſpettatori troppo indugiare ſte, 


Se volete veder le cerimonit, 

E'l fin di queſto noſtro ſpoſalizzo. 
Di dentro ſi farù cio che ci reſta 
Da fare: meſſer Folco dard Livia 


Sua figliuola per moglie à meſſer Fauſto : 


I medico mai piu non fie geloſo ; 
Ma viveraſſi per lo inanzz in pace 


| Fun fu mogliera & Juo fratello Folco. 


Vai ch avete moglier giovane & bella, 
Da lui ' pighate eſſempio : & non ne fra Fate 
Gelofi piu, che certo fate peggio- 
Perche l pid de le volte e temeraria 


La geloſa; ba; che vi appreſenta coſe 
Che n effetto non ſono; & non e doglia 


1 


N 
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joye que me donne votre nouvelle, repare ſuffi- 
ſamment le chagrin, que vous m' avez cauſé. 
Mac. Allons nous en chez nous. 


Fav. Allons. Ne nous abandonnons-jamais 
an deſeſpoir ; quelque grand que ſoit le mal- 
heur dont nous ſommes accablez, eſperons jus- 
qu a la mort : ſouvent la joye & le plaiſir ſuc- 
cedent en un inſtant aux larmes, & à la deu- 
leur. O mon cher Macro, ceſt vous qui venez 
de me rendre heureux! 5 
Mac. Vous autres Meſſieurs, vous ſeriez ob- 
ligez d attendre trop long · tems, fi vous vouliez 
voir la fin, & les ceremonies de ce marriage ; 
ce qui reſte 2 faire ſe feta dans Ja maiſon. Le * 
Seigneur Folco donnera ſa fille Livia au fils dues . 


3 Lucio. Le Medecin bannira ſes viſions 
cornues, & vivra à I avenir en bonne intelli- | 
gence avec ſon Epouſe, & avec ſon frere. O 
vous qui poſſedez de jeunes, & dè jolies fem- 1 
mes, profitez de ſon exemple, & n allez pas ſot- | 


tement vous aviſer d' @tre jaloux. La jalouſie 
eſt une paſſion folle qui ſe plait à nous mettre 
deyant les yeux ce qui n'eſt point, & ne ſert 


i — I or 
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296 ATTO QUINTO.. 
Ne miſeria di lei peggiore al mondo. 
Ori ſe queſta favola v' ſtata 
Grata, & piacevol, fatene ſecondo 

L -uſanza antica colle mani I ſegno. 


IL FINE, 
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qu à nous rendre les plus malheureux de tous 


les hommes. Oca, Meſſieurs, fi cette piece vous 
2 divertis, daignez nous le faire connoitre par 
vos applaudiſſemens. 


F I N. 
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* Mr Denny of Oriel Coll. 

O Delafaye Gent. Com. of Merton Coll. 

Mr Davie A. B. Scholar of Braz. Noſe. 

Mr Dalton A. B. of Queen's Coll. 

Mr Dovey A. M. of Wadham Coll. 


E . 


The Rev. Mr Eden A. M. Fell. of Univ. Coll. 
The Rev. Mr Eaton A. M. F ell. of Braz. Noſe. 


F 


Mr Freeman A. M. Fell. of All Souls Coll. 

* Mr Fleming A. B. of Queen's Coll. 2 ſetts, 1 ſmall. 
Mr Fiſher M. B. Protobibliothecarius Bibl. Bodl. 

Mr Foulkes A M. Student of Chriſt Church. 

Mr For'ſter A. B. of Braz. Noſe Coll. 2 ſetts. 


G 
Sr John 1 Bar of Queen's Call. 
* The Rev. Mr Gregory, Profeſſor of Modern Hiſtory, 
Stadent of Chriſt Church. 
Colonel Guile. 


Mr Louis Guiguer. 
Charles Gore Gent. Com. of Chriſt Church. 


Edmund Gibſon Eſq; of C. C. C. 
— vgs Gent. Com. of Braz. Noſe. 


H 


The Right Hon. the Lady Jane Holt 
The Hon. Nic. Herbert. 

The Hon. James Hamilton Gent. Com. of Chriſt Church. 

* The Rev. Dr Holland Warden of Merton Coll. | 
— Harper Gent. Com. of Braz. Noſe. 

——- Hooper. Eſq; 


T he Rey. Mr Hatchinſon A. M. of Hart Hall, | 
Eee The 


SUBSCRIBERS NAMES. 


The Rev. Mr Harte Vice-Principal of St Mary Hall. 


Mr Henchman A. M. Fell. of All Souls Coll. 
Mr Henley A. B. Fell. of All Souls Coll. 
Mr Holker A. B. of Merton Coll. 

Harris Eſq; 


Alexander Hutton A. B. Fell. Cow: « Queen's Coll. 


Mr Harris Barriſter 
Mr Hunr A. B. of Pembroke Coll. 
—— Harcourt Gent, Com. of Braz. Noſe Coll. 


I 


Sr William Irby Baronet. 

The Rev. Mr Iſham Rector of Linc. Coll. 
Miſs Molly Jones of Oxford. 

The Rev. Mr Jones A. M. Fell. of Baliol Coll 
Mr Jenner A. M. Fell. of Braz. Noſe Coll. 
Mr Jackſon A. B. Fell. of Braz. Noſe Coll. 
Mr Johnſon of Queen's Coll. 


K 


The Rev. Mr King A. M. Student of Chriſt Church, 
Mr ah A. B. of St Mary Hall. 


L 


His Grace the Duke of Leeds of Chriſt Church. 
* The Rev. Mr Leigh A. M. 
John Lloyd Eſq; of Chriſt Church. 

Mr Langford A. M. of Hart Hall. 

Mr "ks A. B. of Exeter Coll. 

The Rev. Mr Lowry A. B. of Queen's Coll, 

Mr — Maitre de 3 


The Right Hon. the Lady Lucy Morice. 


* Sir William Morice Baronet, Member of Parl. 6 ſets. 
The Rev. Mr Medeawcourt F all. of Merton Coll. 6 lets. 


Charles Medlicot Eſq; 
—— Muſters Gent. hd. of Chriſt Church 


SUBSCRIBERS NAMES. 
Dr Marten Fellow of Merton. Coll. | 
Philippe Mercier Eſq; two ſets. - 
Mr Marlow A. B. of Braz. Noſe Coll. 
Mr Morton A. M. Fell. of C. C. C. 


N 
Gerard Van Neck Eſq; 
| Joſue Van Neck Eſq; 
George Nichols Eſq; Gent. Com, of Braz. Noſe Coll, 
* Mr Robert Naſh A. M. Fell, of Wadham Coll. 
* Mr James Naſh of Lisbon. 


O 


The Rev. Mr Lewis Owen B. D. Fell. of All Souls Coll. 
Mr Jabes Owen. | 
P 


* Richard 8 L. L. D Fell. of All Souls Coll, 
Favel Peeke Eſq; 
Richard Pyott Eſq; 

Peter Pearſon Eſq; - 

| The Rev. Mr Parker A. M. Fell. of Braz. Noſe Coll, 
—— Popham Gent. Com. of Chriſt Church. 

Mr Palner A. M. Fell. of All Souls Coll. 


| The Rev. Mr Pigot A. M. 


2M Mr Parſons A. B. Student of Chriſt Church. 


R 


The Rev. Mr Robinſon A. M. Fell. of Merton Coll, 
Francis Raynton Eſq; 
Mr Randolph A. M. Fell of All Souls Coll. 
Mr Richardſon. 
$ 


* Sir Hughes Smithſon Baronet of Chriſt Church. 

The Rev. Mr Swimburne A. M. Fell. of Magd. Coll. 

Mr Stevens Fell. of Merton Coll. two ſets. 

The Rev. Mr Silveſter A. M. Fell. of Pembr. Coll. 

Mr Smith A. B, Scholar of Braz. Noſe Coll. | 
Een Mr 
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7 C "Mc ri Cow. of Braz. Noſe Coll. 


The Rev. Mr Stith A. M. Grammatical Profeſſor at William 
and Mary — in Virginia, 


T 


* The Hon. cad Rev. Rich. Trevor A. M. Fell. of All — 
The Hon. Robert Trevor Fell. of All Souls. | 

Sir Edmund Thomas. | 

The Rev. John Thomas D. D. Fellow of All Souls. 

The Rev. Mr Toitie A: M. Fellow of Worceſter Coll. 


— Talbot Eſq; | 
John Tuck Eſq; Gent. Com. of St Mary Hall. 


oe Trow Fell. of Merton Coll. 

268 * 
The Honourable Mr Vane of Chriſt Church. 
* Mr John Vernon A. M. Fell. of Worceſter Coll. 


The Rev. Mir Velley A. M. of Queen's Coll. 
Mr — A. B. of Queen? U — 


"ME 


* Mr Wilbraham L. B. B. Fell of All Souls: ... co 
The Rev. Mc White A. M. Fell. of Merton Coll. 
* Mr Thomas Wood Fell. of All Soul's Coll. 
Weſt Gent. Com. of Queen's Coll. 
—— Warren Gent. Com. of Queen's Coll. 
William Whitehorn Eſq; ; 
— Wightwick Gent. iy of Pembr. Coll. 
Mr Wilmot Bookſeller 6 ſets. 
Mr Wall A. B. of Worceſter. Coll. 
Mr Williamſon A. B. of Braz. Noſe. 


The Rev. Mr Yarborough Fellow of Braz. Noſe. 


